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ANNALES DE CHIMIE, 

ou 

RECUEIL DE MÉMOIRES 

CONCERNAJNT LA. CHIMIE 

ET LES ARTS QUI EN DÉPENDENT. 
f ' ■ I 

MÉMOIRE 

Sur le café ; 

Par m. Armand Siomv» 

^u à la première Classt de rinstitut ) It a ]mn itoB^ 

En travaillant sur le ca£é, j'ai eu pour 
premier but d^en isoler les principes pour 
mieux apprécier leur influence sur ses pro- 
priétés chimiques et usuelles c 

Je ne traiterai dans ce Mémoire que 
des propriétés chimiques du café ; je réser- 
verai pour un second Mémoire tout ce qui 
est relatif à sts propriétés ustteHes et mé*- 
dicinales. 
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(& AwNAtES 

Je rapporterai mes expériences sur cet 
obj[çt BOja-4^^?k^ Twijne eu je }es qî enire- 
pi4ses, mars dans celui qui établira entre elles 
plus de liaison. 

J'ai fait macérer pendant plusieurs heures 
daij^, quatre parties d'eau distillée une p<^rtie 
de café moulu non torréGé; j'ai filiré, et j'ai 
obtenu une liqueur brunâtre transparente. 

En faisant bouillir cette liqijeur s^ cou- 
leur s*est changée en vert foncé , et j'ai ob- 
tenu une grat^dê quftsbiké de âoeôâ» gcâs** 
Ycrdàire qui , après avoir nagé dans la 
liqueur, se sont précipités., 

J'ai rocyuilli ce précipité sur un filtre; 
je l'ai bien lavé à plu^,urs reprises à l'eau 
distillée bouillante jusqu'à ce que les der- 
nières eaux de lavage sortissent limpides , 
^ ^ai eu a]ior& ime si^s^d^^ae^ âlb«kmii)euse 
qui , traitée par la distillation et par l'acide 
nitrique, se cona^rKait ab^o^ment éomme 
le blanc d^œuf (i). 

En faisant évaporer la liqueur qui m'a- 

(i) te repos , soît à ï'^ir libre , soit dans des vais- 
seaux t:1d&*, delà diasolbëon ^ café non tofiréfi^ feite 
4 froW, ^nne d« scmbtoWitM flocons aihuinineu», 
gioius al)op4euiiS à la yéi^ké,, m^is^ aus^ 9}pûaft inso-* 
lubies. 
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DCCHIMIB. f 

rskh donné par l'ébulHuon cet nlfaviniiie , et 
qbii après la filtralîon, étiiit très-limpide, 
j'ai obtenu , au for et mesiird de l'évdpOHH 
tioQ de l'eau, une UooIreUe quantité d^all^u- 
mine proportionUelld à ceiié étftpottilidâ j 
ce qui proure <}ue 4 pendant Fébidliiidn àë 
ce genre de dissolution, il ûe le 40agid# 
qu'une poi'tioB de laUniliiine <)u'elkr «eu*' 
tient (i). 

S'dX rempli avec une dis9alu|idn de câfé 
non torréfié, faite à froid, des vsses p»-» 
iaitement privés du dcniiiaei de IW^ fy ai 
fait bouillir la li(}ueur, et j'n oliteilù d0 
même des flocoisls albumincuii} ee qtÀ ptdAxe 
que \q contact de l'air n'est pas iadlsp^u^ 
sab^ à la cdaguisltion de raikoniîné duf t^/ 

J'ai versé dmé Une dissélutiotd âd éafé 
non torréfiée , faite h froid , ^dquefS gouttërf 
d'acide sulfuriqu^ légèreifiént étctidtt <f eau , 
il s'est dégagé aussitô t une odeur d^acrde 
acéteux bien prouonéée , ef il s'éist foMié 
dans la liqueur déS AocôcfS dlÈmu^nétï:^ (rës- 
abondàns. 

(i) On obtient le wffts^ résultai ivtc Iv Uamtd 
i'œuf. Je rtviendf aii dacn» vtn au^e inamcat svi - e«t 
objet plu$ important tpt^&à Me pcfuntât d^abord fè 
penser* 
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8 Anicàlss 

Les acides nitrique , acétique , muria-- 
tique et muriate oxigéné m'ont donné le 
même résultat (i). ' 

J'ai exposé à l'air des dissolutions de café 
non torréfié , faites à froid , desqu'elles j'a- 
vais séparé de Talbumine par addition d'a- 
cide et par filtration , et j'ai obtenu par 
cette exposition à l'air une nouvelle quantité 
d'albumine; ce qui prouve que les acides ne 
précipitent qu'une portion de l'albumine que 
contiennent ces dissolutions , et qu'ils en 
précipitent même moins que le simple re- 
pos et , à plus forte raison , que l'ébullilion. 

Il existe donc dans le café une substance 
véritablement albumineuse qui jouit de 
toutes: les propriété^ de l'albumine animale. 

Poua: connaître les autres principes du 
café , j'ai fs^it avec de Talcool à 4^ degrés 
une , dissolution de café bon torréfié (2). 

T-- ^-ï '> ' '" -' ' • ' — *' 

(^i) .Av€c Tacide mar|àtigue pxigcné, laHqi^i» 
surnageant le précipité, es^t {aune, mais elle ^ Revient 
d'une couleur rouge de feu quand on augmente la 
proportion d'acide. 

(2) Pour obtenir danrcëîté expérience des résultats 
très-exacts , .il faut préalablement^ laver à' plusieurs 
reprises, avec de ralcoôt à 4© dégrés (aréomètre de 
Baume) , Jes gcains de caté qi]^'ori veut employeur , afiri 
de leur enlever les sels et l'eau de verdeur qu'il* 
peuvent contenir. 
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SECHIMIK. 9 

Cette dissolution qui çtaît d'un beau jaune 
m'a , par son exposition à une température 
de cinq degrés au-dessous de zéro ( thermo- 
mètre de Réaumur), donné une grande quan- 
tité d'huile qui est un second principe du 
café (i). 

Après celle exposition à la gelée , j'ai 
ajouté de l'eau à la même dissolution al- 
coolique , et je lui ai , par une nouvelle con- 
gellation , enlevé toute l'huile qu elle pou- 
vait conserver» Je l'ai alors fait rapprocher 
par Févaporation jusqu'à ce que tout l'alcool 
fut volalili$é; et j'ai, par ce moyen , ob- 
tenu upfe liqueur d'un jaune superbe, et 
d'ui^e saveur Irès-amcre qui me paraît avoir 
des propriétés distinctes de tous les prin- 
cipes connus des végétaux , et que , par 
cette raison., je désignerai, en attendant' 
une meilleure dénomination , par celle de 
principe amer du café (3). 

(x) Pour avoir cette huile parfaitement pure, il 
fau^ la redissoudre à plusieurs reprises dans de nouvel 
alcool , et exposer de même ces dissolutions k une 
température au-dessous de zéro. 

(2) Pour avoir ce principe pur , on doit le traiter 
encore à plusieurs reprises et de la même manière 
avec de nouvel alcool. , 
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la Annales. 

Par révaporatîoa il passe successivement 
à toutes les teintes intermédiaires entre lé 
jatm^ et le noir. Sous le premier de ces 
aspects , il est d'une saveur amère trës^ 
agréable ; sous le dernier, sa saveur amère 
est , au contraire , très-désagréable , et il ne 
se dissout plus en totalité; ce qui prouve 
qu'une partie se brûle pendant Févaporatioa 
de la dissolution. 

Il n'est pas précipité par Facide sulfu- 
rîque ; l'acide nitrique augmente l'intensité 
de sa couleur ; l'acide nmriatique oxigéné 
ny produit de précipité qu'au bout d'uii 
contact de huit à dix jours/ 

Les alcalis et sur-tout Fammoûiaque le 
dissolvent en lui domiant une couleur jaune 
magnifique. 

L'eau de chaux augmenté son intensité de 
couleur, et y produit au bpiit de très-peu. 
de minutes un précipité' abondant qui est 
un composé de chaux et de principe amer. ' 

Les eaux de stfontiane et de baryte le 
précipitent égalera^eûh , . 

Il fait prendre, au, ebrômate de potasse^ 
une beUe couleur brune y donne au sulfata 
de fer rouge pur la belle couleur verte de 
l'émeraude ; précipite en blanc-jaunàlre le 
sublimé corrosif et le nitrate d'argent; pi^ 
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blSCRIMIC. tS 

cipice abondamment en jaune le muriate 
d'ctain et Tacétite de plomb; précipite en 
couleur * de pistache Pacctite de cuivre ; et 
ne précipite pas du tout la dissolution de tan. 

L'huile du café est blanche comme du sain* 
doux ; elle est inodore, et a une saveur fade. 

Mise longtems en contact avec de Taîr 
vital , elle ne donne pas une atome d'acide 
carbonique, quoiqu'elle finisse par s y rancir. 

Elle est insoluble dans l'eau froide et dans 
l'eau chaude, et peut tout au plus se fondre 
en très-petite quantité dans cette dernière. 

Elle n'est pas volatile , mais elle se li- 
quéfie à une température de aS degrés de 
Réaumur, et est en pleine fusion à 5o degrés. 

Distillée à feu nu , elle ne donne pas un 
atome d'ammoniaque (i). 

La dissolution aqueuse de la matière verte 
du café se trouble , se précipite , s'acidifie 
et donne de l'acide carbonique par son 
exposition à l'air libre (2). 

(i) L'odeur de ceUe distillation est parfaitement 
semblable à celle que produit la graisse distillée. 

(2) Cette formation d'acide carbonique ne peut 
provenir que par la combustion de l'albumine, puisque 
:^ai ci-dessus démontré que le principe amer n'en donne 
pas par son exposition à l'air. 
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i4 Annales 

La couleur de celle madère prouve bien 
la combinaison inlime de ses principes qui 
élant , Fun jaune, l'autre blanc, ne devraient 
fournir qu'une couleur blanchâtre s'il y avait 
simple mélange. 

On peut faire de toute pièce cette ma- 
tière en mettant en contact avec du blanc 
d'oeuf , soit des graines de café , soit du 
principe amer de café non torréfié. Ces 
substances se combinent et acquièrent une 
belle couleur vert-bouteille , qui augmente 
encore d'intensité par le contact de l'air. 

Elle précipite abondamment par l'addi- 
tion d'un acide, même de l'acide acétique, 
à raison de l'albumine qu'elle contient ; 
preuve que l'albumine a plus d'affinité avec 
les acides qu'avec le principe amer. 

Elle est très-soluble dans l'eau, mais ne 
Fest pas dans l'alcool à 4o degrés ; ce qui 
prouve que l'albumine a plus d'affinité avec 
le principe amer que n'en a l'alcool. 

D'après cet exposé des propriétés parti- 
culières des principes du café, on peut se 
rendre facilement raison dés phénomènes 
que je vais rapporter , et qui ont lieu en 
opérant sur des dissolutions dç café dans 
ses divers états. 
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DECIIIMIC. 1J 

Iiorsquon verse de Veau de chaux dans 
une dissolution de café non torréfié , faite 
à froid , il s'jr. forme un précipité verdâlre 
composé de chaux , de principe amer et 
d'albumine (i). 

Lorsqu'on verse dans unQ semblable dis- 
solution de la dissolution d'alun , il s'y forme 
un précipité qui est une véritable laque 
composée d alumine, de principe amer et 
d'albumine (2), 

La dissolution de café non torréfié , faite 
à froid , donne avec les dissolutions métal- 
liques des précipités dbnt l'intensiié de cou- 
leurs varie suivant les proportions d'albu- 
mine et de principe amer qu'entraîne le 
précipité. 

Les «acides y forment iixstantanément un 
précipité alhumineux qui entraine avec lui 
un peu de principe amer. 

L'^dcQoI à 40 degrés (aréomètre de Baume) 
coagule Mn albumine, 

■■ ■ ' T' L i i* i ' Mi *-■■ — ' I I ..Il ■■■■* 

(0 II ne &e dégage pas d^ammcMsiaque peiKfamt 
cette opération y preuite (fit le café ne contient pay 
de sels ammoniacaux. 

(2) Bans ces deux cas, la liqueur surnageante est 
JtSine belle couleur jaune et verdit considérablement 
le sulfate de fer rouge ; ce qui prouve qu'elle contient 
«score ivL pctncîpe amer. 
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l6 A Jï N A L E s. 

Elle ne précipite; pas la dissolution de 
gclatînc. 

Elle forme avec la dissolution de tan un 
précipité composé d'albumine et de tanin , 
d'autant plus abondant que les deux dis- 
solutions sont plus concentrées. 

Exposée au contact de l'air , à la tem-> 
péraiure de i6 degrés du thermomètre dô 
Réaumùr , elle se trouble , s'acidifie au bout 
de quelques jours, et répand l'odeur infecte 
des matières animales en putréfaction , ce 
qui est du à la décomposition de l'albumine. 
Dans cet état , elle ne précipite plus par les 
acides , et ne se coagule pas par l'ébuUi- 
tion , parce qu'elle ne contient plus d'al- 
bumine j mais elle précipite encore les dis- 
solutions de muriate d'étain et d'acétite de 
plomb , parce que le principe amer n'est 
pas détruit , et que ce principe paraît même 
par essence antiseptique ; c'cbt ainsi que 
du gluten et de l'eau mis en contact avec 
des graines de café n'engendrent pas de 
mauvaise odeur , tandis que le même gluten 
mis en contact avec de Teau seule ne tarde 
pas à se putréfier , et que même du gluten 
en putréfaction mis en contact avec de l'eau 
et des grains de café, cesse de se putré- 
fier en perdant totàlemcjit sa mauvais odeur. 
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H E C H I M I E. 17 

Je reviendrai au surplus sur ce phénomène 
remarquable lorsque je traiterai de l'action 
du* café sur l'économie animale. 

; Après avoir opéré sur du café non tor- 
réfié, j'ai répété les mêmes expériences sur 
du café torréfié pour reconnaître les chan- 
gemens que pouvait occasionner la torré- 
faclion , et j'ai obtenu les résultats suivans. 
L'eau qui séjourne sur le café torréfié 
ne laisse plus précipiter par le repos et par 
l'ébuUition de flocons albumineux ; preuv'e 
que la plus grande partie de l'albumine est 
détruite par la torréfaction. 

L'alcool ne dissout qu'une petite portion 
du principe amer du café torréfié , parce- 
que ce principe passe pendant la torréfac- 
tion de la couleur jaune qui lui est naturelle 
à une couleur plus ou moins rapprochée 
du brun , et que , dans cet état ; il devient 
d'autant plus insoluble dans l'alcool que sa^ 
couleur se rapproche davantage du noir. 

Quant à l'huile , on la retrouve en entier 
dans le café torréfié. Elle semble mémQ 
proportionnellement plus abondante à raison 
de la destruction d'une partie des autres 
principes. 

La matière vert^ n'existe plus dans le cafi 

Tome XCIL . a 
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l6 Ani^AtES 

torréfié , et c'est là une des principales 
eauses de la néceaské de la torréfactioa. 

La torréfactioa fait dose éprouver au 
café des chaugemens bien prononcés. Elle 
anéantit une partie de l'albumine, accroît 
proportionnellement la quantité du principe 
amer , deshydrogène en partie ce principe , 
et augmente par ce mojen sa saveur. Cp 
degré de déshjdrogénation ne doit cependant 
pas être poussé trop loin , parce qu^alors le 
principe amer trop charbonné acquiert une 
amertume désagréable. Je reviendrai au sur- 
plus sur cet objet lorsque je traiterai des 
propriétés usuelles et médicinales du café. 

Ce sont ces divers changeniens Occasion- 
nés par la torréfaction qui établissent les 
différences de propriétés qui existent entre 
les ^dissolutions de café non tori^fîé et du 
café torréfié. 

Si Ton verse , par exemple , de Feau d^ 
• chaux dans une dissolution de café torréfié, 
il sy forme an précipité composé de chaun, 
de principe amer déshydrogéné et dune 
petite portion d'albumine qui a résisté à la 
iorréfactiott. Ici c'est Talbumiioe qui forme le 
miftimwn dâ composé , tandis qu'avec le 
ca'fé non torréfié l'albumine est en excès. 

L'^àldn 4gt Itee dissoiiiiians métatti^s pro-* 
duiseni le même effet. 
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Les acides ne produisent que très-peu de 
)>rccipité dans la dissolution de cafô tor-* 
ré&é , parce qu'il n'y existe plus jovl que 
très^peu d'albumine. 

L'alcool concentré y produit un léger 
précipité composé d^albumine coagulée, mais 
bien moins considérable que n'est celui qu'il 
occasionne dans la dissolution de eafé non 
torréfiée 

La dissolution de café torréfié ne préci- 
pite pas la dissolution de gélatine , mais elle 
précipite, peu abondamment à la vérité^ la 
dissolution de tan , à raison de la faible 
portion d'albumine qui a échappé à la tor- 
réfaction. 

Exposée à l'air, cette dissolution ne se 
putréfie plus , parce que les principes sus- 
ceptibles de putréfaction y sont en trop 
faible quantité. 

La dissolution de café jorréiîé , faîte à 
chaud ou à froid et renfermée dans un 
flacon privé du contact de îaîr , n'acquiert 
aucune mauvaise odeur au bout d'un an 
et plus (i). 

(i) Il existe dans cette circonstance au fond du 
vase un léger dépôt sur lequel je reviendrai dans un 
•utre moment* 
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Du blanc d'œuf mêlé avec le principe 
amer du café torréfié donne une couleur 
jaune et non une couleur verte , ainsi que 
cela a lieu lors du mélange du blanc d'œuf 
avec le principe amer du café non torréfié; 
nouvelle preuve que la torréfaction fait 
. éprouver des changemens bien prononcés au 
principe, amer du café. 

Il résulte de toutes les expériences citées 
dans ce Mémoire : 

Que le café est principalement composé 
d'albumine , de principe amer , d'huile et de 
matière verte qui n'est elle-même qu'un 
composé intime d'albumine et de principe 
amer ; 

Que ces substances s'y trouvent en pro- 
portions différentes suivant la nature du café, 
son degré de maturité , le sol qui Ta pro- 
duit , le tems de sa conservation , le soin 
qu'on a pris à le conserver, son degré de 
séchçresse et l'attention apportée dans le 
triage de ses grains ; 

Que la torréfaction sur-tout change toutes 
les proportions de ces principes , et qu'elle 
est nécessaire pour anéantir en grande partie 
l'albimiine, conséquemment la matière verte 
et pour augmenter la proportion relative 
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DECHIMIE. 3)1 

du principe amer et lui donner une nouvelle 
saveur ; 

Qu'il existe dans la torréfaction un degré 
intermédiaire oii le café jouit de son maxi- 
mum de qualité , et que pour obtenir le 
meilleur café, il faut atteindre et non dé- 
passer ce jusie degré; 

Que l'albumine et le principe amer con- 
tiennenf; beaucoup d'azote , et que c^est par 
cette raison que le café brûlé dans une cor* 
nue à feu nu donne de l'ammoniaque; 

Que l'albumine du café a une saveur fade ; 
quelle se coagule par la chaleur et donne 
à la distillation à feu nu de l'ammoniaque ; 

Que traitée par l'acide nitrique, elle donne 
de l'acide oxalique j 

Qu'elle se dissout dans les alcalis ; 
'Qu'elle est soluble dans l'eau froide; 

Qu'exposée au contact de l'air vital , elle 
donne promptement de l'acide carbonique; 

Enfin, qu'elle est la cause principale de 
la putréfaction que peut éprouver le café ; 

Que le principe amer du café e^t d'une* 
couFeur jaune et d'une saveur agréablement 
amère ; 

Qu'il est antiseptique; 

Qu'il donne par la distillation à feu nu 
de l'ammoniaque j 
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à!l A N 1^ A L K S 

Qu^il se dissout plus facilement dans Teatt 
que dans Talcool ; 

Qu'il se diisout dans les acides et dans 
les alcalis en leur donnant une belle cou- 
leur jaune ; 

Qu'il est presque toujours légèrement 
acidifié par Facide acéteux ; 

Qu'il ne donne pas d'acide carbonique 
par son exposition à l'air vital j 

Qu'il passe successivement par l'évapora- 
tion à toutes les teintes intermédiaires entre 
le jaune et le noir j . 

Qu'il précipite en blanc- jaunâtre lé Su- 
blimé corrosif et le muriate d'argent j en 
jaune le muriate d'élaîn , Tacétite de plomb > 
6t les dissolutions de chaux , de baryte et de 
strontiane j et en vert pistache l'acétîte de 
cuivre } 

Qu'il ne précipite ni la dissolution de 

gélatine ni celle de tan, et qu'il donne à 

la dissolution de sulfate de fer rouge la belle 

couleur verte de l'émeraude ; 
♦ 

Que rhuile du café est inodore, eongé- 

lable , non volatile , blanche comnae da 

saindoux , et qu'elle a iine saveur fade / 

Qu'e)le ne donne pas d'ammoniaque par 
sa distillation à feu nu ^ 
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Qu'elle ne doniïe pas d'acide carbonique 
par son exposition à Taîr vital j 

Qu^elIe est insôluMe dan^ Teau froide et 
dans l'eau chaude , et <|n'éJle se liqtiéfîe k 
une température de !i5 degrés de Réaumur; 
Que la matière verte du café est une 
combinaison intime d^albumîne ef 4^ prin- 
cipe amerj 

Qu'on peut fatre de toute» pièces cette 
matière en combinant ensemble du prin- 
cipe amer et du blanc d'œuf ; 

Que les acides la décomposent en s^em- 
parant du principe amer et en coagulant 
l'albumine ; 

Enfin qu'elle est soluble dans l'eau et 
insoluble dans Tsicool ; 

Que la dissolution de café ndn torréfie' 
se trouble et se putréfie par son expoiîtioii 
à l'air à raison de son albumine qui d*a- 
bord se précipite en st coagulant puis se 
putréfie à la manière deç matières animales ; 

Que la dissolution de cdfé torréfié n'é- 
prouve pas ces cbangemens, parce qu'elle 
ne contient plus qu'une très-faible quantité, 
d'albumine ; 

Que les drssoliiôons métaIKq«ije$rd€( txièmt 
que les dissolutions àe dkamt et d'alun , ibr- 
ment ^ns la dissolution de câfé non tor- 
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réfîé , faite à froid , un précipité composé 
d'albumine , de principe amer et d'oxide 
métalliique , ou de chaux , ou d'alumine sui-* 
vant la nature de la dissolution ; 

Que la dissolution de café torréfié pro- 
duit le même effet , mais en bien moins 
grande quantité , parce qu'elle contient très-^ 
peu d'albumine ; 

Que les acides forment dans ces deux 
dissolutions un précipité albumineux, très- 
considérable dans le café non torréfié, et peu 
$ensible dans le café torréfié à raison de la 
moindre quantité d'^bumine que contient 
ce dernier j 

Que l'alcool à ijo degrés (aréomètre de 
Baume) coagule l'albumine de la dissolution 
faite ^yec du café non torréfié, et ne, préci- 
pite pas o,u très-peu sensiblement la dissolu.-* 
tion du. café torréfié ^ 

Que ni l'une ni l'autre, de ces dissolutions 
ne précipite la dissolution de gélatine ; . 

Enfin que la dissolution de café non tor- 
réfié précipite bien abondamment la disso- 
lution de tan , en formant un tannage albu-'* 
mineux, tandis que la dissolution de. café 
torréfié nç produit qu'up pré^cipité beaucoup 
plus faible k raison>de la destructiou de la 
plus grande partie de l'albumine pendant la 
torréfaction. 
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DÉTAILS 

Sur une chute dUrcmofythes , près 
dAgen. 



EXTRAIT d'une lettre écrite par M. de 
Saint-Amans à M. Thiébaut de Bemeaud, 
sous la date d'jigen^ foi 7 septembre 1 81 4* 

Il faut maintenant que je tous parle dç 
l'apparition xf un météore à la suite duquel 
il est tombé des uranolythes dans quelques 
communes de mon département ( Lot-et- 
Garonne ). 

Le 5 septembre courant, quelques mi- 
nutes avant midi , le. vont étant au nord , 
et le ciel parfaitement serein , une violente 
détonation se fît entendre dans les, com- 
munes limitrophes de Montp^zat, du Temple, 
de Gastelmoron et de M ontclar, situées dans 
le premier, le second et le quatrième ar- 
roncUssement du département de Lot-et- 
Garonne.. Cette détonation insolitç, fut im- 
médiatement suivie de trois à quatre autres 
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frent à Tœil aucnn caractère qui puisse Iel5< 
faire distinguer de ceux que j'ai eu Focca- 
sion d'examiner jusqu'ici , ou que je coiw 
serve dans mon cabinet ; seulement , ils me 
paraissent un peu plus friables et plus po- 
reux que CCS derniers. J'ai remarqué dans 
quelques fragmens de ces pierres des eorpa 
globuleux, pareils à ceux qu^ M. Howard 
a trouvés en quantité dans les urauolydies de 
Benarès , et qui sont composés , selon Ivii > 
de beaucoup de silice avec un peu d'oxide 
de fer (i). On observe aussi dans rintérieui: 
de nos pierres que les pyrites qu'elles con- 
tiennent y sont quelquefois cristallisées en 
groupe. Toutes sont recouvertes à l'exté- 
rieur d'une croûte noire de l'épaisseur d'un 
qtiart de ligne à-pett-près y qui annonce l'ac* 
tion du feu , ainsi qu^on le voit sur toutes l^s 
pierr^es du mémç genre. Deux dé nos cor* 
respondftus* écrivent que l'une d'elle <^e 
des impressions singulières à la surfaiCP', 
tnais H est nécessaire de le vérifier. . . . 
Âti surplus, de toutes les particularités 
qu'a présenté le phénomène , la plasr i^emar* 
quable est l'apparition simultanée d!an petit 

(i) Annales de chimie, n\ 129, fructiddr an icr»; 
pag, a36* 
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nuage , qui semble avoir accompagné le 
météore , et même Tavoir précédé de quel- 
ques instans. Ce petit nuage blanc , grisâtre 
dans le centre , paraissait sur le territoire 
oii s'effectua la chute du météore , se mou- 
Toir sur lui-même avec la plus grande ra- 
pidité. Ailleurs , et particulièrement du lieu 
d'oii je l'observai , il semblait stationnaire 
avant l'explosion. On convient assez géné- 
ralement que ce petit nuage avait une forme 
arrondie. A peine fut-il aperçu dans les com- 
munes où tombèrent les uranolythes, que 
l'explosion , accompagnée d'un éclair , se fit 
entendre. A l'instant même le nuage parut 
se diviser en trois ou quatre parties qui se 
précipitèrent rapidement vers la terre , lais- 
sant derrière elles des traînées de couleur 
bleuâtre, et dont la pointe était rouge. De 
la position que j'occupais on le voyait au 
plein nord, inclinant un peu vers le nord- 
ouest. Il semblait alors immobile ; mais au 
moment de la détonation , il parut s'avancer 
trcs-vîte vers le sud, en formant deux pointes 
qui se prolongèrent en s'effilant dans le 
ciel , et qu^ les paysans comparèrent una- 
nimement à de longues cordes. Après ce 
mouvement subit , le petit nuage , parveniL 
presqu'à mon zénith, considérablement di- 
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vons l'ai déjà dit , cette déaomination ne me 
semble pas la meilleure qu'on puisse em- 
ployer. En effet, on est loin d'être certain 
que ces pierres soient formées en l'air , ou 
avec de l'air. L'élévation du météore qui les 
produit ayant été observée jusqu'à trente 
lieues de hauteur dans l'atmosphère , prouve 
même qu'elles n'ont rien de commun avec 
le fluide qui entretienf; la vie à la surface 
de notre globe. Le nom d'uranolfte m'a 
paru depuis longtems mieux convenir à ces 
corps , dont Torigine , à la vérité , nous est 
inconnue -, mais qui tendent vers la terre à 
travers cet espace oii se meuvent les astres, 
et qu'on est unanimement convenu d'appel- 
1er le ciel. Cette dénomination formée des 
mots grecs ovpAvlç et xl9oç , doit donc, à 
mon avis , mériter la préférence sur celle de 
aéroljthe qui ofire à l'esprit moins de pré- 
cision. Quelques physiciens l'ont d'ailleurs 
adoptée depuis l'impression d'un n(iémoire 
que je lus, en 1808, à notre Société d'agri- 
culture, science et arts d'Agen, et qui fait 
partie du second volume de s%& actes im- 
primés. 
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SUITE 

Du Mémoire sur les paissecMX 
ahsorbans (i); 

Par m. ârmaud Seguik. 

La très-fâible absorption de sublimé cor* 
rosif qui eut lieu dans les expériences que 
je viens de rapporter n'ayant point été 
accompagnée de l'absorption de TeatL qui la 
tenait en dissolution, je devais raisonna- 
blement soupçonner que les vaisseaux ab- 
sorbans qui viennent se perdre à la surface 
de la pea^ n'étaient pas la cause de cette 
absorption. 

Je ne pouvais dès-lors l'attribuer qu'aux 
yaisseaux exhalai^s, dont l'humeur transpi- 
rable , lorsque leur extrémité n'est pas con- 
tractée par. le froid qu par toute autre cause» 
et lorsque l'action du cœur et des muscles 
n'est pas assez forte pour produire de la 

(i) Vcy. ie n«. 358, tom. XC, pag. x85« 

Tome XCll. 5 
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une partie de sublimé , au , ce qui revient 

ai^ piéxâe , 4 ff^os de sublimé par livre d'eau. 

Je lui appliquais éu^te sur les mêmes 
endroits des compresses trempées dans cette 
dissolution, et je, les lui laissais jusquatt 
lendemain* 

L'expérience a duré ,six jours^ 

A la deuxième application , la p«$au de$ 
seiôs était rouge et e^ammée. 

A la troisième » il y avait .u^ç escarre quî^ 
le ménie jour est tombée en partie } dans 
le même tems le malade a éprouvé des 
nausées désagréables» et. 46S douleurs de 
^ents. 

A la quatrième 3, )e gonflement des gen- 
cives s'çst développé, et je crachement sW 
déclaré. . \. 

.A la cinquième et à.lasix^ième, tous ces 
accidens ont augmenté. 

Dès le second jour, Fulcère a pris un 
meilleur caractère , ^inflammation s'est ap- 
paisée, et la suppuration a changée de na-« 
ture."*" " ' ' ' , . 

La dartre et les douleurs de membres se 
èôiit pres^u'entièrement dissipées pendant le 
trbiicment. ' ; 

^ Gfettef e3à)érience m'indiquait une absorp- 
ijon de sublimé ; mais comme les seins 
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usaient élé entamés par son application , il 
était essentiel de la répéter en évitant la 
corrosion de la peau , afin de Toir si les 
effets seroient les mêmes lorsque la peau 
serait saine , que lorsque Tépidcrme était en- 
levé. 

•Tai pris en conséquence un malade qui 
avait pour symptômes Téuériens un ulcère 
au bras » un autre au front, un engorgement 
lymphatique , et des douleurs de membres. 

Les jambes étaient bien saines ; je les lui 
ai lavées , pendant six jours , avec une dis- 
solution composée de 5 gros de sublimé par 
livre d'eau. Cette lotion durait à-peu-près 
quatre à cinq minutes ; je la renouvellais 
chaque jour^ en changeant de place afin d'é- 
viter l'érosion de la peau , et je recouvrais 
l'endroit lavé avec une compresse sèche. 

Le malade n'a eu , pendant toute la durée 
de l'expérience, aucun symptôme qui dénotât 
une absorption de sublimé. 

J'ai fait sur un autre malade qui avait 
pour symptômes vénériens des engorgemens 
^ux testicules et à l'aine une expérience 
semblable , avec cette seule difierenceque les 
lotipns, au lieu d'être faites sur les jambes » 
furent faites sur les parties du bras biea 
saines. 
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des endroits bien sains , 9 grains de mer«i 
cure doux. 

Je les ai recouverts d'emplâtres dont la 
circonférence seule était collante. 

Chaque jour je relevais Templâtre, et je 
mettais d'autre mercure doux. 

Cette expérience a duré dix -sept jours; 
pendant tout ce tems » il n'y a eu ni érosion 
à l'endroit de l'application » ni diminution 
des symptômes vénériens, ni aucun autre 
indice qui put faire soupçonner une absorp- 
tion. Et cependant j'ai employé dans cette 
expérience 4 gros de mercure doux. 

Après CCS dix-sept applications , j'ai re- 
porté mon emplâtre sur le bout des seins 
du malade , et j'ai continué pendant sept 
jours ces nouvelles applications. 

A la première^ j'ai mis 10 grains de mer* 
cure doux étendu de m^me sur des em- 
plâtres collés par leurs bords seulement. 

A chacune dts six autres j'en ai employé 
i5 grains, et conséquemment 100 grains 
pour les sept applications. 

U n'y a eu aucune érosion au bout des 
seins , et aucun symptôme qui indiquât la 
moindre absorption de mercure. 

J'ai appliqué sur les jambes bien saines 
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^un malade du mercure doux recouvert 
d'un emplâtre. 

Cette expérience a duré dîx Jours ; k cW 
que application , renouvellée chaque jour , ^ 
je mettais 36 grains de mercure doux , mais 
je n'ai remarqué aucun symptôme qui déno- 
tât l'absorption du mercure. 

J'ai appliqué pendant onze jours sur le 
bas-yentre d'un malade i5 grains de mer* 
cure doux que j'ai recourei t d'un emplâtre 
collant seulement sur les bords ; mais je 
n'ai observé aucun symptôme qui dénotât 
l'absorption du mercure. 

Ces expériences m'indiquaient que le so^ 
blimé mis à la surface de la peau est ab- 
sorbé, et que le mercure doux, au contraire, 
ne l'est pas ; mais comme le sublimé atta- 
quait la peau et détruisait l'épiderme , il 
fallait faire encore d'autres expériences pour 
savoir s'il y a absorption des substances 
solides , dissolubles et non caustiques avec 
lesquelles la peau est en contact. 

J'ai mis à cet effet i5 grains d'émétique 
sur l'estomac d'un malade , et je les ai re- 
couverts d'un emplâtre dont les bords seuls 
étaient collans. 

Cette expérience a duré dix jours ; chaque 
jour je renouvellais la dose d'éaiétique et 
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Je lui ai appliqué sur ses glandes engOT'^ 
gées ^4 gi*ûins de sel Alembroth recouyeit 
avec un emplâtre collant seulement sur les 
bords. Chaque jour je changeais de place , 
autant que possible, à raison des boutons qui 
survenaient à Tendroit de l'application ; le 
sixième jour le malade salivait un peu et se 
plaignait de maux de gorge. 

Le septième je lui appliquai la même 
quantité de sel Alembroth sur une de ses 
glandes parotides^ le huitième sur la même 
glande de l'autre côté ; et le neuvième sous 
le menton. 

Pendant ces trois jours, les gencives se 
sont gonflées , et la salivation s'est déclarée 
fortement. 

J'ai pris un malade qui avait pour symp- 
tômes vénériens une gonorrhée dans les 
testicules , et des douleurs de membres. 

Je lui ai appliqué , en cinq fois , sur des 
endroits différens, loo grains de sel Alem* 
broth. \ 

L'expérience a duré cinq jours ; à la cin« 
quième application le malade à salivé, mais 
faiblement. ^ 

Ces expériences prouvaient de nouveau , 
ainsi que je l'avais précédemment observé. 
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tpie, lorsque Tépiderme est intact » il ne peut 
y avoir k la surface de la peau qu'une très- 
faible absorption des substances solides dis- 
solubles , et jamais d'absorption des solides 
indissolubles. 

Cependant comme on pouvait m'objecter 
qu'il était possible qu'il y eût dans mes ex- 
périences une absorption des substances 
solides indissolubles trop peu considérable 
pour produire un effet sensible sur l'éco- 
nomie » j'ai entrepris, pour éclaircir cette 
difficulté , lès expériences suivantes. 

J'ai pris un malade qui, ayaMt été peci 
soigné , conservait encore une douleur assez 
vive dans le canal de l'urètre. 

J'ai pesé séparément i gros de mercure 
doux , I gros de scammonée » i gros de 
gomme-gùt^e, i gros de sel Alembroth, et 
z gros d'émétique. 

J'ai fait coucher le malade sur le dos ; je 
lui ai bien lavé le bas-ventre ; j'ai choisi 
cinq endroits bien sains , et j^ai appliqué sur 
ces endroits , avec une grande précaution , 
les cinq substances que je viens de désigner ; 
je les ai recouvertes de verres de montre 
quej'sâ maintenus fortement avec des bandes 
de linge ; j'ai placé sur le. malade des cer-* 
çeaux qui laissaient un espace vide eotro 
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périence faite avec le sel Alembroth il était 
déjà survenu des boutoi^ , tandis qu'avec 
rémétiqne la peau était restée intacte. Il 
pouvait donc , dans le premier cas ; y avoir 
absorption et par les vaisseaux exhalans et 
parles vaisseaux absorbans; tandis que dans 
le second il ne pouvait y avoir absorptioïi 
que par les vaisseaux exhalans. 

Dans toutes ces expériences j'avais cons- 
tamment observé que l'absorption, dans les ^ 
cas ou elle pouvait avoir lieu , était d'autant 
plus considérable que les boutons survenus 
par les applications entamaient davantage 
l'épiderme. Il m'importait dès lors de re- 
chercher le degré d'intensité de l'obstacle 
présenté par l'épiderme à l'absorption. 

J'ai pris à cet effet un malade qui avait 
pour symptômes vénériens des chancres au 
prépuce, et un engorgement aux glandes 
inguinales. 11 était d'une faible constitution, 
mais les gencives étaient en très*bon état. 

Je lui ai fait avec ime épingle plusieurs 
égratignures aux jambes, et je lui ai ap- 
pliqué dessus des emplâtres ^ collant seule- 
ment sur les bords , et sur chacun desquels 
il y avait 5 grains de mercure doux. 

Je n'ai fait que trois applications. Le ma- 
lade n'a riea éprouvé , mais je , me ^uis 
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égratignures la peau était déjà joiate au 
bout de deux ou trois heures , et empêchait 
cooséquemment toute communication entre 
les Vaisseaux absorbans et le mercure doux. 

J'ai pris un malade qui avait pour symp- 
tômes vénériens des chancres au prépuce 
et de très* fortes douleurs de membres. 

Je lui ai fait de fortes égratignures aux 
bras, et j'ai mis sur chacune d'elles lo grains 
de mercure doux. 

Chaque jour, je rouvrais l'endroit entamé, 
et je remettais, toujours entre les lèvres d« 
la plaie, ro grains de mercure doux. 

Celte expérience a duré cinq jours. 

Le troisième , le malade a commencé à 
cracher ; le quatrième et le cinquième , il a 
eu une légère salivation. - 

Pour obtenir uû effet encore plus prompt, 
j'ai le sixième jour appliqué sur le bras du 
même malade des vésicatoires de la gran- 
deur d'une pièce de vingt-quatre sols. Lo 
septième les vésicatoires ont été levés, et 
j'ai appliqué sur la plaie qu'ils ont occa- 
sionnée i5 grains de mercure doux. Le 
huitième jour j'ai réitéré la même opéra- 
, Tome XOU. 4 
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tion , et le neuvième il y a eu une saliva*^' 

tion assez abondante. 

J'ai pris un malade qui avait pour symp- 
idmes vénériens une gonorrhée très-forte > 
des chancres à la verge , un engorgement à 
la glande parotide , et des douleurs dans les 
membres. 

Je lui ai fait avec un rasoir des inci-t 
sions à la glande engorgée , et je lui ai 
appliqué dessus un emplâtre de sparadrap 
sur lequel j'ai étendu lo grains de mer- 
cure doux. Tous les jours je relevais l'em- 
plâtre et j'en mettais un nouveau. 

Cette expérience a duré neuf jours. 

Le troisième il n'était encore survenu 
aucun accident ; le cinquième le malade 
^en plaint de maux de gorge ; le sixième 
Içs gencives étaient saignantes ; le septième 
le huitième et le neuvième le malade a 
salivé 9 et les autres accidens se sont accrus. 

Toutes ces expériences me confirmèrent 
dans l'opinion oii j'étais que Tépiderme est 
un obstacle à Faction des vaisseaux absor- 
bons qui viennent aboutir à la surface de 
la peau. 

. Cet épiderme forme sur ces vaisseaux une 
espèce de vernis dont on ne peut vaincre 
la résistance que par une force quelconque^. 
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Dans la fonction d'exhalation , c'est l'ac- 
tion du cœur et des muscles qui l'emporte 
sur cette force ; pour que l'absorption ait 
lieu par les vaisseaux absorbans , il faut de 
même qu'il y ait unte force qui puisse vaincre 
la résistance opposée par l'épiderme. 

Si cette force n'existe pas , et que cepen^ 
dant il y ait absorption malgré l'existence 
de l'épiderme , on ne peut l'attribuer qu'aux 
vaisseaux exhalans ; ce qui doit faire pré- 
siuner que les vaisseaux absorbans ne vien- 
draient aboutir qu'à la surface interne de 
l'épiderme, tandis que les vaisseaux exhalans 
se termineroient à la surface externe. 

La suite à un prochain numéro. 
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RECHERCHES 

. Sur r acide prussique; 

Par m. Robeut 5 Pharmacien, membre de 
Tacadémie de Rouen (i). 

On appelle acide prussique la matière 
parliculièrc qui par sa combinaison avec le 
i^t oxidc, constitue ce qu'on connaît «sous le 
nom vulgaire de bleu de Prusse, bleu de 
Berlin, et d'après la nomenclature métho- 
dique, prussiate de fcr. Sans chercher à ré- 
soudre ce point de question , savoir : que 
Lette dénomination est moins due à l'exacte 
vérité qu'à une extension de nomenclature 
qui est autorisée par la commodité avec la* 
quelle elle se prête à la désignation de ses 
combinaisons , ordinairement irès-complî- 
quées, je me propose de faire connaître 
quelques expériences propres à constater les 
propriétés de ces agens chimiques. 

L'acide prussique , suivant tous les chî- 

(i) Lues à la séance du SL^ février i8i4« 
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mistes j est caractérisé par une odenr parti- 
<rulicre qui se rapproche de celle de l'amande . 
amère , et celte particularité a fait soup- 
çonner, et le plus souvent avec raison , que 
là existait l'acide prussique où cette odeur 
était sensible. Ainsi on l'a soupçonné ' et 
reconnu dans les feuilles de laurier-cerise, 
(prunus lauro cerasus)^ les amandes anières, 
( amjgdalus communis ) , les amandes de 
cerises noires , (prunus atrium), les amandes, 
les feuilles et les fleurs de pêcher ( amjg^ 
dalus persica ) , et on a attribué les efl'ets 
que ces substances exercent sur l'organisme 
à l'acide prussique qu'elles contiennent ; 
mais dans ces diverses substances , il est le 
plus souvent combiné avec une huile vola* 
lile très-odorante et amère , qui pourrait en 
diminuer ou en augmenter l'énergie. 

Dans un Mémoire, lu à l'Académie des 
sciences, le i5 décembre 1787, sur l'acide 
prussique , Berthollet s^exprime ainsi : ^ si 
on mêle de l'acide muriatique oxigéné avec 
de l'acide prussique préparé à la manière 
de Scheèle , le premier reprend l'état d'a- 
cide muriaiique , et le second acquiert une 
odeur beaucoup plus vive ; si on Timprégne 
plus fortement , sî on le surcharge ^açide 
muriatique et si on l'expose ensuite i l'ac- 
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tion de là lumière , il prend une odeur tout- 
à-fait différente de celle qu il avait aupara- 
vant : elle ressemble à celle d'une huile 
aromatique ^ la plus grande partie se sépare 
de l'eau sous la forme d'une huile qui se 
rassemble au fond. Cette huile prend avec 
le tems la forme de petits cristaux. » Cette 
singulière transmutation sur laquelle Ber- 
thoUet déclare n'avoir pu rien déterminer, 
ne pourrait*elle pas avoir quelques rapports 
avec le fait suivant ? 

J'ai chargé la cucurbite d'un alambic d'une 
quantité considérable de feuilles de laurier- 
cerise ( pnmiis lauro cerasué ) ; et y ayant 
ajouté la quantité d'eau nécessaire y j'ai pro- 
cédé à la distillation , en plaçant au bec de 
l'alambic le récipient florentin, pour re- 
cueillir plus facilement , s'il s'en présentait , 
l'huile volatile de ces feuilles. Le produit de 
la distillation très-chargé de l'odeur la plus 
suave des noyaux , très^laiteux d'abord , laisse 
bientôt précipiter une assez grande quantité 
d'une huile légèrement colorée et d'une 
odeur aUssi très-suave. La distillation ter- 
minée i je v^U à part le récipient florentin 
en fermant exactement ses deux ouvertures. 
Au bout de quelques moîs^ je m'aperçus 
qu'il se formait à la surface du liquide à^ 
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petits cristaux argentés très -blancs» que je 
soupçonnai d'abord étrede l'acide benzoïque; 
mais je fus oblige d'abandonner par la suite 
cette opinion. Ces cristaux augmentèrent en 
nombre de manière qu'il me fut possible 
d'en recueillei** une assez bonne quantité. 

Ce fait me donna l'idée de soupçonner 
. que par une opération difficile à expliquer 
sans doute , mais due toute entière à la 
nature , l'acide prussique aurait bien pu être 
transformé en une huile aromatique , beau<- 
coup plus suave qu'il ne Test lui-même ^ 
comme on le verra plus bas. Pour arrivef 
k la solution de cette question qui me pa* 
raissait de la plus haute importance , je me 
déterminai à préparer artificiellement de 
l'acide prussique; j'employai le procède in- 
diqué par Schecle , et je le décris ici avec 
exactitude , parce que les résultats que j'ai 
obtenus m'ont paru dilQFérer de ceux indi- 
qués par le chimiste Suédois. 

J'ai pris ao onces de bleu de Prusse , que 
j'ai broyé exactement avec lo onces 4'oxide 
rouge de mercure; j'ai ajouté successive- 
ment 2 pintes d'eau distillée; j'ai soumis le 
tout dans une terrine de grès , à la chaleur 
de l'eau bouillante pendant une heure, en 
agitant coniinuellepiçn^ avec ipne spatule dr 
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verre. J'ai filtré et j'ai versé jsur le resîdii 
une pinle d'eau distillée bouillante (i). I^es 
liqueurs réunies ayant été évaporées jusqu*à 
réduction d'une pinle , j'ai introduit le tout 
dans une corpue de verre lubulée , à la- 
quelle j'ai adapté un matras de verre de 
a litres de capacité. A la tubulure de ce 
tnatras, étaient placés deux tubes : Fun droit, 
otWert à ses deux extrémités , plongeait dans 
une couche d'eau du poids de 2 oncçs^, 
que j'avais introduite d'avance dans le ma- 
tras^ l'autre, doublement recourbé, plongeait 
^e quelques lignes seulement dans le matras^ 
par l'une de ses courbures , tandis que par 
l'autre , il plongeait dans un flacon rempK 
d'alcool à 35 degrés. Par cette disposition, 
le matras intermédiaire servait de récipient 
pour le produit liquide de la distillation , 
tandis que l'alcool ne pouvait recevoir que 
le produit gazeux , le tube vertical faisant 
l'office de tube de sûreté. 

L*appareil étant bien luté , j'aî versé par 
la tubulure de la cornue 3 onces de limaille 
de fer porpliyrisée , et 2 onces et demie d'a- 

(i) Les liqueurs en refroidissant laissent précipite* 
des cristaux prismatiques de prussiate de mercure abso- 
lument semblables ^ ctux décrits par Fourcf oy. 
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cîde sulfariqne concentré. Avec nn tube de 
verre , j'ai remué le mélange , et après avoir 
fermé la tubulure, jal procédé à la distiU 
lation à la douce chaleur d'un bain de sable. 
Dès la première impression du feu , des 
bulles de gaz ont traversé Talcool ; elles ont 
continué de se dégager pendant six heures; 
l'alcool s'est coloré légèrement, et environ 
un quart de la liqueur de la cornue a dis- 
tillé dans le récipient. J'ai retiré le flacon 
qui contenait l'alcool ,' et j'ai laissé l'appa- 
reil jusqu'au lendemain dans cet état. 11 e^t 
essentiel d'observer que le liquide du ma- 
tras et le gaz qui y était contenu commu- 
niquaient ainsi avec l'air extérieur au moyen 
du tube recourbé qui ne plongeait plus daifô 
l'alcool. 

Dans un Mémoire Tu à l'Institut , le 4 fé* 
vrier 181 1, M^ Gay-Lussac a prouvé que 
l'acide prussîque dilate considérablement 
l'air ou les gaz avec lesquels on le mêle, leur 
communique ses propriétés , et ressemble 
alors à un fluide élastique permanent. D'a- 
près la disposition de mon appareil , j'avais 
donc obtenu de l'acide prussique dissous 
dans l'alcool , dissons dans l'eau et à l'état 
de gaz mêlé dans l'air que contenait l'ap- 
pareil. J'examinerai le produit obtenu sous 
ces trois formes. 
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De Facide prussique dissous dans tair des 
appareils. 

L'appareil dont on avait enlevé le flacon 
contenant l'alcool , resta vingt-quatre heures 
dans cet étal , et par conséquent en commu- 
nication avec Tair extérieur. Au moment de 
déluter le matras pour séparer le liquide 
produit de la distillation , je fus frappé de 
l'odeur assez désagréable qui s'en dégageait ; 
mon élève , après avoir renversé le liquide 
dans un flacon, eut la curiosité d'approcher 
le nez d'une des ouvertures du matras, il 
fut de suite comme suffoqué par une vapeur 
très-âcre et très-irritante , d'une forte odeur 
de punaises^ et en itioins d'une seconde 
éprouva des étourdissemens qui faillirent le 
renverser, avec un resserrement spasmodique 
de la gorge, un crachotement qui dura pen- 
dant plusieurs minutes. 

Cet effet singulier me décida à tenter 
l'essai de cette vapeur mixte sur quelques 
animaux. Je fermai avec deux bouchons à» 
liège la tubulure et l'ouverture du matras, 
remettant au lendemain les expériences qu© 
je voulais faire. 
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D'abord je ferai remarquer que relative- 
ment à, Fodeur de Tacide prussique , ScheèJe 
s'expriiùe ainsi dans son Traité deMaterid 
tingente cœrulei hcroUnensis : materiœ tin^ 
gentis odor singularis neque injucundus est. 
Celle qui se dégageait du mat ras a quelque 
chose de repoussant et quelqu analogie avec 
celle de l'hydrogène sulfuré très-concentré ; 
il m'a été impossible de la bien déterminer , 
parce qu elle me fatiguait assez pour m'in- 
poser l'obligation de la respirer le moins 
possible, afin d'éviter une sorte de cracho- 
tement désagréable, et d'étourdissement mo^ 
mentané auquel elle donnait lieu. Les expé* 
riences suivantes vont prouver que j'ai fait 
sagement de ne pas la respirer trop fran- 
chement. 

V^. Eocpérience. Un oiseau a été présenté 
par le bec à l'orifice du matras ^ au même 
instant il est resté sans mouvement. 

II«. Expérience» Un jeune lapin de vingt- 
cinq jours fut présenté par le museau à l'ou- 
verture du même matras , que je rebouchais 
après chaque expérience ; au bout d'une 
secDnde, le petit animal est tombé mort, la 
gueule ouverte , rendant une grande quantité 
de salive. 

1II«. Eccpérience. Un chat de six mois fut 
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présenté de la même manière à Touverture 
de ce même matras , fît quelques mouve- 
mens pour se retirer ; au bout de deux se- 
condes, il tomba mort avec les mêmes symp- 
tômes que dans la deuxième expérience. 

1V«. Expérience. Un chien épagneul, vieux, 
mais encore plein de santé, fut approché de 
Touverture du matras de telle manière que 
les narines seulement fussent exposées à la 
vapeur : il fit beaucoup d'efforts pour se 
dégager de la position pénible que je lui 
avais fait prendre ; mais au bout de six 
secondes , il tomba sur le carreau et mourut 
en peu d'instans avec les mêmes symptômes 
décrits précédemment, 

V«. Expérience. Un autre chien beaucoup 
plus fort que celui-ci, n'ayant pas mangé 
depuis douze heures , ayant été soumis à la 
même expérience, a éprouvé le même sort; 
il était sans vie au bout de dix secondes. 

Il résulte des cinq expériences que je viens 
de rapporter, quW matras de deux litres 
de capacité , rempli de gaz acidis prussique 
mêlé d'air atmosphérique , a suffi pour prou- 
ver Faction très-délétère de ce gaz , et que 
cette propriété délétère n*est pas sensible- 
ment modifiée par son mélange avec l'air 
atmosphérique. 
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§. H. 
De Facide prussique liquide. 

J'ai dil précédemment qu'un quart à peu- 
près de la liqueur contenue dans la cornue 
avait passé dans le récipient lors de la dis- 
tillation. Je ferai remarquer que comme 
Font remarqué Scheële et les autres chimistes 
qui ont parlé de celte opération , la liqueur 
était légèrement colorée en bleu, et qu'au 
bout de quelques jours elle a laissé préci- 
piter une certaine quantité de prussiate de fer. 

11 est impossible de respirer, ou mieux 
d'approcher le nez de l'orifice du flacon 
qui contient cette liqueur sans éprouver l'é- 
tourdissement et le crachotement dont j'ai 
parlé à l'article du matras^ et je ne doute 
pas qu'il serait très-imprudent de le laisser 
ouvert dans un appartement étroit et bien 
fermé, on se trouverait infailliblement ex-^ 
posé à des accidens plus ou moins graves 
en respirant longtems l'air de ces appar- 
temens (i). 

(i) Au moment ^u j'écris cette note, le ag sep- 
tembre j8i4 9 le tube de communication entre le 
matras et le flacon d'alcool , est encore tris^sensible» 
ment imprègne de l'odeur de l'acide pnissi^e. 
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Ce liquide a une saveur très- décidément 
amère, assez semblable à celle des amandes. 

VI«. Expérience. J'ai fait avaler à un 
jeune lapin de quinze jours , un gros de ce 
liquide ; au bout d'une seconde , le petit 
animal a poussé un cri et est tombé mort. 

VII, Expérience. J'ai fait avaler à un fort 
chien une cuillerée à café de la liqueur; 
l'animal a également poussé un cri trèsfort 
et est mort sur-le-champ. 

Ces deux expériences prouvent que l'acide 
liquide a également une action très-délétère; 
mais comparant la promptitude de l'effet, 
il me paraît démontré que l'acide gazeux, 
même mélangé d'air, agit plus vivement que 
l'acide liquide. 

§, m. 

De l'acide prussique dissous par V alcool. 

Avant de rendre compte de mes expé- 
riences , je dois faire part d'un fait qui m'a 
été communiqué par M. Vogcl , l'un de nos 
correspondons , le 27 octobre dernier. 

On m'écrit d'AUemagne , me dit-il, qu'un 
professeur de chiinio voulant examiner les 
effets de l'acide prussique sur l'éconoipie 
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animale , dvait introduit du prussiate de po* 
tasse dans une cornue à laquelle il avait 
adapté un matras contenant de TalcooL L'ap* 
pareil monté , il versa par la tubulure de la 
cornue de Tacide sulfurique et il satura ainsi 
Talcool d'acide prussique. Cette liqueur spi- 
ritueuse a quelqu analogie avec le kirchen- 
wasser. Le chimiste montre ce liquide à 
quelques amis qui viennent dîner chez lui. 
Par prudence , personne n'ose y toucher. 
On se retire et Ton oublie le flacon. La 
domestique en débarassant la table , trouve 
cette liqueur d'un goût agréable et en prend 
un petit verre j au bout de deux minutes , 
elle tomba morte 5ur -le- champ , comme 
frappée d'apoplexie. C'est à l'occasion de ce 
iail extraordinaire, que j'ai cherché à obtenir 
de l'alcool chargé d'acide prussique. Le demi- 
litre d'alcool à 35 degrés, §i travers lequel 
le gaz acide prussique s'était dégage pen* 
dant six heures, n'avait pas contracté d'odeur 
bien sensible après l'opération. Il était lé- 
gèrement coloré , comme je l'ai annoncé 
plus haut. Mais par l'odeur, par la saveur 
même , je n'ai pas reconnu qu'il eût changé 
sensiblement. 

. .VIIl«* Expérience, J'ai fait avaler à un 
î^une lapin une cuillerée à café de cet alcool; 
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le petit animal a éprouvé des symptôttief 
qui m'ont paru être ceux de Tivresse. Il est 
resté sans mouvement quelques minutes ; 
mais au bout de ce tems^ il a repris toute 
sa vigueur et il ne lui est survenu aucun 
accident. J'en ai conclu que l'alcool n'était 
pas suffisamment chargé d'acide prussique ,, 
et j*ai recommencé l'opération décrite pré- 
cédemment , en recevant encore une fois> 
pendant plqsieurs heures , le gaz acide prus- 
sique dans ce même alcool. L'opération ter- 
minée , l'alcool m'offrit la même odeur que 
le matras et le liquide de la même expé- 
rience y mais avec moins d'intensité. Je ne 
trouvai point à l'alcool la saveur de kir- 
clienwasser annoncée. J^opérai avec cet al- 
cool de la manière suivante. 

IX. Eœpérience. Un très-fort chien loup 
n'ayant pas mangé depuis douze heures , 
ayant avalé 2 gros de cet alcool , éprouva 
au bout de deux secondes des convulsioni 
très-fortes avec emprosthotonos , et est mort 
dans l'intervalle de cinq minutes. 

Il résulte de cette dernière expérîenca 
que l'alcool prussique a, comme le gaz prus- 
sique ou cet acide liquide,, une action tres- 
délctère j . mais ( à moins que l'alcool u ait 
pas encore été suffisamiment chargé d'actd« 
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prussîque , ce qui me parait inadmissible , 
parce que vers la fin'de la seconder opération, 
le gaz qui se dégageait de l'appareil passait 
à travers Talcool sans entrer en combinai- 
son ) , on peut reniarquer que Faction de ce 
dernier produit est moins vive que celle du 
gaz ou même de l'acide liquide. 

II était important de chercher à déter- 
miner par Tautopsie cadavérique, dans ces 
diverses expériences , quels pouvaient être 
les eflFets de cet agent terrible sur l'éco- 
nomie animale : en conséquence , M. Cîsse-* 
ville , chirurgien interne de Fhospice d'Hu- 
manité , a recueilli les renseignemens sidvans; 

i'*. Obsïkvation; 

Autopsie cadavérique du sujet de la 
cinquième expérience. 

C'était un chien très-fort soumis , à jeun , 
à l'inspiration du gaz mixte contenu dans le 
matras. 

1^. A la tête. Le cerveau était parfaite- 
ment sain et intact: seulement, il exhalait 
une odeur assez prononcée d'acide prus- 
sique. Les sinus de la dure-mëre contenaient 
trop peu de sang pour qu'on pût y aper- 
cevoir quelque diflFérence , soit dans la cou- 
Tome XCIL 5 
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leur , soit dans l'odeur. La langue éiaît 
molle > bleuâti'e et sortie de la gueule. 

a^. ^u col. L'ou;^erture de la glotte ne 
p^rai^sait p^ avoir éprouvé de changement 
^ciisible. Lès ventricules du larynx conte- 
naient qudques mucosités sanguinolentes. 
La membrane muqueuse de la trachée-artère 
était parsemée de stries roiigeàtres , son 
systém^e capillaire était injecté. 

3°. Dans la poitrine. Les poumons étaient 
d'un rouge vif, le sang qui sortait par Tori- 
fîce des vaisseaux divisés: n'était point aussi 
rouge y aussi écumeux que le sang artériel; ce 
qpi ppyvait tenir en partie du sang veineux ^ 
contenu dans les divisions de l'artère pul- 
n>onaire, qui sortait en même tems. Les 
cavités^ aortiqucs du cœur, de même que les 
veines pulmonaires, étaient remplies de sang 
d'un rouge sale très-foncé , et resserhblant 
assc:^ à de la lie de vin pour la couleur et 
la consistance. Il en était de même de celui 
que l'aorle et ses principales divisions con- 
tenaient. 

D^& les cavités à sang veineux, le sang 
éiî^ijL très-épais, la couleur en était très-foncée; 
le s^pg ressemblait assez bien à un liquide 
dauÂ lequel on aurait Êiit dissoudre des por« 
XMu^, considérables du foie. Lies pounïons , 
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ïc cœur et le sang qui y était contenu exha- 
laient Todeur de l'acide prussique. 

4<*. Dans r abdomen. Les viscères diges- 
tifs étaient sains ; le sang de la veine-porte 
ne présentait rien de remarquable; le foie 
portait sensiblement Todeur de 1 acide, moins 
cependant que le cerveau. 

La chair fnusculaire était comme dan 
Fétat ordinaire : Todeur d6 Tacide s'y faisait 
aussi très-bien remarquer. 

2«. OlSEUVATlOir. 

Autopsie cadavérique du sUjet de la septième 
expérience. 

C'était un fort chien, à jeun, qui avait avalf 
de force une cuillerée à café d'acide liquide. 

Le ceiTeau ne paraissait nullement altéré* 
11 répandait l'odeur de l'acide prussique ; la 
langue , comme dans l'observation précé- 
dente , était bleuâtre , pendante et sortie de 
la gueule ; la voûte palatine ét^it noire sui: 
sa partie la plus reculée. Autour de l'ou- 
verture postérieure des fosses nasales , et à 
la partie supérieure du pharynx , on voyait 
des traces très-sensibles d'une vive inflam- 
mation. La muqueuse de l'ésophage ne pa- 
raissait nullement changée ni dans sa couleur 
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ni dans sa texture ; le§ mucosîlés qui la 
lubrifient étaient fortement imprégnées de 
Fodeur dci Facide. Uestomac était contracté; 
les faillies et les rides de la membrane mu- 
queuse étaient fortement prononcées. 

Le sang , dans les poumons et le cœur, 
était à-peu-près de même que dans l'obser- 
vation précédente : seulement la teinte pa- 
jpaissait moins foncée. 

5«. Observation. 

Autopsie cadas^érique du sujet de la 
neuvième expérience. 

C'était un fort chien loup auquel on. avait 
fait avaler a gros d'alcool prussique. 

1^. A la tête. Nulle trace de lésion dans 
le cerveau ; odeur de l'acide prussique 
modifiée par celle de l'alcool. La langue, 
comme dans les deux fcas précédens j la voûte 
palatine noirâtre; sa partie postérieure, ainsi 
que le haut du pharynx , très-rouges et for- 
tement injectés. 

' 2«. Au col. Rien dans le larynx, la tra- 
chée artère , ainsi que l'ésophage qui conie- 
tenait une matière jaunâtre, un peu mous- 
seuse , fortement imprégnée de l'odeur de 
Falcool prussique. 
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5*. Dans la poitrine. Tout étaît à peu- 
près comme dans la cas précédent , excepté 
les poumons qui étaient moins rouges ; le 
sang qu'ils contenaient était moins vermeil 
que dans les deux cas qui précédent ; leur 
couleur était d'un gris-ardoise. Ils parais- 
saient aussi moins gorgés de sang; les cavités 
du cœur en étaient remplies. 

4*^. Dans l'abdomen. La surface interne 
de l'estomac présentait les traces d'une vivo 
inflammatTon; elle était très-rouge, les in- 
testins ne présentaient rien de particulier (i). 

(i) L'antear annonce , en terminait ce Mémoire , 
ton intention de continuer ses expériences pour en 
diëtenniner rigoureusement les résultats et en déduire 
les conséquence^. 
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MÉMOIRE 

Sur la purification des aluns ; 

Par m. Armand Seguin. 

Lu à la V, classe de Plnstitut, le 28 juîUet 180G (i)t 

J'ai commencé, il y a quatre ans , nn 
travail sur la fabrication dç l'acide s^Ifu- 
rique , et de tous les produits chimiques q»i 
peuvent ^y rattacber. Je comptais publier i 
ce sujet un ensemble complet , et j'attendais 
pour le faire que j'eusse terminé quelques 
expériences de détail que le tems ne ilti'a- 
vaitpas encore permis d'achever j mais la sur- 
charge de mes occupations, et le prix proposé 
par la Société d'encouragement sur les aluns 
me détermine à scinder mon travail , et à 
présenter de suite à la Classe mes recherches 
sur la purification de ce sel , et sur les 

(i) Ce Mémoire a été paraphé le 3o juin 180631 
par M. Delamhre ^ secrétaire de la Qasse« 
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moyens d'en obtenir d'aussi pur et d'aussi 
propre à la teinlure que celui de Rome. 

Ce n'est qu'eu remplissant le double but 
de pureté et d'économie , qu'on peut ba- 
lancer l'influence des préjugés qui s'oppoient 
toujours , plus ou moins , à l'adoption éc 
changement dans les arts ; anéantir l'impor- 
tation des aluns étrangers, en y substituant 
l'emploi général des aluns de nos fabriques^; 
et ajouter ainsi aux recticrches deBergniann, 
de Ghaptal et de Vauquelin sur cet objet* 

J'ai commencé par analyser toutes les 
espèces d'alun que j'ai pu me procurer ; 
l'alun de Rome , l'alun du Levant , l'alun 
de Liège , l'alun d'Angleterre , et l'alun de 
Paris. 

Traités par l'ammoniaque, ce$ aluns ni'ont 
donné les proportions suivantes d'alumine. 



Sw eeni parties: 



Alun de Rome^ «. « 

"■ "' '■ du Levant • • 

— -T- de Liège. • . • 

d'Angleterre, • 

de Paris . . . 



• 10. 1/3 
. 10.1/2 



l^raités par lé muriatédefcftryt* ,àîs m'out 
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donné les quantités suivantes de sulfate d^ 
baryte. 

Sur cent pûrties: 

Alun de Rome du cabinet de 

Pelletier « • • • qS. 

Autre espèce d'alun de Rome. gS. # 

Alun vendu dans le commerce 

comme alun de Rome 94* i/^ 

Alun de Liège. •«•••• g4« 

de Suède 94-^/^ 

d'Angleterre. ^ . . « . 94. 

de France. 95.3/4 , 

En admettant , ainsi que Ta fait Vauque- 
lin , que le sulfate de baryte contient 3 1 /loo 
d'acide sulfurique , il résiste de ces analyses 
que 

Sur cent parties: 

L'alun de Rome contient. • . 3o. 4^ 
-— *-r- de Liège ...... 29.061 

de Suède . • . . • . 50.24) 't'*^ 

— — d Angleterre. • • . . 29.084 
— — de France. •««••• 5o. / - 

En traitant les mêmes espèces d'alun par 
l'ammoniaque pour en séparer le sulfate de 
potasse 9 j'ai trouvé qu'ils en contenaieiU 
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Sur cent parties. 



Alun de Rome. . 

de Liège. . • 

de Suède. • 

— — d'Angleterre. 
— ' — de France. . 



20. 

20.09 

ao. 

ao. 

20. 



En admettant , d'après Bergmann , que le 
sulfate de potasse contient 5a/ 100 de potasse, 
il en résidte que , 

Sur cent parties : 

L'aluu de Rome en contient. • . 10.40 

de Liège • • 10.45 

de Suède. •#••••. 10.40 

' d'Angleterre 10.40 

de Franco . . ' 10.40 

Et <:ommc ces aluns , traités par le mu- 
riate de baryte , avaient donné des quaiilîiés 
d'acide sulfurique plus considérables que 
celles nécessaires , d'après les analyses de 
Bergmann , pour saturer ces quantités de 
potasse , il en résulte que sur les 3o.4 parties 
d'acSde sulfurique queTalnn de Rome con- 
tient par cent^ il y *ena de combiné avec la 
potÊ^sse •....,•....; 9.6 
et avec l'alumine. • • • • • • . ao.8 
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Que sur les 39.08 parties diacide conlc- 
nues dans l'alun de Liège , il y en a de 

combiné avec la potasse 9.64 

et avec l'alumine. • •' 19* 44 

Que sur les 5o.24 parties d'acide que 
contient l'alun de Suède , il y en a de com- 
biné avec la potasse \ . 9. 6 

et avec l'alumine. • • 20. 64 

^ Que sur le^ 29.08 parties d'acide que con- 
tient l'alun d'Angleterre , il y en a de com- 
biné avec la potasse «••••. 9. 6 
et avec Talumine. ••«•••. 19.48* 

Enfin que, sur les So parties d'acide con- 
tenues dans l'alun de France , il y en a de 
combiné avec la potasse . • . . 9.6 
et avec l'alumine. 20. 4«. 

En traitant les mêmes aluqs par la potasse 
caustique, à l'appareil de Wouff, j'ai re- 
connu qu'ils contenaient les quantités sui- 
vantes de sulfate d'ammoniaque. 

Sur cent parties. 

. L'alun de Liège en contient. • i ; ï /a - 
-r- — de Suède ..••... i.i/4» 

L'alun de Rome* ne m'en a donné que 
des quantités trop petites pour être calculées. 
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Celui de France ne m'en a pas donnée 
J'ai rassembla ensuite, autant que possible» 

les quanti tés^ de fer contenues dans ces aluns, 

et j ai reconnu j 
Que Taluu de Rome en contenait des 

quantités presqu'inappréciables ; 

L'alun du Levant, àpeiiiei 1/2000 

de Liège , entre . . 1/900 et i/iooo 

d'AngIetcrre,éntVe. 1/700 et i/8oo 

de France, entré. . i/iaooét i/i5oo. 

Il résulte de toutes ces expériences 5 
Que l'alun de Rome contient sur cent 
parties : 

Alumine. •••••••• • io.5o 

- Acide sulfuriquè . < v . . . 5©.4^ 
Potasse. ••••••••• 1Ô.40 

Eau 4.^*70 

Toj.al. f . . idO 

Fer , des quantités presqu'inappfécîables ; 
Que Fahiiï du 'Lêvânf dotftie'nt'siifccnt 
parliçs : , . . * 

Alûinine. ••••••••• 9. 

Acide sulfuriquè * . . • . 4 29.4^ 
Potasse. . . V • ^ *' y * * > îé.40 
Eau ••••«.••••. 5 1.20 
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Il faut diminuer sur cette quantité d'eatt 
i/aooo environ pour la portion de fer coji- 
tenue dans cet alun. . 

Que l'alùn de Liège contient sur cent 
parties : 

Alumine. •••.••••• io.5o 

Acide sulfurique .••«•• 29.08 
Potasse. ••••••••• 10.45 

Eau . 49.97 

Total. .... 100. 



Il faut diminuer sur la quantité d'eau entre 
1/906 et i/iooo que cet alun contient de fer. 

Que l'alun d'Angleterre contient sur cei^t 
parties : 

Alumlme «••••'•••• 10.35 
Acide sulfurique •••••. 29.08 
Potasse. io.4q 

Eau . V ••«««•••. 50.19 

Total. • • • • 100. 

Il faut diminuer, sur la quantité d'eau entre 
1/700 et 1/800 que cet alun, contient de 
fer. 

Qu'enfin , l'alun de France contient sur 
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cent parties : 

Alumine • • • io.5o 

Acide sulfurique • 5o.oo 

Potasse • « • • • 10.40 

Eau •••••••«••• 4^.10 

Total. • . • • 100. 

Il faut dîminuer sur la quantité d'eau entre 
1/1200 et i/i3oa que cet alun contient de 
fer. 

Le. rapprochement de ces analyses doit 
faire soupçonner que la différence d'action 
de ces aluns dans la teinture dépend uni- 
quement de la proportion de fer plus ou 
moins variable, quoiqu infiniment faible , 
qu ils contiennent tous à l'exception de celui 
de Rome. 

J'ai dès-lors présuïné que , pour assimiler 
entre eux tous ces aluns , il suffirait de les 
débarrasser , à peu de frais , de la totalité 
pu de la presque totalité du fer qu'ils peuvent 
contenir. 

J'ai d'abord imaginé pouvoir atteindre ce 
but , à l'aide du prussiate de potasse. 

En employant ce moyen , on peut effec- 
tivement, avec de très-petites quantités de 
prussiate, enlever une grande partie du fer 
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que contiennent les aluns , et en obtenir 
d a-peu-près aussi purs que celui de Rome. 

Cependant ce pfoCédc qui , comme moyen 
d'analyse ou comme recherche théorique , 
ne doit pas être rejeté , n'est pas applicable 
à la fabrication en grand, parce qu'il en- 
traine trop de tems? et de dépense. Mettant 
même à part la valeur du prussiate dont il 
faut de faibles quantités , et qu'on pourrait 
par les moyens que j'indiquerai dans un 
autre moment, obtenir à très-bon compte | 
il reste une beaucoup plus grande dépense 
de combustible, occasionnée par la différence 
très*graniié de disfidiid>iiité de l'alun, à cbaud 
et à froid, par Ja nécessité d'opérer à ftoid , 
ft dfesJors par une év»poration plus consi- 
dérable et plus prolongée. 

Les dissolutions de tan ou de noix de 
galle n^ ïiVont |>a$ fmeux iicnssî ; les pré- 
cipités qu'elles forment avec le fer ne se 
rassemblent pas avec aâ^ea de facilité , et 
restent trop guspcïvdùs dans la liqueur, pour 
que ces dissolutions puissent servir utilement 
à ce geni^ de purification. 

L'oxidation par l'oxide de manganèse né 
m'a pas porésduté des vésulttits plus satisfai- 
sais, pantDsi^e, quoique^ diminuant sensible* 
ment la proportion du fer , elle y ajouta 



Digitized 



by Google 



DECHIMIS. «jg 

une portion de sulfate de maoganëse qui n y 
existait pas auparavant. 

Enfin 9 j'ai soupçonné que la purification 
de l'alun pourrait se déduire de la diiTérence 
dé solubilité et de cristallisabilité de ses seb 
composans. 

J'ai donc fait dissoudre dans trois parties, 
d'eau une partie d'alun du commerce , et 
je me suis aperçu que les cristaux que m'a 
fourni cette dissolution ne contenaient pas 
de fer, tandis que la liqueur surnageante 
en contenait une plus grande quantité qu'une 
égale portion de la même dissolution. 

Comme il importait extrêmement de dé- 
terminer quel était le meilleur degré de 
saturation pour obtenir par cristallisation 
le plus possible d'alun exempt de fer, at- 
tendu que l'expérience m'avait prouvé qu'une 
dissolution trop chargée entraînait avec elle 
une petite quantité de fer dont les par- 
celles se logeaiient dans la cristallisation trop 
précipitée , et qu'une dissolution trop peu 
chargée ne donnait pas suffisamment de 
• cristaux et occasionnait par conséquent une 
évaporation trop renouvellée et une trop 
grande main d'œuvre , j'ai multiplié les 
essais pour atteindre ce but , et j'ai re- 
connu que ce genre de dissolution doit être 
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composé d'une partie d'alun sur une partie 
et demi d'eau. Avec cette proportion, on 
obtient sur i6 parties d'alun , i4 parties 
d'alun parfaitement pures, et deux parties 
moins pures mais pouvant cependant servir 
aux teintures peu délicates ou aux emplois 
autres que la teinture. 

Si , en employant ce procédé, on veut ob- 
tenir de gros cristaux , il suffit de remettre 
sur les premiers une nouvelle dissolution , 
de décanter après la cristallisation , et de 
renouveller ainsi jusqu'à ce que les cristaux 
soient aussi forts qu'on le désire. 

On peut aussi employer, pour de nou- 
velles dissolutions , l'eau qui reste après la 
cristallisation , et par ce moyen on n'a qu'in- 
finiment peu de maiii d'œuvre et de dé- 
pense. 

Quand les eaux- mères deviennent trop 
chargées de fer , et que , par cette raison , 
l'alun en entraîne dans sa cristallisation , il 
faut séparer celui qu'elles fournissent, soit 
pour le rectifier , soit- pour le consacrer aux 
ar^ dans lesquels il peut-être employé > et , 
pour ne rien perdre , il feut calciner la der- 
nière portion d'eau-mère , pour en séparer 
la dernière portion d'alun. 

Pour mieux prouver tous ces énoncés, 
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j'ai fait dissoudre lop.pe^rties d'î^aa dans 
aao parties d'ea^ ,. j!ai laissé cristalliser et 
j ai obtenu 7a parties d'alun .qui. nC; m'a 
donné aucune trace de fer par l'action de 
la noix de galle, de,la^ 4i^solution de-t^n^ 
et du prussiate de potasse , malgré Texposi* 
tion à Fair. , , , r 

J'ai fait dissoudre dans .l'eau restante après 
la cristallisation 66 parties du mâme alun , 
çf, j'ai obtenu 60 parties d'alun qui, essayé 
par la teinture de noix de gaUe, et leprusr 
siaie de. potasse , n'ont .donné aucune trace 
de;iqp.i., .. . , . , 

Les eaux-mères de cette seconde cri&taUi*- 
satioj;i mont servi pojar dissou,dre 7P;p8t5ies 
de nouvel alun , et j'en zi obtenu par çri^r 
taUisatipn 70 parties d'alun pur qui, essayé 
par la teinture dq npix4çi\galle et le prus- 
siate de potasse n'ont, donpé encore axicunp 
trace, de fer. . ,. .; / 

J'ai ajouté aux eaux-mères 70 piarties de 
BQuv^ fil^ny etj'ai ol^tenu 66 parties ,d:'alun 
.ex§iQpt de fer..; ,. /> ? \ ••* 

. J'y ai i4)o^^c em:ofp gift parties îd'^hj. et 
j'ai jobtenu 62 part ies d ' al un pur ^^dans les- 
quelles-!^ :tein tare. de. noix de galle ^el le 
prijçssiate de potassé neproduisarreik âticiïia 
changement! . , m < » 

Tome XCll. ^ 
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70 |>âi»tics d'alttti ajoutées à ces •dernières 
eaux furent plus dé tems à se dissoudre 
entjèi^ehient I fet les 68 parties d'aluù que j'en 
l&btins furent moius belles. Ce dernier alun 
ti*àtte par le prussîatë de potasse me donna 
nhe lêinte verte légère qui augmenta il'in- 
tensité par le contact de Tair. 

Comhie terme de comparaison avec ce 
dfet'hîer akm provenant d'une sixième cris- 
talltsàtioti , j'ai fait une dissolution d'alùn 
dû commerce qui , essayé par le prùssiate 
de potasse m'a donné ïâ même teinte ; tnéme 
un peu plus foncée , ce qui prouve qull était 
encore Woins pur. 

J'ai essayé de tems i autres les eaujc^terèréîs 
tle tnes dissolutions^» et j'ari trouvé qu*eHes 
précipkàieht bieù davantage par le ptussiaie 
idîe potasse tftte l'alun du commerce , et que 
îfe ptéci^îté était d'autant plus abdadatit que 
les additions d'alun avaient été plus rènoii- 
velléès(i). 

Ctei peut par te moyen retirer k "an état 
de pureté, au moins égal à celiâ dé viorne, 
environ lés 7-/8- dé r«dtrii efmployé^ tel 1/8 

. (1) 'Comme Jans c«s e^fpiérièiices il ie pi^râ toujours 
•Hfftpfiu id!eau par riy«por9tion ou par Pé^utitge des 
cristaux « il convient d^en ajouter de ttms en tems une 

ppiite quantité. 
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û'sàrm cameipMwt à^peti^rès là même quan** 
liié de fer que Falun de Liège. 

Téi «Iraiti eômparhtiiwnreial par l'ammo- 
xtîaque et la calhinauoo du pbis 'bel aiaft: 
4e Aome ^ ^ dis l'aluQ obtenu par les cris»- 
talHsjEfctio^i :paiptîallç9 » et ^ùi reconnu ,, es 
employ^ant du piM»ate de potaste fait -de 
U>nte3 pièces :,ïatvwl bien Jes filtres ,«pp©» 
nan^: ^ea£^ les pné»cM»iionB Les pkls nnnu<- 
tieuses, que ce dernier étak méoieplus pur 
que Talun de Rome* 

J'ai également tenté de donner à cet alun 
la teinte de celui de Rome , et j'y suis par- 
venu en Thumectant légèrement et le rou- 
lant dans une poussière très-sèche , composée 
d'une partie d oxide de fer rouge sur 60 
parties d'alun en poudre. 

Cette poudre ne peut produire un mau- 
vais effet , puisqu'elle ne se dissout pas dans 
l'eau , mais ce petit moyen deviendra inutile 
si une fois le consommateur se convainct 
par expérience que l'alun lait par le procédé 
que j'indique est ai^ moins aussi pur qud 
celui de Rome. 

Au lieu de dissoudre des aluns pour le^ 
purifier, on peut obtenir le même résultat 
lors de leur fabrication , et alors la dépense? 
est encore moindre y et ne surpasse pas eeUe^ 
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des procédés ordinaires , quoique le résultât 
tierce de valeur. 

On peut aussi, parle choix des argilFes » 
et par leur préparation , diminuer de beau- 
coup la quanlité*^ primitive du fer ; mais ' je 
reviendrai sur cet objet ^ lorsque je traiterai 
de la fabrication de Tatuii , de l'acide sut- 
foriquc , et de toutes les substances qtt où 
peut rattacher jutilement et économiquement 
à ces £[d>iîcatîons.> 
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NOTE 

Sur la trempe de V acier ; 
Par m. Guyton-Morvkau. 

. Les procédés pour donner à Tacicr toute 
la dureté dont il est susceptible, sans en 
altérer leS formes ou la solidité ,.sont d'un 
si grand intérêt pour les arts , que je crois 
devoir faire connaître ce que M. E.LQrdiatt, 
professeur de métallurgie et des arts méca- 
niques à Londres, a communiqué à ce sujet 
à M. Nicholson (i). 

.A la suite de ses recherches sur la ténacité 
des métaux, que les occupations deM. Lydîati 
ne lui ont pas. permis de terminer, il a 
porté ses vues sur les- moyens de^ prévenir 
les défauts que lacier éprouve si fréquem- 
ment à la trempe, et qui en altèrent les 
formes. . ' . t . 

JL LJ ii , ^ ïV'\t\ :■ in. -' 

(i) Journal of natural philosophy, chètnistryi and 
the arts-^ n^ i56» ^ * ' 'O - * 
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Au lieu de porter tout de suite les pièce; 
à la chaUur rouge ei de les jeter dftnar Featr 
froide , comme on le pratique ordinaire- 
ment, ce qui occasionne ^es déformations 
qui font perdre à Fôuvricr le fruit de son 
travail , il propose de donner à Tacier plu- 
sieurs trempés successives à des deg'rés <le 
plus en plus élevés. Ce n'est pas la théorie 
qui Ta conduit à ce procédé , et il n'eiitrcr 
prend pas d'en expliquer Teffet. Mais comme 
il est prouvé par les expériences pyrottké- 
triques , que quand oii laissé refrcndii^ len-* 
tement Tacier qui a été porté par la cliàleiir 
k sa plus grande expansion , il reprend pré- 
cisément et sa forme première et ses dimén^ 
dions , 'A a pensé que hs délants provenant 
de Topération de la trempe pouvaient être 
attribués à un dérangement des moléculei; 
déteriâiné par l'enlevemient subit dxx calor 
Tique. 

Pour vérifier l'idée qu'il avait eonqvLt de 
l'efietldes trempes ainsi graduées ^ il a fai( 
exéctitér avec soin trois cylindres du Même 
acier ^ dv^ 4emi^poiice de diamètre ^ et de svl 
pouces de longueur. Le premier a été tren^ 
^ la manière ordinaire^ iLs'est gauchi d'un 
5oo«, de ligne. : 

. Le ^(pco;iûf a été d'abord chauffé SiV^foml 
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de faire seulement un léger bruit , lorsqu'on 
le Jetait dans Teau ; il a été chauffé une so* 
conde fois à un plus hai^t degré y et Ipemp^ 
de même. Cette opération répéter (Juati^ 
ou cinq fois , observant la mémi» gradation » 
jusqu'à ce qu'à la dernière il fut porté i^u 
rouge de sang, le cylindre sortit de la trempe 
aussi parfaitement droit qu'auparavant et 
sans la moindre altération. 

<c Le troisième cylindre , dit l'auteur , fut 
traité de la même manière, et donna le 
même résultat. J'ai trouve , depuis plusieurs 
occasions d'employer ce procédé , et il a 
toujours produit l'effet que j'en attendais. 
Pour les petites pièces auxquella^i cette mé^ 
thode ne serait pas applicable, j'i^i trouvé 
qu'en employant de l'eau chauflée à aoo 
degrés ( 95° de l'échelle centigrade )» on 
obtenait upe trempe aussi parfaite sans 
craindre les accidens qu'elle produit à la 
température ordinaire. ^ 

M. Nicholson rappiplle à cette occasion le 
procédé qu'il a indiqué"^ il y a quelques 
années , pour obtenir une chaleur égale en 
chauffant les pièces dans un bain de plomb 
fondu et poussé au rouge , ce qui lui a 
constamment réussi. Il le recommande sur- 
tout pour les ouvrages plats et minces ^ ou 
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qui ont des panies d'inégale épaisseur; et 
présume que dans plusieurs circonstances , 
on pourrait tirer avantage de la combinaison 
des deux méthodes. Il n'est pas besoin de 
faire remarquer que le procédé de M. Nîchol- 
son , de chauffer dans le plomb , pour 
tremper ensuite à l'eau , n'a rien de commun 
avec celui du recuit dans le plomb fondu 
en usage pour les ressorts de monti*e , etc. 

Quant à la trempe dans l'eau chaude , 
le métallurgiste suédois , Rinman , ne croyait 
pas qu elle pût durcir Tacier , sans le porter 
à une chaude capable de l'altérer. Mais on 
peut citer à Tappui de l'assertion de M. Ly- 
diatt , les expériences de Réaumur , dont il a 
conclu que l'acier chauffé couleur de cerise 
prend à la vérité peu de dureté dans l'eau 
bouillante ; mais que chauffé au rouge faible, 
il y acquiert la dureté qu^il eût acquis s'il 
eût été trempé dans Veau froide n'ayant 
que la couleur de cerise (i). 
— ' . . ■ ' .. ' - • -^ 

(t) Dictiann3ir& de chimie «le l'Eticyclopédie mé-- 
jthodique , ^pt. jçier , pag^ 4^ ' 



Digitized 



by Google 



^ 



OSCHIIHIE. 89 

MÉMOIRE 

Sur ïiode ; 

Par m. Humphry Davy. 

Traduit par le professeur De Là Rite (1). 

Une substance nouvelle et curieuse , a oc* 
cupé deraièrement l'attention des chimistes 
de Paris. Cette substance fut découverte acci- 
denteileiinent , il y a deux ans , par M. Cour- 
tois , manufacturier à Paris , et chimiste dis- 
tingué. Dans le cours du procédé par lequel 
il se procurait de la soude avec les cendres 
du vareck , il trouva que les vases métalliques 
dont il faisait usage étaient rongés , ^t c'est 
en cherchant la cause de cet effet , qu'il 
découvrit la nouvelle substance^ Il parvi^t 
ensuite, au moyen de l'acide sulfurique, à 
la retirer avec facilité des cendres mêmes 
après l'extraction du carbonate de soude. 
Quand l'acide est assez concentré pour pro- 

(i) Extrait de la Bibliothèque b^îtaniqu«.^ < 
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duîre une forte chaleur, la nouvelle sub- 
stance parâtt sous la forme d'une belle vapeur 
violette , et se condense en cristaux , qui ont 
la couleur et le lustre de la plombagine. 

Peu de tems après Tavoir découverte , 
M. Courtois en donna \ùi échantillon à 
MM. Clément et Desormes, et le 29 novembre 
ces savans lurent à l'Iasiitut un Mémoire sar 
ce sujet. Ils y rendirent compte des prin- 
cipales propriétés de ceitç substance ; ils 
avaient trouvé que sa pesanteur spécifique 
était environ quatre fois celle de Feau; qu'elle 
se transforme en un gaz de couleur violette 
h une température au-d«ssous de celle de 
Teau bouillante j qu'elle je combine avec les 
métaux , le phosphore , le soufre., les alcalis 
et les oxides métalliques ; qu'elle forme un 
composé détonnant avec l'ammoniaque ; 
qu'elle est soluble dans l'alcool et beaucoup 
plus dans l'éther , et qu'elle forme par son 
action sur le phosphore et l'hydrogène une 
substance possédant les caractères dé l'acide 
muriatique. — Us n'avaient cepetidant pas 
une opinion fixe sur sa nature. 

M. Ampère eut hi bonté de me tlonner 
une petite quantité de cette substance , et 
Ml"Clément me pria de la soumettre à l'ac- 
tion des réactifs chimiques ; je Ê^ sut tllc 
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plusieurs expériences qui me persuadèrent 
que c'était une nouvelle substance non dé- 
composée encore , et que Facide qu'elle for- 
mait n'était pas de Facide muriatique , mais 
un nouvel acide qui avait avec ce dernier 
une ressemblance frappante. Je fis part de 
cette opinion à M. Ampère et à d'autres 
personnes de mes amis. 

Le 6 décembre , M. Gay-Lussac lut à Flns- 
litut un Mémoire dans lequel il avançait 
que Facide formé par Faction de cette sub- 
stance sur Fhydrogène , était un acide parti- 
culier. Il fit part de plusieurs détails intéres- 
^anssurla manière d'extraire cette substance, 
sur ses affinités , et il la comparait au gaz 
oximuriatique ou à la cblorine , eV il mon* 
trait que l'on pouvait faire usage à son égard 
des deux mêmes hypothèses ^ en la considé- 
rant, soit comme un corps indécomposé , 
soit comme un composé d'oxigène.Ce savant 
fist encore occupé actuellement de nouvelles 
expérience* sur cet objet , et on a droit d'at- 
tendre de son activité et de sa grande saga- 
cité, des résultats nouveaux et întéressans. 
Cependant comme la méthode pour se pro- 
, curer cette substance , est maintenant con^ 
nue des chimistes J que ses combinaisons 
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et SCS affinités offrent un vaste champ à de 
nouvelles découvertes , ex occuperojiit sûre- 
ment l'atlention de plusieurs personnes , et 
que celui qui Fa trouvée et ceux auxquels il 
a fait part d'abord de sa découverte ne pa-r 
raissent pas en iaire une occupation parti- 
culière , je n'hésiterai pas à présenter à la 
Société royale, le détail de mes recherches 
sur cet objet , et je le fais avec d'autant moins 
de scrupule , que la manière particulière que 
j'ai de considérer ces phénomènes , m'a con- 
duit à quelques nouveaux résultats qui pro- 
bablement exciteront l'intérêt de Ja Société , 
soit par leurs rapports avec la théorie géné- 
rale de la chimie , soit par leur application 
possible à quelques arts utiles. 

Les premières, expériences que je 6s sur 
cette substance , furent dans le but de savoir 
si (rargeniane) le muriate d'argeut pou- 
vait être produit d^s sa solution aqueuse 
ou spiritueuse ,, fit à cet; effet je purifiai la 
substance en la disiillajit sur de la chaux. 

En mêlant cette solution avec du nitrate 
d'argent, elle dépose un précipité dense d'une 
couleur citron pâle. Ce précipité , recueilli 
et examiné ^ sç troi^va fusible à une chaleur 
rouge faible, et il. prit alors une couleur 
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rôuge. Sî dans cet état on Texposait à Tac- 
tion de l'hydrate de potasse fondu , il était 
décoiwposé avec rapidité , et il se formait 
une isnbstance solide ayant lès caractères dé 
l'oxide d'argent. * 

La matière sohible dans l'eau séparée par 
le filtre , donnait par Faction de l'acide sul- 
furicpic la nouvelle substance. Une solution 
de potasse bouillie sur le précipité donnaié 
cette même substance, lorsqu'elle était traitée 
par le même acide. 

Ge précipité était beaucoup plus vite altéré 
par l'exposition à la lumière que le muriate 
d'argmit, et était évidemmexitune substance 
dlfiiéi?ente. > 

CoUcev^NUt , d'après l'action de la potasse 
sur le précipité , que« c'était un composé ^e 
la noweUe substance et de l'argent , j'essayai 
de le.former>en combinant directement ces 
deuK corps. A cet eflFet j'introduisis laia'peu 
de lâ^BOuvelle substance dans l'extrémité 
femrée d'un petit tube courbé , et je pla:çai^ 
dsms sa f>ar(!ie supérieure ^ de l'argeiïti ett 
feuilles , je chauffai l'argot jusque au rouge , 
puis je jfî» passer sur lui Ja substance en 
vapeurs ; l'action fut immédiate, l'argem fut 
rapidement dissous , et il se forma une sob^ 
s tance fusible qui avait tous les caraciàre» 
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chimiques de celle obtenue du Inélange de 

la soIutiQn avec le nitrate d'argent. 

Le moyen qui me parut le plus propre à 
effectuer la décomposition de cette substance 
par les agens chimiques^ était laction sur 
elle des métaux très*inflatnmable$ qui s'uiiis^ 
sent avec Toxigèoe et la cUorwe , ou bien 
l'action de la chlorine seule» qui en gésiéral 
tend à chasser l'oiigone, et à séparer ce 
princq>e des bases inflammables. 

Je chaufiai un peu de poiassiunA dons un 
petit tube <Jie verre , et je passai de la sub- 
siaace en va^urs sfi^ iiiij au monâei^t^Q la 
vapeur Ait go^ cMHact avec le poiassitmi , il 
y eut inflammation , et le potas^^ium ibrûla 
len tenant avec uiste couleur bleue pâle< En 
répétant l'expérience avec un appaoreii au 
mercnre» il n'y eut ancun dégagement de gaz* 
; La substance formée par laction du po- 
lasaimn était blanche , fusible à une chafour 
rougè , et soluhle tdaus l'eau. £Ue «vait un 
goût acre et particulier^ il y eut effervescence 
en l'exposant à raction de Tactdie svilfuriqmiey 
et Ja Kiouvelle subsidmce reparat. 

Il était évident que dans cette expérience 
il ti'y avait pas eu de décompositiooi de ctf 
corps , le résultat parut dépaadre uniqite<- 
ment de sa combôiaisoiL avec leipotassium^ 
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J'exposai ce corps à Taction de la chlorine 
dans un petit tube de verre,- il absorba ce 
gaz, et y il eut formalion d'une substance 
qui élaît volalile par la chaleur , et qui parut 
être tin solide jaune j. il étoit soluble dans 
Teau -et lui donnait une couleur jaune ver- 
dâtre , et un goût follement acide ; quand on 
ftti^it agir sur celte solutiokn celle de potasse 
non en excès , iî y avait effervescence et 
proddciion de la nouvelle substance. 

L'aride formé par ia solution de la sub- 
stance linie à la chlorine , rougissait les bleus 
végétaux au contact immédiat et bientôt 
apt^s les détruisart. Quand on chauffait la 
nouvdle substance dans le gaz oxigène, ou 
qrfon ramenait en contact avec de Thypé- 
roxirhuriate de potasse chauffé au rouge^ elle 
paraissait ne subir aucun changement. 

'MM. dément etDésormes avaient avance, 
que lorsque la substance est combinée avec 
les métaux et dissoute , on pouvait obtenir 
^es oxides métalliques de très solutions. Je 
sou|»çonnai que cet effet dépendait de la 
préwnce de l'humidité ou de Toxigène dé- 
rivé de Tair atmosphérique, et Texpériencg 
justifia mes «oup^ou^. 

Je chaînai la substuftice avec da fer, du 
mercure, de Fétain, du zinc et du plomb, 
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en évitant le contact de l'air, elle s*unit arec 
ces métaux sans action violente, et elle forma 
dos composés fusibles à une chaleur mode* 
rée, et volatils à une température plus haute. 
Tous ces composés, excepté celui du zinc 
qui était blanc, furent colorés de différentes 
teintes de rouge-brun , et rouge-orangé. 

Le composé quelle, forniait avec letain 
était d'une couleur orange foncée, celui avec 
le fer d'un rouge -brun brillant, celui avec 
le plomb orange vif, celui avec le mercure 
orange approchant du rouge , et lorsqu'il 
était cristallisé il était cramoisi vif. ^ 

Le composé de fer et de la nouvelle sub* 
stance exposé à une solution alcaline déppse 
immédiatement de l'oxide noir de fer; mois 
lorsque je le chauflai dans une petite cor- 
nue comenant du gaz ammoniac pur, il n'y 
eut aucun changement pareil , il se combina 
avec fammoniaque et forma un composé, qui 
se volatilisait sans laisser; aucun oxide. 

Le composé de la substance avec l'étaiu 
était soluble dans l'eau , et ayait le caractère 
d'un, acide, il se combinait ^vec les alcalis 
sans- déposer d'oxide. 

Le composé cramoi3i de la substance avec 
le nie'tcttte , s'unissait ,de la même manière 
avec la potasse sans'se 4éçompospr , et p^ir 
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J'aotion de Tacide sulfurique , il se formait 
du sulfate de potasse , et le composé de la 
substance et du meroure était dégagé. 

Quand on fait agir cette substance sur du 
phosphore, les deux corps se combinent avec 
rapidité à la température ordinaire, il y a 
production de <:haleur sans lumière, il s'élève 
du mélange une petite quantité duQ acide 
très- fort, par lapplication de la chaleur cet 
acide est produit en plus grande abondance. 
Quand la substance est en excès , on obtient 
un composé fusible et volatil dune couleur 
rouge 7 mais si c'est le phosphore^ qui est eu 
excès , la plus grande partie du pioduit *^t 
plus Gxe. 

J'examinai avec attention l'acide gazeux 
formé par l'action du phosphore. Il donne', 
Hi se' combinant avec la vapeur aqueuse de 
l'air, des fumées blanches et denses. 11 a une 
odeur fort scimblable à celle du co^upo&é 
solide de chlorine et de phosphore , laquelle 
elle-même a beaucoup de rapport av^o celle 
de l'acide muriatique. Il est rapidement ab- 
sorbé par l'eau. Quand on le fait agir sur 
l'ammoniaque , il forme avec lui un sel blanc 
et dense, qui, par l'action de l'acide sulfu- 
rique , donne la substance particulière , et 
en même tems on aperçoit une odeur d'hy- 
Tome XCll. 7 
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drogène. Lorsqu'on chauffe du mercure dans 
le gaz acide , on obtient le même composé 
que celui résultant de Faction de la nouvelle 
substance sur le mercure , et il se dégage de 
l'hydrogène en quantité égale à la moitié du 
volume du gaz employé. Quand on fait agir 
le potassium sur lui , il n'y a point d'inflam- 
mation comme dans le gaz acide muria- 
tique j mais le potassium se convertit en un 
corps semblable à celui résultant de sa com- 
bustion dans la vapeur de la substance , et il 
se dégage un gaz égal en volume à la moitié 
de celui du gaz acide , qui brûle de la même 
manière qu^ l'hydrogène. 

Quand le composé aisément fusible et vo- 
latil , formé par la substance et le phosphore, 
est chauffé dans l'eau , il s'y dissout rapide- 
ment et forme un acide fort , lequel évaporé, 
laisse de l'acide hydropLosphoreux pour 
résidu ; mais si avant l'évaporation on le 
neutralise par de la potasse , puis si on le 
fait agir dessus de l'acide sulfurique , on 
obtient la substance particulière. 

Lorsque le corps difficilement fusible que 
la substance forme avec le phosphore, est 
exposé à l'action d'une petite quantité d'^au 
et est chauffé dans un tube de verre , il se 
âégage beaucoup de gaz spontanément in- 
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flammable, et il s'clève un sublimé blanc, 
lequel soumis à Taciion dç Feau froide, s'é- 
chauffe et donne une grande quantité d'un. 
gaz qui a toutes les propriétés du gaz hydro- 
phosphoriquc. 

La solution de cette substance cristalline 
dans l'eau , neutralisée par la potasse et dé- 
composée par l'acide sulfurique, donne la 
substance particulière : mais quand la solu- 
tion est chautfée fortement avant sa neutra*- 
lisation , elle laisse seulement de l'acide 
hydrophosphoreux , lequel chauffé donne du 
gaz hydrophosphorique et devient de l'acide 
phosphorique. 

Il est aisé d'expliquer tous ces phénomènes, 
si l'on en excepte la production du gaz acide, 
lequel est un composé de la substance parti- 
culière et d'hydrogène. Pour rendre compte 
de l'a production de ce gaz , il est nécessaire 
de supposer l'existence. de l'hydrogène ou 
de l'eau dans la substance , ou de l'hydrogène 
dans le phosphore. 

Je fis usage de la substance distillée k trar 
veris la chaux vive, laquelle, suivant toute 
apparence, devait absorber toute feau qu'elle^ 
contenait. Dans ce cas , le gaz acide , qui 
donne l'hydrogène lorsqu'il est décomposé 
par le mercure, fut produit en beaucoup plus 
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petite quantité ; le contraire arriva lorsque 
là substance fut mouillée. 11 est possible que 
k petite quaqtité d'hydrogène qui existe dans 
le phosphore, et qui par;|ît lorsqu'on soumet 
ce corps à l'électricité yoltaïque , puisse 
influer sur le résultat ; mais je suis porté à 
l'attribuer ^uivtout à Fhumidiié adhérente à 
La substance, et je n'ai jamais pu réussir à 
produire une plus grande quantité de gaz 
aiec le composé fusible, en le distillant avec 
une nouvelle dose de phosphore. 
. Quand le composé fusible de la substance 
en du phosphore est distillé avec une petite 
quantité d'eau, le gaz produit parait être de 
1^ même espèce que celui produit par Tac- 
lion de la chaleur pendant la combinaison , 
et ces deux gaz absorbés par l'eau donnent, 
par Jfaction du nitrate d'argent, le même 
produit que cçini q^i est Ibrmé par Faction 
d»i même sel sur la solution de la substance 
dan$ l'eau. 

. J'essayai de former un<:omppsé de la sub- 
stance avec de l'hydrogène en la chauffant à 
plusieurs reprises au rouge dans des tubes 
de verre remplis de ce gaz. Quand le gaz 
était humide , ou quand le tube contenait de 
la vapeur, il se formait un fluide fort acide 
de couleur jaune foncée , quand le gaz et la 
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substance étâtiétiE secs , il y avaît une e^tpan- 
sion de volume, et en brisant le tube on 
apercevait des fumées semblables ht ccHc.^ 
prodtiiles par Faction du gaz fotttié ptitànnt 
Tanion dn phosphore et de Itf subsiîàwee , le 
gaz formé précipitait de la même manière ftt 
solution de nitrate d'argent. 

Cet acick particulier, qui consisté d'hydro* 
gène uni à la substance , a nne forfe affinité 
pour l'eau , et une petite qcrantité de c6 ff- 
quide absorbe beaucoup de gaz ; lorsqulï est 
combiné avec l'eau , il s'élève ate<^ elle en 
trapcuTS; dans l'état d'acide liquide il dissônt 
la substance et prend une couleur de tanti. 

La nouvelle substance , ainsi que MM. 
Clément et DcsôrmeS l'ont démcnrtré, est 
soltible rapidement dans trne soTutiotl dô 
potasse f quand elle est en exchs\ h solufioil 
devient d'un roKge brun. En évapoi'ant ïé 
mélange et chauffant atr rôugef, il se forme 
une substance exactement semblable à çerte 
produite par la combinaison de la substance 
avec lé potassium^ 

Gomme la potasse est un composé dfe pô- 
lassium et d'oxigène, il eÉtèndùnt qu^afiû 
de former avec la potasse lé compose de 
potassium et de la substance , Foxigéne doit 
être expulsé; je trouvai par expérience, que 
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les choses se passaient ainsi ; et en examinant 
avec soin l'action des solutions des alcalis 
fixes sur la substance , j'établis l'existence 
d'une classe de corps précisément semblables 
aux bypéroximuriates composés d'oxigëne, 
de la substance et de potassium , et formés 
d'une manière lout-à-fait analogue. Si l'on 
jette la substance dans une solution de po- 
tasse passablement forte , à mesure que la 
dissolution s'opère , il se dépose des cristaux, 
et en saturant la solution avec la substance, 
on en obtient une quantité considérable. 
En versant l'eau- mère et la soumettant à 
l'évaporation , il se dépose encore quelques . 
cristaux. 

Si tous ces cristaux sont précipités d'une 
solution pas trop saturée, ils sont de la même 
espèce , peu solubles dans l'eau , ils ont un 
goût analogue à celui de l'h^^péroximuriate 
de potasse , ils donnent des élincelles lors- 
qu'on les jette sur des charbons enflammés, 
et forment un mélange détonnant lorsqu'on 
les combine avec du charbon. Fondus, ils 
donnent beaucoup de gaz oxigène et sont 
convertis dans la même substance que celle 
qui est formée par l'action du potassium sur 
la nouvelle substance. 
* Si l'on évapore à sec la liqueur qui ne 
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donne plus de cristaux , elle produit une 
(|uantité considérable d'une substance , qui 
ne peut pas détonner avec les corps com- 
bustibles , et qui est la même que celle four* 
nie par la combinaison de la substance avec - 
le potassium. 

11 est donc évident que l'oxigcne contenu 
dans la potasse est de nouveau combiné par 
l'action de la nouvelle substance, et qu'il 
se forme deux composés j l'un du potassium 
et de la nouvelle substance, et l'autre du 
potassium, de la nouvelle substance et de 
l'oxigène contenu dans la potasse* 

En passant la vapeur de la substance des- 
• sus de la potasse chauffée au rouge, et faite 
avec du potassium , l'oxigène est chassé , et 
il paraît que l'oxigène ne peut pas former un 
triple composé à une chaleur au-dessus de la 
chaleur rouge. 

En dissolvant la substance dans des solu- 
tions de soude et de baryte , çn obtient des 
résultats semblables , et dans les deux cas il 
se forme deux composés j l'oxigène est con- 
densé dans l'un , et l'autre est composé de la 
substance et d'un métal. 

Il n'est pas aisé de séparer entièrement le 
sel détonnant du sel soluble, il reste toujours 
dans l'eau-mère un peu de composé déion- 
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nant; maïs en séparant les premiers cris- 
taux d'une solution de potasse , qui ne soit 
pas trop forte , et en les lavant dans de l'eau 
pure , le composé détonnant d'oxigène , de 
potassium et de la substance , est obtenu 
assez pur. 

Comme la nouvelle substance se combine 
avec le potassium et les métaux, avec beau- 
coup moins d'énergie que la chlorîne , il me 
vint dans l'esprit que l'on pourrait la chasser 
de ses combinaisons au moyen de ce der- 
nier corps ,• et , en effet , j'ai trouvé que cela 
avait lieu dans toutes les expériences que 
f ai Élites : quand le composé de la nouvelle 
substance et du potassium est chauffé en 
contact avec de la chlorine , il se forme de 
la potassane ( muriate de potasse ) , le gaz 
violet se montre^ mais bientôt il se combine 
avec la chlorine , et ils forment ensemble le 
composé acide particulier que j'ai décrit ci- 
dessus; mais vers la fin du procédé, lors- 
que la proportion de la chforinc diminue , 
la couleur violette du ga25 se montre de 
nouveau. 

Quand le composé de la sub^ance avec 
Fargent était traité de fa même manière , d 
se formait de targentane ( du muriaie d'ar- 
gent ) , et la substance combinée avec la 
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cUorine au commencement de ropcralîon , 
était dégagée dans un état de non combi- 
naison vers la fin. 

Les mêmes phénomènes se présentent , 
quand on soumet à Faction de la chlorînc 
les composés de la substance avec le mercure 
et le plomb. 

L'action des acides sur les composés âe 
celte substance , répond à ce qu'on pouvait 
attendre de son analogie avec la chlorine. 

Quand on verse de l'acide sulfurique con- 
centré sur le composé de la substance afvec 
le potassium , une partie de cette substance 
se précipite , mais une autre partie s'élève en 
se combinant avec l'hydrogène et Feau, se 
condense par le froid et parait d'une cou- 
leur orange foncée , parce qu'elle a dissout 
un peu de la substance , l'acide sulfarique 
de même parait retenir un peu de la sub- 
stance, car il reste rouge après avoir été 
fortement chùufié , et il est en partie dé* 
composé, car il y a dégagement de gaz acide 
sulfureux. 

11 est probable que cet acide est décon*- 
posé pour fournir de l'oxigène à une por- 
tion du potassium qu'il abandonne à catrsé 
de la nouvelle substance , et que Feau est 
de même décomposée pour fournir de Fhy- 
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drogcne à une autre portion de la substance, 
que rhjdrogcne et la substance dans leur 
forme acide ^sé combinent avec l'eau de Ta- 
cidc sulfurique qui forme le sulfate de po- 
tasse , et s'élèvent sous la forme de vapeurs. 

Quand l'acide sulfqrique est chauffée avec 
le sel composé de la substance d'oxîgène et 
de potassium , il y a une dissolution sans 
décomposition. 

Avec de l'acide mu ria tique concentré les 
phénomènes que présentent les deux com- 
rposés alkalins , le composé binaire et le 
composé triple, sont très-intéressans. Lorsque 
l'acide est mis en contact avec le sel triple , 
il n'y a point d'effervescence, mais il se forme 
une substance qui paraît être un composé 
de chlorine et du nouveau corps ; elle se 
dissout dans l'eau de l'acide , et le moriate 
de potasse est précipité. 

Quand on fait usage du double composé , 
il y a une solution completle, et par l'ap- 
plication d'une douce chaleur l'excès d'acide 
muriatique est chassé , et le même acide 
que celui que l'on obtient par l'action de 
la substance sur l'hydrogène , reste dissous 
dans la liqueur. Quand on empfoie des mé- 
langes des deux sels , la. substance elle-même 
se montre. Il paraît que dans le cas oii l'on 
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emploie le triple composé , il y a non-seu- 
lement assez d'oxigène pour attirer Thydro- 
gène de la chlorine, laquelle doit se combiner 
avec le potassium, mais aussi qu'il y en a 
suffisamment pour décomposer une portion 
suffisante de l'acide muriatique pour pro- 
duire de la chlorine , laquelle entre en com- 
binaison avec la totalité de la substance. 

Quand on fait usage du composé binaire , 
Iei*ésultat est un exemple simple de double 
affinité ; la nouvelle substance laisse le potas- 
sium pour s'unir avec l'hydrogène de l'acide 
muriaùque , et la chlorine et le potassium 
se combinent. Si l'on fait usage des mélanges 
des composés , l'oxigène est employé à atti- 
rer l'hydrogène de la substance , à laquelle 
il semble adhérer avec beaucoup moins de 
force qu'à la chlorine. 

MM. Desormes et Clément ont dit que 
lorsque la nouvelle substance est exposée à 
l'action de l'ammoniaque liquide, il se forme 
une poudre noire qui détonne par le moin- 
dre contact ou frottement. J'introduisis un 
peu de la substance dans de l'ammoniaque , 
je séparai la poudre noire dé la liqueur, et 
je l'évaporai à siccité , elle laissa une sub- 
stance blanche et saline, la même que celle 
qui est produite par l'union de l'ammoniaque 
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fivec Facîde particulier composé ée fa sub-* 
stance combinée avec Thydrogène, d'où il 
parait probable qu- tme pof tion' d'ammonia- 
fpie avait été décomposée J>our fournir dé 
rhydrogctie^. 

Je fis une expérience sur râclion d'une 
forte solution d'a-mmofiiaqtfe sur la substance 
avec l'appareil ptHjumato-chiniiqutî , il n'y 
€ut pas d'azote dégagé. Delà* je suis tenté de 
conclure que Ja poudre noire est un com- 
posé àe la nouvclte substance et d'azote , 
semblable dans ses caractères à l'huife déton- 
nante découverte par M. Dutong , et cette 
conclusion est fortifiée par les résultats de si 
délonnalion dans un tube de verre vidé d'air 
en partie j ces résultats sont la' sfubstancc pai*-» 
ticulière et un gax qui tfest pa^ inflammable 
et qui ne soutient pas la combustion , et a 
moins que la subsiaucte ne fut bumide , je 
n'ai jamais pu trouver atitrc chose ; Mixk lah 
petite quantité dont j'ai fait usage m'empêche 
de me trop confier' danis ces rcsuitats?. 

C'était un objet d'un girand intérêt que de 
s'asstirer des proportions dans desquelles la 
nouvelle substance se combine cortparatîve-* 
ment avec celles dans lesquelles' les autres 
substances qui forment des acides par letrr 
action sur les corpus inflammables , entrent 
elles-mêmes en combinaison. 
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Je fis diffôreniÊS expériences sur ce sujet ^ 
je troii^vaî que 4 grains ^'hydmte xle potasse 
étaiiont saturés par'fis.aS de la nouv^Ie sub- 
Oance , et c^e 26.S , qui sont la ^[uanlké du 
potassiuQi dans 4 grains de l'hydrate , sont 
à 6^.25 quanuté dje la nouvelle substance 
C r 75, nombre qui i^réseute le potassium , 
est à 166. De plus , i grain d'hydrate de 
gtoi^de demandak tx^.i de la nouvelle sub- 
stance pour sa saturation; et i grain d'hy* 
draie de soude contient 5/8. de sodium; 
eosorte qu'en supposant la combinaison de 
la OjpuV'eUe substance avec le sodium de deux 
proportions de cette substance , le nombre 
qui représentera la proportion dans laquelle 
eUe s^ Qombine, sçra pres.de 160. 

DeuK grains du compose de la substance 
av^eç le podium décomposé par l'acide sulfu- 
rique , donnent i «28 de sulfate sec de soude, 
^i ei^ calculant d*après cette expérience , le 
nombre est 1 65. 5. 

J'ûi fait quelques expériences sur la quan- 
tité de la substance absorbée par l'étain , le 
mercure çt le plomb. Le mercure absorbe 
environ 5/4 de son poids de ce nouveau 
corps , pour devenir la substance de couleur 
cramoisi , d'oii il paraît qu'il doit en absorber 
deux proportions. 
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Mes expériences ont été faites sur des 
quantités trop petites pour donner des ré- 
sultats exacts , mais elles montrent que la 
nouvelle substance entre en combinaison 
dans une quantité beaucoup plus grande que 
deux fois celle de la chlorine , et considérée 
comme un élément, elle offre un nombre 
plus haut que ceux des corps inflammables 
simples , et même plus haut que ceux de la 
plupart des métaux. 

La méthode la plus correcte pour trouver 
le nombre ^ui représente la portion dans 
laquelle cette substance se combine (en sup- 
posant que cette proportion soit définie , 
comme c'est le cas de tous les corps qui ont 
été examinés avec soin ) , serait de s'assurer 
de la pesanteur spécifique de sou composé 
* gazeux , comparée avec celle de l'hydrogène. 
Ce gaz , ainsi que je l'ai dit , donne seule- 
ment la moitié de son volume , et il me 
parut neutraliser un volume égal de gaz am- 
moniac ; en sorte qu'en supposant qu'il con- 
siste de deux proportions d'hydrogène , et 
seulement d'une de la substance, ce qui le 
rend analogue à la nature de l'acide muria- 
tique, il doit être un des fluides élastiques 
les plu^ pesanSc 

Eu supposant que le n^ombre qui repré- 
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sente ]a proporilon dans laquelle la nouvelle 
substance se combine soit de i65y et en 
supposant qu'elle occupe dans le gaz le même 
volume que la chlorine occupe dans l'acide 
muiiatique , loo pouces cubes de ce gaz 
pèsent , à une température et à une pression 
moyennes,g5*5.27, en admettant que la même 
quantité d'hydrogène pèse 3.27. 

Je ne possède pas dans ce moment un 
appareil propre à peser le gaz avec soin. 11 
faut un moyen particulier pour faire cette 
expérience, vu que le gaz en question ne peut 
pas se conserver sur le mercure ; on peut le 
recueillir pendant l'action du phosphore sur 
la substance humectée , dans un vase épuisé 
d'air j il peut être aussi produit en chauffant 
le composé de la substance et du potassium 
avec de l'acide hydrophosphorique. 

Je trouve que la nouvelle substance n'est 
pas décomposée quand on passe à travers 
d'elle dans l'état gazeux des étincelles vol- 
taïques au moyen de pointes de charbon ; on 
voit d'abord des fumées blanches résultantes 
probablement de l'action de l'humidité ou 
de l'hydrogène contenu dans le charbon ou 
dans la substance ; mais cqs fumées cessent 
bientôt , et quand le tube dans lequel se fait 
l'expérience est refroidi la substance paraît 
n'être point altérée. 
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D'après tous les faits qui ont été énoncés , 
il y a toute espèce de raif^on de considérer 
cette substance comme un corps non dé- 
composé ; dans sa pesanteur spécifique, son 
lustre , sa couleur , le nombre élevé qui re- 
présente la quantité dans laquelle elle entre 
en combinaison , cette substance ressemble 
à un métal ; mais dans ses af&uités chimiques 
elle est plus analogue à To^cigène et à la chlo- 
rine ; elle n'est pas conductrice de 1 électri- 
cité 'f elle possède , ainsi que ces corps , l'é- 
nergie électrique négaiiive relativement aux 
métaux inflammables et aux substances alka- 
lincs j c'est pourquoi quand elle est com- 
binée avec ces substances dans des solutions 
aqueuses, et qu'elle est placée dans le circuit 
voltaïque , elle se sépare à la surface posi- 
tive. Mais elle a une énergie positive relati- 
vement à la chlorine , car lorsqu'elle liiî est 
unie dans le composé acide que j'ai décrit^ 
elle se sépare de cette dernière et va à la 
surface négative. Ceci correspond aussi avec 
rénergie d'affinité relative de ces deux sub- 
stances, la chlorine chasse la nouvelle sub- 
stance de toutes les combinaisons que j'ai 
soumises à cette expérience. 

La nouvelle substance paraît posséder une 
aftinilé plus forte que l'oxigène pour la plu- 
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part des métaux, mais elle est expulsée par 
lui du soufre et du phosphore. Je trouvai 
que si Ton passait Toxigène et le composé 
de la substance avec le phosphore , à travers 
un tube de verre chaufle au ronge , il y avait 
formation d'acide phosphoreux et production 
de gaz violet. 

La forme solide de cette substance et son 
grand poids comme élément expliquent pour- 
quoi il y a si peu de chaleur, et si rarement 
de la lumière produite daps ses différentes 
combinaisons. Le potassium cependant, ainsi' 
que je Fai dit , brûle dans le gaz violet , et 
quand ce gaz est dirigé sur la flamme de Thy- 
drogène , il paraît soutenir sa combustion. 

Les pouvoirs de saturation et de neutra- 
lisation de la nouvelle substance , paraissent 
être plus grands que ceux de Toxigène, et 
moindres que ceux de la chlorine." 

Elle forme , ainsi que la chlorinc et la fluo- 
rine , des acides avec l'hydrogène , et ainsi 
que l'oxigène, elle forme un acide avec la 
chlorine. 

On a proposé en France le nom de iodâ 
pour cette nouvelle substance , et cela , d'a- 
près sa couleur dans l'état gazeux , ce nom 
vient du mot *«»e/Viç violet, sa combinaison avec 
l'hydrogène a été nommée acide hjdriodiqueé 
Tome LCIJ. 8 
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Le mot iodine eo anglais est conforme a 
l'idiome de la langue, et analogue à ceux 
de chlorine et de fluorine. 

L'acide qu'elle forme avec l'hydrogène peut 
être nommé acide hydroionique ^ Je pro- 
pose de nommer l'acide qu'elle forme avec 
la chlorine , acide chlorionique, celui qu'elle 
forme avec l'étain , acide stannionique. Rela- 
tivement aux autres composés, on pourrait 
les appeler iodes , en y joignant le nom de 
la base , comme iode de mercure , et les 
noms de proto , deuto, etc. pour désigner 
les proportions ; ou bien , si l'on préférait 
une terminaison de la base, ainsi que je l'ai 
proposé pour les combinaisons de la chlo- 
rine , la terminaison pouvait éire en m , 
avec les voyelles dans leur ordre usuel pour 
signifier les proportions , ainsi phosphorama 
signifierait la combinaison d'une proportion 
de iodine avec le phosphore, et phosphorame 
désignerait deux proportions de iodine et 
une de phosphore. 

Si ce dernier plan , qui n'embrasse pas des 
vues théorétiques , était adopté , il pourrait 
s'étendre avec différentes consonnes aux 
combinaisons de la fluorine, et on pourrait 
faire signifier à la voyelle la proportion, et à 
la consonne la nature du composé. J'ai déjà 
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proposé dans une autre occasion la voyeHe 
qui termine le nom latin de la base , pour 
exprimer les composés d'oxigène. Ainsi ar^ 
genta pourrait signifier le protoxide d'argent, 
et ferre le deutoxide de fer. N est la con- 
sonne que j'ai suggérée pour représenter les 
combinaisons de chlorine , comme argent 
tana /pour le proto-chloride d'argent, et /, 
dans ce système , peut représenter la fluo- 
rine , ainsi calcala serait le spath-fluor , soit 
une proportion de fluorine et une de cal- 
cium , et les difierentes combinaisons de 
calcium avec les soutiens de la combustion , 
avec l'oxigène, la fluorine, la chlorine, et 
Tiodine en une seule proportion, se nom- 
meraient calcaj, calcala, calcana, colcama. 

Je mets en avant ces idées , plutôt pour 
, en faire un objet de discussion , qu'avec le 
désir qu'on les adopte; je souhaite aussi que 
l'attenlion des chimistes soit dirigée sur la 
nomenclature , elle devrait être fixée sur 
quelques principes fixes, et en nommant une 
nouvelle classe de composés , il faudrait faire 
une grande attention à prévenir la nécessité 
de quelque nouveau changement. 

Dans mon dernier Mémoire , présenté à la 
Société il y a deux mois , je me hasardai de 
suggérer qu'il était probable qu'il eadsiât des 
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nouvelles substances , ayanl le même rapport 
aux corps inflammables , que Foxigène , la 
chlorine et la fluorine. Je n'espérais pas dans 
ce moment-là , être en état si vite de décrire 
les propriétés d'un corps de celle espèce , 
lequel nou^seuleinent forme un acide avec 
l'hydrogène comme la chlorine ou la fluo- 
rine , mais aussi forme , avec les métaux , des 
corps analogues aux chlorides et aux oxides. 

Ces nouveaux faits , à ce que j'espèrq , ser- 
viront à fixer l'opinion des chimistes relati- 
vement à la nature de l'acidité , qui semble 
dépendre d'un mode particulier de combi- 
naison des corps et non d'aucun principe 
élémentaire. 

11 est probable que Fiodine se trouvera 
dans plusieurs combinaisons de la nature; 
on doit la rechercher sur-tout dans les pro- 
duits des végétaux piarins , et dans l'eau de 
la mer. 

Ses composés avec les métaux formeront 
probablement une nouvelle classe de cou- 
leurs, et il paraît possible que les sels tri- 
ples qu'elle forme contenant de l'oxigcne , 
pourront dans certains cas être substitués au 
»itre. 



Digitized 



by Google 



DE CHIMIE. 117 

REMARQUES HISTORIQUES 

Sur la médecine des Chinois •y 

Par m. Le Page , cVOrléans , docteur en 
médecine (i). 

On pense bien que l'étal des lumières 
relatives à TaTancement de la médecine doit 
se trouver en rapport avec les connaissances 
chimîqijes et pharmaceutiques; c'est ce qui 
nous engage à donner ici une courte notice 
de quelques-uns des articles les pjus inlé- 
ressans concernant la matière médicale des 
Chinois , que nous fournit l'article que les 
auteurs de la Bibliothèque médicale ont 
consacré à l'analyse de cet ouvrage (3). 

« Parmi les moyens qu'offre la phar- 
macie , les Chinois employeni peu les vomi- 
tifs et les purgatifs, preique jamais lés cly«- 
tères, par ce qu'ils doivent aux européens 
ce moyen de traitement; mais ils font un 

(1) Un volume in-4*. Paris i8i4« ' 

(a). Cahier de juin 1814.) pag. Saç. 
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prand usage des cordiaux. L'importation de 
Topium est défendue à la Chine sous peine 
de mort. » 

« Les Chinois employent dans le traite- 
ment de la gale et des dartres , le camphre 
et aussi le cinabre avec le soufré, dans du 
lait de femme. Ils se servent du borax dans 
les inflammations dç la gorge; on le réduit 
en poudre et on le souffle sur la partie 
malade (i). Ils doivent le quinquina à nos 
missionnaires. » 

« Ils connaissaient avant nous l'inocula^ 
tîon. Ils la pratiquent en général , en met- 
tant dans Tune des narines du coton imbibé 
de virus varioHque 5 on ne laisse le colon 
dans le nez que douze heures, et au bout 
de sept jours au plus tard paraît la ma- 
ladie. » 

<x Comme la plupart des peuples indiens , 
ils abusent des aphrodisiaques , se servent 
du massage^ des bains et des eaux miné- 
rales. Us ont des sources chargées d'alun, 

(1) Ce procédé ressemble tellement à celuj de l'iti- 
sufïlation de V album grœcum , et du phosphate de 
chaux , dont nous avons parlé ; tom. LXXXIX , 
pag. 3^5 de nos Annales , que Ton peut soupçonner 
^u'il n'y a également ici qu'iine action mécaaique. 
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d'autres de fer, le plus grand nombre lient 
du soufre.... Mais leurs médecins ne sont 

pas en état .d'en faire l'analyse La chimie 

eu dans Tenfance à fa Chine , ainsi que 
l'histoire naturelle. Mais les Chinois ont le 
bonheur de posséder une espèce de Mes-» 
mérisme , ou même de magnétisme animal , 
tel que l'entendent certaines sectes d'illu- 
minés d'Allemagne.... Les lettrés ont beau 
s'égayer à ses dépens et en montrer tout le 
ridicule , les partisans de ce magnétisme 
n'en suivent pas moins, avec la chaleur du 
fanatisme , ce qu'ils appellent la science des 
sciences. » 

w Les Chinois ne connaissent point notre 
pain, ils mangent à la place du riz bouilli 
ou des gâteaux de sarrazin ; leur vin est 
une liqueur forle , extraite du miel ou du 
ri? fermenté. Us ne boivent ni café ni cho- 
colat.... Ils ont des melons délicieux, dont 
l'espèce nous est inconnue , de petits oi- 
gnons blancs très-délicats et beaucoup! de 
platites d'utilité et d'agrément; mais il leur 
manque des olives, des groseilles, des fram- 
boises et la pomme de terre. * 

La maladie de la pierre est presque 
inconnue à la Chine , à cause du thé que 
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Ton y boit avec abondance , dît-on (n), la 

litfaotomie l'est entièrement. » 

G.-M. 

(i) On sait quelle est la consommation àt thé 
qui se fait en Angleterre ) les affections causées par 
les calculs nrinaires y sont-elles plus rares ? On peut 
eB juger par les extraits que nous avons donné des 
Recherches et observations de MM. Brande j Home 
et Hatchett , sur leurs vrais dissolvans ^ dans le cahier 
de nos Annales du mois d'août 181O; et dans celui 
du mois de septembre dernier. 
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MEMOIRE 

Sut" un nûuPeaU fébrifuge ^ 

Vàk Mi Armand SÉGtJiN. 
lu à l^Iiutitttif 1é ad décembre iStt^v 

Mes travaux sor le principe fabrifugè àf^ 
lluioquioa m'ayant prouvé qu^un^e grande 
partie de ceux du commerce étaient iaactifs 
et souvent même nuisibles, parce qu'ils étaient 
altéi<és^ mélangés /ou privés de principe ià^ 
brifuge 9 m'ont suggéré l'idée de recherchei* 
s'il ne serait pas possible de trouver ua^ 
principe fébrifuge toujours identique, pluis 
efficace , plus assuré dans ses effi^s , plus 
assimilable à notre système y et d'une hhU 
ficatioo peu avantageuse. 

Cekii dont je* vieo^ hîte bommage à la 

Tome XCIL 9 
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classe , réunit tous ces avantages , et a de 
J)Ius celui d'être indigène. ,^ 

Pour le découvrir , j'ai commence par 
soumettre à l'ensemble des réactifs que j'ai 
indiqués poîir le principe fébrifuge du quin- 
quina , la plupart des substances chimiques 
et médicinales , et par m'assurer si celles (ie 
ces substances qui pouvaient contenir du 
principe fébrifuge ne coçtenaient pas en 
même tems d'autres substances nuisibles à 
ïéconomie animiile. 

L'adoption de ce nouveau fébrifuge in- 
téresse tellement notre". commerce-^ qui ex* 
porte chaque année plus de trois millions 
pour se ptocurer mi. principe qui existe sous 
notre main , l'humanité en général , et , en 
particulier » cette classe recommandable de 
la société) qui , plus sujette aux fièvres , k 
raison <le son mau3mis:geHre de nourriture ^ 
ne p^ut que très-diffîjcil^Euent , à raison de 
son indigence , se . procurer le remè4e très- 
cher qui doit aàisuret àa guérîson^ . que jè. 
supplîe la Classe die nommer une commis-, 
sion cliAi^ée de. répéter, à mes fraâs^ les expé** 
riences qti:€ je vais îndiquier.; , > ; > 

Le nouveau principe fébrifuge que je pî'o» 
pose de substituer au quinquina, parce qn'il 
réunit tous le^i avantc^es de ce dernier i 
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et ijuil ix'a tiacim de ses înconvénieûs^ est 
la gélatine. ' i 

CoïniAe le i>on q^mqûinà , elle préti^iiè 
le tàn et la noix die gaUè , et riè précipité pâi 
le sulfate de fer. 

Sa propriété fébrifuge est d'une telle effi- 
"èacité, qùè /e ù'àî pas encore fericontré dé 
fièvres continués, qiiolîdîennes, de langueur, 
de puberté et de dëntîsîon , tierces , doublé 
tiercés fet quartes , qiïelqu'èrirâcïncés qu'èlleé 
iieùt été*, qui n'aîeùt cédé à son âètîoù. 

Bien adminiistré , cfé remède coupe pres- 
que toujours les fièvres continues ou qupt 
aieiipés dès le pi^emiér jour, t^ans toutes 
Tes autres fièvres, même les plus opiniâtres, 
îl diminue Irès-sènsîblement, dès la preiûièr^ 
àpplîcâttion , rinténsité et la durée dès açccâ 
dé chaud et dé froid ,' sur-tout de ïroid, leà 
aîmïriue encore plus a là iècîôride , et lek 
Tait cesser emièremènt àù troisième , qua- 
ïrîèriie ou ciriqurèmé pat^oxîsme au plus. 

On doit le pîrendre au jinoment où léS 
indices de l'accès de froid commencent à 
sç faire sentir. 

Aussitôt que le M^de eu a âii;a£(agè> 
'on observe des améHor.atîôns qui souvent 
^om tellement prononcées, qu'elles tieanéiit 
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4^ prodige, et s«mfalem être le résistai d'un 
pouvoir magique. 

Au bout de très-peu d'ii;istan& , les doigts 
t^e déroidisseut ; au bout de quinze à y'wgt 
minutes , souvent même avant , les douleurs 
(m'on ressent dans diverses parties du corps 
diminuent considéniblçment , et souvent 
même cessent^ les pesanteurs d'estomac dis- 
pjaraissent , et la respiration , qui se trouvft 
quelquelfois tellement ^cnée que les inspi- 
rations sont presque convulsiveis^ redevient 
libre et facile. 

Pendant tout lé tems de la maladie , il 
faut se bïèu couvrir; ne point se permettre 
^'exercice forcé,- garder la chambre le 'jour 
tfu. . paroxisme ; s^abste^îr autant que pos- 
sible dé nourriture liquide de tous genres, 
de, £r;uits.5 d^épices et de liqueurs fortes; ^e 
se, nourrir .principalement que de soupe 
ëpafsse', et de viandes bien saines bouillies , 
3e préférence rôties j et sur-tout ne boire 
qulnfiniment peu, quelque soif qi^W puisse 
avoir. ' ^ ' 

•^ ^nant à Ih quantité dies alimens , il faut 
qu'elle soit proportionnée à l'appétit de Tin- 
di^cki^, àe telle' manière qu'il né soit' pas 
KttalemeDi satifl£M» e^ surtout jamaid^'dë' 
foBsL . 
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Outre lappUcailon du remède au ma-f 
ment du paroxisme, il faut encore en prendre 
matin et soir pendant tont 1« tems que dtire 
la fièvre « et même pendant un certain téms 
après qu elle est passée. 

Dans les cas de dentition ou de crois-^ 
sance , il est même bon de le continuels 
jusqu'à ce quelles soient terminées. > 

Il faut en général ne manger qu'une heure 
après la cessation des paroxismes , ou uno 
heure après rappllcation du remède, si on 
le prend dans les intermissions. 

La marche de la guérison de ce remèdidi 
est , en général , assez régulière. 

Toutes les fois que la fièvre ne cesse pis 
au premier accès , elle change de . nature ; 
de quarte elle devient tierce , souvent double 
tierce , quelquefois rémittente , puis enfin 
cesse. 

Dès le commencement du traitement , le^ 
çngorgemeas diminuent j les intestins se dér 
gagent^ et font facilement leurs ibnctionsi 
la langue cesse d'être chargée , et les lèvres » 
qui étaient décolorées ^ reprennent uo^be^e 
teiutç vermeille. 

. Très-peu de lems a^rès la cessation des 
paroxismes I le malade ^ par U colitinuation 
du rem.ède, éprouve de fortes $ueurs qu'il 
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j(aut bien se garder de vouloir dhniniœc,, 
parce qu'elles servent de çomplcn^ent à la 
guiérison. Ses cxcrémens qui; , pendant la 
maladie , sont assez^ ordinairement noirs , 
reprennent alors leur couleur natui;e)le. 

Le remède peut s'appKquer à diflfièrentes 
doses , suivant la nature de l'individu et la 
force de La fièvre ; on ne peut donner à cet 
çgard que des approximations. Ç^t au mé- 
decin à déterminer les doses suivant les 
circonstances. Cependant, pour ne pas laisser 
^ cet égard un vague trop absolu , je vais 
indiquer les quotités qui m'ont le mieux 
réussi dans les diverses circonstances tjue j'ar 
^ rDJCcasion d'examiner^ 

Pour les engins à la mameUe , juçqu'à l'âge, 
^'un an , on peut , à chaque application , em- 
ployer depuis 24 grains jusqu'à igros.Pour ui\ 
çnfant,depuis un an jusqu'à trois, on peut em- 
ployer depuis 48 grains jusqu'à 2 gros. Pour. 
pn enfant , depuis trois ans jusqu'à sept , on^ 
peut employer depuis- x gros jusqu'à '4- Pour 
un enfant , depuis sept ans jusqu'à douze » 
çn peut employer depuis 2 gros jusqu'à 6. 
Pour un enfant, depuis douze aiis jusqu'à^ 
seiee , on peut emplpyer depuis 2 gros jus- 
qti'à 12. Pour tout âge au-dessus, bn peut 
çmployer depuis 2 gros jusqu'à 3^ dnces.' 
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Pour ne laisser au surplus aucune crainte- 
de danger relativement à ces proportions,, 
je puis assurer qu'avant d'en donner à aucun 
malade^ j'ai pris moi-même- jusqu'à 8'onces; 
de gélatine en une seule fois^, e'est*à-dire , 
trois fois plus que je n'en donne ordinai- 
rement dans tes paroiismes tes pkts forts ^, 
et que je n'en ai éprouvé aucun genre d'in- 
câmHU)diié, si ce n'^st un peu de fatigue-,, 
et une légère propension au sommeil. 

Si Pindi^idu qu'on doit traiter est telle- 
mentî appauvri qu'il ne puisse plus digérer ^., 
que ses forces soient presque totalement 
anéanties , et qu'il marche vers Tétisie , ca- 
qui n'arrive que trop fréquemment par ua 
mauvais traitement , ou pay un usage troji 
iongtems continué du quinquina mal admi- 
mstré ou mal choisi, il faut augmenter gra- 
duellement là dbse de gélatine , jusqu'à ce 
que la fièvre soit radicalement guérie , efc. 
mêler onsuite à son usage une boisson com- 
posée de canelte et- de sucre infusée- dans ^ 
1^ bour vin , alla dose*die 4 o^ices jusqu'à. 
fii'Ottces par jour. 

J'ai sauvé Se cette manière» et guéri ra- 
dtoatement des nialàdés dont te rétablisse- 
ï|iênt^mblait désespéré. 

]|n^gfénéral ^^ 'fii remarqué^ que^ dans . tes 
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iièvr€i; ir€5K)piniâtr<;s , illaiut doimer le re* 
jpaède €n assez grande dose pendant le pa<» 
jroxisnie pour que le malade se trouve peni> 
dant ving^-quaire heures plus fatigué et plus 
souffrant de la tête qu'il ne l'aurait éié par 
la seule action du paroxisme. Mais dans les 
paroxismes suivans il convient de donner 
d'asses fortes doses dans les intermissîons^ 
et des doses beaucoup moins fortes au com- 
mencement des paroxisnies, - - 
1] ne faut jamais , dans aucun cas , em- 
ployer le quinquina en même tems que la 
gélatine , car alors le paroxisme devient plus 
violent. 

Lorsque les fièvres sont causées par dos 
vers , il faut les faire passer avant de prendre 
]a gélatine , autrement on ne ferait qu'agi 
graver la maladie. 

On doit tenir la même marche , lorsque 
les fièvres sont compliquées d'autres incom^ 
modiiés ; car , malheureusement , la gélatine 
li'est point un remède universel. 

Lorsque , dès le pren^ier paroxisme , elle 
ne produit pas une amélioration Inen pro^ 
poncée ^ ,ce qui arrive dans certains getires 
de fièvres, particulièrement les perceuses , 
il né faut en continuer l'usage que comme 
ïfloyen indirect , si Ton juge <jue sous ç^ 
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nouveûu rapport il puisse produire qnti^ 
qu'effet. 

Quand au mode de préparation de là géïa* 
tille , voici celui que j'emploie : on choisit là 
gélatine la plus sèche et la plus iransparentej 
on la fait fondre au bain-marie , dans trois 
parties d'eau^ et on y ajoute parties égftles de 
^ucre, et quelques gouttes de fleurs d'orange* 

On la conserve dans cette état de gelée ^ 
«t , au moment de l'application du remède » 
ou en fait fondre, au bain-marie, là quantité 
que Ton veut administrer. 

Le sucre et la fleur d'orange iom totà-c 
Jement étrangers à l'efficacité de la gélatine; 
mais il servent à couvrir , du moins en 
partie, la fadeur naturelle de la gélatine. 

On peut aussi apprêter la gélatine souk 
forme de tablettes , et , dans cet éiat , elle 
peut se conserver aussi longtems qu'on le 
i^csire , et supporter toute espèce de voyage. 

Voici comment je prépare ces taMeitcs. 

Je prends de la gélatine bien transparente, 
j'y mêle un poids égal de sucre , et troî^ 
fois son poids d'eau. Je kisse bien fondre 
ce toélange ; j'y ajoute un peu d'eau de fleuf* 
d'orange, et je le coule dans un moitié de 
verre , qui contient autant de pouces supeî*- 
liciels qa*il existe de gros de gélatine dâ^ns 
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niQii, mélange. Lorsque la matière -&Wbiea 
solidifiée , je la retire du moule , et je la 
pose sur nn cbâssia de* fil de fer formant de 
pleine des carrés d'un pouce ; lorsque la 
matière est presque sècbe , ^e- Ifi coupe en 
suîvamt ses divisions. 

Lorsqu'on veut ensuite se servir de ces 
tablettes, il suffît de les faire fondre dans U 
plii$ peûle quantité» d'eau possible , et de les . 
prendre ainsi sous forme liquide. Ou^ peut 
méinfi le$, laissQtvfondre dans la. bouche. 

On peut enfin substituer aux tablettes de- 
gélatine des t^blf^ttes de bouillofi Itten pré-, 
parées et délayées daùs ui^e très-petite quaur 
tjté d^eau , ipaîs-. comme elles produisent 
toujours un^ffet infiï^ment moins, prononcé, 
il faut en preiidr^ une bieii plus forte dose. 
Et^nt d'ailleurs d'un pri;!^: beaucoup plus^ 
^e\!;é ^ on, ne pput les employer que pour ^ 
las gei^s riches ,^ ^us^pti))Uis de. quelque dér . 
go4t pour la gélatine.. 

Considérée so^s. Ifts points, de vue raédi- 
cipal ^ éco^onûquç ^t politique , {a gcjatîaç- 
présente dans sp;^ application à la guéri$on 
4^ fièvres de pli;u5 graA4^ avantages que le 
quinquina. Elle ne cause aucup, gem'e, d'ir- 
ritation; procure. un sommeil paisiblç , et 
uue douce trans{)iratioi);j tient le ventile libre 



Digitized 



by Google 



sajxs coliques , m maux de cœur; rétablit les 
forces , et est dîgéréç par les estomacs même 
les plus faibles qui rejetei^aient le quiaquina 
aussitôt qu/ij leur serait administré. 

Comme Fusage trop longtems continué 
du quinquina pr^eme^ d€ graves iaconvé- 
niens , on n'en prend, ordiuairemeut qu^ 
pendant peu de tems ^près la cassation ^es 
paro>is];hçs. Ausgi les fîçvres guéries^ par du 
quinquina i^çpgiraissent-elles^ souvent quelque 
tçms après leur guçrisoç , SQit par l'humi- 
dité , soit par défaut de digestion , spiit par 
une. infinité d'autres circonstai;ices j . et a^ors 
le traitement ^ey^er^t beaucoup plus difficilç. 

J^a gélatine ne pré^pte jamais cet incon^ 
vçtiient , parce qu'on peut eu continuel^ 
fumage a^ussi longtems que la maladiç l'exige, 
çjt qu'elle u.e peut; jwiajs uuire. 

Quant à l'écouçuuiç 9 il existe encore un^ 
grande différence eutre le quinquina et la 
gélatine* Le prix dç cç dernier remède, comp 
paré à celui du quinquina , est au plus dans 
le. rapport de uu. à trenterdeux. 

Routes les expériences spir lesquelles $onl 
Xondé^ les principes que. je viens d'énoncer, 
ont été ^itesdaus mon infirmerie, ou dans 
JJçs pays qui m'environnent , tels que Bue » 
Çièyr^, Sèvres çt MevidoAx en présence de 
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M. Balzac , chirargîen de Jouy, homme très* 

zélé pour ravancement de la médecine. 

Je me bornerai en ce moment à décrire 
snccinctement les principales cures que j'ai 
obtenues. 

Un des mes ouvriers , âgé de qtiinze ans , 
avait depuis trois mois et denii une fièvre 
quotidienne , dont les paroxismes duraient 
environ dix heures. Son afiàissement était 
tel qu'il pleurait presque à chaque instant 
du jour sans savoir pourquoi. Il n^avait pas 
pris de quinquina. 

Des le premier jour que je le fis entrer 
à rinfirmerie, je lui fis prendre a gros de 
gélatine , au moment oii il commença à res- 
sentir les indices du paroieisme. En mcnns 
d'une heure , le frisson se passa ; depuis jl 
ne reparut plus. Il ne lui fallut que dix- 
sept jours pour être rétabli. 

Le tonnelier de ma brasserie avait une 
fièvre très- violente qui l'avait d'autant plus 
affaibli qu'il était sexagénaire. 3e commen- 
çai à le traiter à son neuvième paroxisme. 
Je lui donnai S^rosxle gélatine. Le frisson, 
qui durait ordinairement vois heures , cessa 
«Q bout d'une demt-heure , et l'accès de cha- 
leur, qui durait ordinairement onze heure*, 
ne dura que deux heures et demie. Au 
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second parosisme , le frisson n'eut pas lieu , 
et l'accès de chaud ne dura qu'une heure. 
*A>u troisième paroxisme, la fièvre disparut 
totalement, et ddptiis ne reparut plus. Sa 
guéridon compldtte ne dura qu'onze jof;rs. 

Un de mes palefreniers avait la fièvre de- 
puis cinq mois. De tierce qu'elle avait été 
originairement , eUe si'éuù transformée en 
quarte , malgré la très-graoode quantité dé 
quinquina qui hii avait été ackninistrée. De<» 
puis quinze jours , il avait cessé l'usage àû 
ce remède , parce q»e son estomac ne pou- 
vait plus le supporter. Dès le pFcmier )ovt 
que je le traîtaiy je lui donnai 6 gros dé 
gélatiae^ son estomac n'en ^.nullement 
incommodé et ks^ digérai bien. Soà pa^ 
vojiistee' duninuai,. dès ce ntement mémet' de 
plus de itioîûé. Trois jours après , le pa- 
roxisme île tepar ut ^lus> ^ et la gnérîsen fui 
complette au bout* de neuf jours. 

Le fil& de mon» gdi^^» ^ de quinze 
moisv avait»: depuis deus mc^s , une fièvre de 
langusetur qui domuiii la» plus vive inquié^ 
tudë sur sDn eicistence. Je luit donnai nsatin 
et aeir'4S^ grains de gélaiÎBievet,idè$ le troit- 
sième jour , la fièvre disparut. La guéris^oA 
CMBplette duva quarante- tnoîiEi joiirSi 

Un» jeune homme deiMeudon avait dèpiii» 
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quatre àioîs une fièvre quarte, dont lèk 
paroxîsmes duraient beuf heures , et qui v 
cependatit , îpara'issait n'avoir altâp qtie très- 
^eu sa coùstitutioil. Je lui doùnai Itiàtin et 
soir 6 groJs de ^^iàtine. Le premier pa- 
rokisnïe fui ahssî long que de côutuàie, taaiS 
moins violent. Ati comtnentemeAt du sb^ 
cond , je lui fis prendre 2^ gros de gélatitie ï 
il diminua de plus d^un tiers, norais ie mai 
de tête fut plus violent ei plus prolongé. Au 
troisième paroxisme , là fièvre s étant tram- 
formée en double tierce , je ne donîiai que 
3 gros de gélatine*^ il- fut à peine sensiUe; 
Au quatrième enfin,, la fièvre disparut en* 
tièrement, et le malade, trois jours après; 
teprit sbn tram de vie ordinaire. 

La.fiUe d'un de m^es palefrenier^ avait miè 
fièvre tierce convulsive , dont chaque pa^ 
roxismB durait icinq heUreS. Je lui donnai* 
matin et soir i gros et detni de ^gélatine. Le 
premier paroxîsnrie diminua de plus de moi- 
tié ; le second fut à peine sensible y et , ûA 
troisième, la fièVre disparut ekitièrenwBnt. Soù 
père ^irut devoir aussitôt cesser le remède: 
L'enfant se porta iHisn pendant dix^stèpt jours; 
snai^ U dix huitième:, la fièvre reparut. Deux 
gros de gélatine suffirent pour la chasser; 
tet , dépuis ce téms, l'enfant n'a plus f evià là 
fièvre et s'est très*bien porté; * 



Digitized 



by Google 



IB t C H 1 H î C. 1 55 

tin jedne homme de Bue , esctrêmement 
fort et très-biea constitué , avait depuis sept 
seit|£(iués* une fièvre quarte ^ dont lés pa^ 
roxism^3 dwaient quatre heures. Dès le ptc^ 
mier jour, je lui administrai 22 gros dé 
gclatiije^ le paroxisme fut à-peu-près de là 
même durée , mais un peu moins violent: 
A|i Second, paroxisme , j'adnàrinihMi 3a gros; 
il pe. dura. que trois heures ^ mais le mal dô 
tél^.dura dix-neuf Iseures^ Au troisième pa*^ 
roxÎQQ)^^ la fièvre étant devenue tiercé, je 
ne donnai que 4 gi*os de gélatine^ il ïie 
dux^a qne trois quarts d'heure sans frisson. 
Au quatrième paroxisme ^ la fièvre di^arùt ; 
et, dès le surlendemain / le jeune hôtamé 
se remît à sa besogne. * • ^ 

Un de mes maçons, âgé dé séîie ans ;' 
avait nne fièvre tierce dodt les paroxismej» 
duraient quatre heures.' Cèsl pfarokismeâ 
étaient^ modérés , mais dans les intèrmîs- 
sions ce jeune homme éprouvait de très- 
fortes coliques. Son ventre était enflé, sal 
figurïB boursoufflée , et^ quoiqu'avec l'aspect 
d'une certaine vigueijr ^ il pouvait à peine 
élever! nn très-léger fardeau. Pour peu qrfil 
marchât;^ il éprouvait um tel étouffement 
qu'il avait peine à respiver: Dès le premier 
jouç, 4^ lui donnais gros de gélaûne } U 
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. par03ii&me fut à peine sensible. Le lencftf-'' 
main l'étoufFement et les coliqnes cessèrent 9 
m^s rengorgeaient an bas^ventre et )a bouf-' 
fissure ne disparnrent qu'au nemrième j^vur) 
au bcHit de vingt-dcnx jours , il fut parfais 
^ment rétabli et en étet de reprendre ses 

Un jeune bucferon de dix ans , très-fori, 
let ixk apparence très ^ bien portam , arait 
depuis cinq semaines une fièvre qnolidienne^ 
dont cbaque paroxisme durait sept heures* 
Je Iiui fis prendre 2 gros de gélatine ; au 
bqtti de cinq miniueo, In fièvre disparm; elle 
ne i^evint plus depuis > qucnqu^it n'èàt, pris 
qu'uJM. ' seule foil du renède. 

La bonne de mes .enfai^ avait été gtiérie 
chez moi d'une f|èvf*e tierce avec du bon 
quinquina. EUe paraissait se trèsrbien por^ 
ter,; au bout de six semaines, la fièvre reprit* 
J'administrai 2 gf qs 4e géls^e que je cnn-- 
tinuai matin et soir » la fièvre cessa aussitôt 
pour ne plus reparaître, 
. Un de mes cbaretiers » âgé de quatorze 
ans, avait une. fièvrp quotidiesme^ dont le^ 
pa^ûximes duraient^ s^i heures ; jt lui fis 
l^epdre 6gro^ de|[élaline. Là dtirée du pa-« 
roiisme, au lieu 4^ dàamiuer » augmenta d^nîne 
l^eurg et demie. JËnJexamtnant cEe<pfan9 
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)près f je lui soupçonnai des vers; je lui 
donnai en cofiséquente , pendant trois jours, 
Zè grains de seïnen- contra. Il en rendit 
effectivement j je lui fis prendi^e ensuite 
6 gros de gélatine, et la fièvre disparut 
alissitôt. 

Un ouvrier de Jotiy avait, depuis troîi 
ïnois , une fièvre de langueur qai avait 
onéanti presque toutes ses facultés ; 5 gros 
de gélatine suffirent pour lui couper la fièvre^ 
et il ne lui fallut qu« sept jours pour se 
l'établir entièrement. 

Un autre ouvrier de Jouy avait , depuis 
deux mois, une fièvre quarte dont les pa- 
roxisïnes étaient de quatorze heures* Je lui 
fis prendre 1 2 gros de gélatine , et , des le 
second paroxisme , la fièvre prit le caractère 
de douMe tierce. Au troisième paroxisme , 
^Ue cessa toùt-à-fart. 

Une jeune fille de dix-scpt ans , très-ner- 
veuse , et très-bien constituée , avait , depuMi 
deux mois , une fièvre quarte tellement vio- 
lente -qu'à chaque paroxisme il lui était 
impossible de se tenir sur ses jambes. Je lui 
administrai au premier paroxisme 6 gros de 
gélatine , et au second 22 gros j mais }% 
ne pus la débarrasser totalement qu'au cin- 
quième paroxîsmte» 

Tome XCII. 10 
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Un homme de soixante et dix arà con-» 
servait depuis sept mois , malgré tous les 
médicamens qu il avait pris, une fîèvi^ quarte 
qui lui avait fait gonfler les jambes , le bas- 
ventre et la poitrine. L'infiltration paraissait 
bien prononcée , je lui donnai graduelle* 
ment depuis 4 gros jusqu'à 18 gros de gé- 
latine ; des le second paroxisme , tes infil- 
trations diminuèrent de beaucoup ; au qua- 
trième y elles disparurent totalement , ainsi 
que la fièvre ; et , au bout de vingt-sept jours^ 
l'individu fiit parfaitement guéri. 

Un de mes enfans , au moment de la den- 
tition , avait eu une fièvre tierce qui s'était 
transformée en fièvre continue , et qu'on 
était parvenu à guérir avec de bon quin- 
quina. Au bout de six semaines^ la fièvre 
reprit sous forme de fièvre tierce ^ et résista 
jiu quinquina. Je lui fis alors prendre uiji 
seul gros de gélatine , et la fièvre disparutl 
Je continuai ce traitement pendant vingt 
jours; l'enfant qui auparavant était triste, 
reprit toute sa gaîté ; il jouit en ce moment 
d'une excellente santé. 

Un de mes serruriers, à la suite d'une 
brùlurç très-profonde qu'il s'était faite à la 
main, et d'un coup qu'il avait reçu dans 
lestomac par le ressort d'une voiture , eût 



Digitized 



by Google 



DE 6 V l M 1 E. 1S9 

Mue fièvre tellement viÇflente q.uV>ïi ne pût 
la guérir que pat uqe. quantité xresconsî' 
durable de quinqi^i^i. ; au bout de cinq se- 
maines de guérisans'.^ fièvre lui reprit et 
le mit d£^i5 un tel état d'éti^ie quiJ^^Derppu-; 
vait supporter aucun remède , il avait;be^ia 
de béquilles pour se soutenir ^ à peine pou- 
tait-il respirer j il se trouvait enfin condamné 
par de très-habiles gens. Je lui administrai , 
dès le premier jour , 4 gros de gélatine , et 
son estomac les digéra bien. Le paroxisme 
n'éprouva que très peu de changement dans 
ka durée , il n'en éprouva que dans son in- 
tensité. Au second paroxisme , je lui donnai 
^2 g^s de gélatine. Le malade éprouva une 
grande faiblesse , et un mal de tête plus 
considérable que de coutume. Au troisième 
paroxisme , je ne donnai que 2 gros de gé- 
latine y il fut presque nul. Au quatrième 
paroxisme, la fièvre disparut , et ne lui a 
pas repris depuis dix-huit jours. Ce malade^ 
qui est encore chez moi , est en ce mo- 
ment très-bien portant , à la faiblesse près. 
Je pense qu'il faudra plusieurs mois pour 
le rétablir complettement, mais je suis pres- 
que sûr que » pendant ce tems , la fièvre ne 
raparalira plus. 
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Les médecins qui désireront s'assnrer ; 
par eux-mêmes de Tefficacité de ce remède , 
acquerront par ces essais de nouveaux droits 
à la reconnaissance publique , et accroîtront 
la considération que méritent leurs impor* 
tantes fonctions. 
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ESSAI 

Sur lés proportions déterminées dans 
lesquelles se trouvent réunis les 
élémens de la nature organique^ 

Par m. a. Berzxlius. 
Extrait de Toriginal Suédois (i). 

Ce Mémoire est divisé en trois parties , 
dont la première traite de la différence dô 

(i) Dans nn Mémoire précédent ( Essai sur la caust 
des proportions chimiques, et sur quelques circons-^ 
tances y relatives , inséré dans le journal de Thomson , 
novembre i8i3 , e^ suivant), M. Berselius a cher* 
ché \ faire voir qu'il y a deux mani&res d'envisager b 
caj|se des proportions chimiques ; l'une se représente 
les élémens en eut solide, et l'autre en eut gazéi- 
forme. La première , l'auteur l'appelle théorie corpuS'^ 
euîaîre. Elle se représente les corps ccanme composés 
d'atâmes solides et indivisibles , et explique une 
partie de la cause des poportions chimiques d'unf 
manière utisfaisante. La dernière , M. Ber2^ius h 
flamme thiorie des ffolumes. Celle-ci se base sur 
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composhion entre les pi-oduits de la nature 
organique, et ceux de la nature inorganîquej 
la seconde décrit les méthodes analytiques , 
et la troisième cqntîent ^exposition des ana- 
lyses de treize substances végétales <iîffÇ" 
yen tes. 



BREMliRE SECTI03SF, 

spr 
Wies 



Les proportions chimiques ^tant déjà ét^t 
lies dans la nature inorganique , il paraît 



la belle découverte de M. Gay-Lussac , par rapport 
aux volumes des corps gazéiformes qui se cpn|bi^ 
fient. Elle a^ rayantage svir la ^héorie corpusculaivç 
de se baser sur des faits vérifiables, et en même teros 
déjà avérés. Les deux théories ne sont en effet qu'une 
snéme , elles ne diffèrent que quant à la forme d'ag- 
grégatîon dans les élémens, et aux mots atâmes et 
volumes. La théorie des volumes étant vérifiable, elle 
donne plus de sûreté à nos raisonnemcns , et lors- 
qu'on aura mieux étudié la relation du corps solide à 
son gaz , ces >d«ux manières de voir finiront probar*^ 
blement par se confondre en une seule , c'est-à-dire, 
finiront par devenir théorie corpusculaire constatée. 
Dans le Mémoire en questioti , M. Berzelius a 
cherché à déterminer le poids spécifique des substances 
élémentaires supposées en forme de gaz^ et comparées 
avec celui du gaz oxigène , pris pour unité. Il n^y a 
^ue trois de ces substances qui nous intéressent ici ^ 
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s'ensuivre qu'elles doivent aussi avoir lieu 
dans la nature organique, quoique la grande 
diversité dans leur composition chimi* 
que laisse présupposer des modifications- 
essentielles dans les lois des proportions 
chimiques , dans l'une et dans l'autre de ces 
deu^ classes de corps composés. 

Les lois des proportions chimiques dans 
la nature inorganique^ se laissent réduire à 
deux règles générales , savoir : 

i^. Quand deux corps élémentaires se 

pour les analyses des substances végétales ; savoir : 
Poxigène, l'hydrogène et le carbone. Le poids d'un 
volume d'oxîgène est = loo; celui d'un volume égal 
d'hydrogène est , d'après des expériences bien connues 
= €.6. Le poids du carbone , supposé en forme de 
gaz , est déterminé de la manière suivante : un volume 
de gaz oxigène , combiné avec la quantité de carbone, 
requise pour en former du gaz oxide de carbone , 
produit deux' fois son volume du dernier. Or le vo- 
lume additionnel doit être celui du carbone , car il 
ne peut pas être moins d'un volume égal à celui de 
l'oxigènc, parce que nous ne connaissons aucun cas, 
où deux substances gazéiformes se dilatent par leur 
combinaison. Il est également improbable que le car- 
bone du g^z oxide de carbone serait plus d'un volume 
égal à celui de l'oxîgéne. Il s'ensuit donc , d'après les 
analyses de l'acide carbonique, que le poids spécifique 
ilti carbone en état gazéiforme , doit être de 74.9 à 7S 4» 
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combinent , cela a lien dans de telles prcH 
portions, qu'un volume du gaz de Fuu se 
combine avec un volume du gaz de l'autre , 
ou bien avec 2,5, etc. fois son volume do 
I autre, sans des fractions intermédiaires ; et 
dans ces combinaisons Vun des éfémens doit 
toujours être considéré comme unité. 

Obs* Dans la théorie corpusculaire , cela 
veut dire qu'un atome d\in élément se 
combine avec un ou pliisicurs atomes entiers 
de l'autre élén;ient. Quand on dit que l'un 
y doit toujours être considéré comme unité,, 
cela veut dire que dans la nature inorga- 
nique on ne trouve jamais des combinais 
sons de deux , trois ou huit atomes d'uu 
élément avec, par exemple, 5.4, et six atâincs 
d'un autres on y trouve au contraire que 
ï'un des élémens n'y entre qu ^ un seul atome^ 
Cest une des circonstances principales qui 
caractérisent la formation inorganique. 

2^. Quand deux corps oxidés se combii 
neut , loxigène de l'un est toujours un mul- 
tiple par un nombrç entier de celui do 
l'autre. 

Obs. Il est à présupposer que cette rcgie 
se laisse exprimer plus généralement de la 
pianière suivante. 
. IdPrs^ue deux corps composés , dont l'en 
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lémetit électronégatif çst commun , se com- 
binent y 1 élément élçctronégatif che^ l'un 
est toujours un multiple par un nombre 
entier de celui de l'autre. On peut ainsi 
étendre la règle aux sulfMres et aux arse* 
nieures , etc. , doubles et triples , que la 
minéralogie nous a fait connaître. Mais il 
est bien digne d'attention que' cette règle 
n'est pas appliquable aux élémens électro- 
positifs i car , par e](emple , dans plusieurs 
sels végétaux à base d^^mmoniaque , l'hy-^ 
drogène dans l'acide n'est point un multiple 
par un nombre entier de celui* de l'alcali. 

De ces deux règles , toutes les autres se 
laissent déduire sans difficulté. Dans la na^r 
ture inoi^anique , les corps composés du 
premier ordre (i) ne contiennent jamais plus 
de deux élémens , ensorte que la nature 

(i) Par corps composé du premier ordre , M. Ber- 
zelius entend des corps composés immédiatement de 
substances élémentaires , et qui ne contiennent point 
des parties constituantes composées \ par exemple^ Ta- 
cide sulfurique. Le sulfate de potasse est un corps 
composé du second ordre et Talun du troisième \ 
car le premier est composé de deux atomes du pre- 
mier ordre , l'acide sulfuriqqé et la potasse , et le 
dernier de deux atomes du second ordre, le sulfate 
4c ptlasse et le sulfate d'alumine. 
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inorganique ne renferme que des combinai'^ 
sons binaires y et des corps composés de 
combinaisons binaires. Toutes les substaiices 
inorganiques, dans lesquelles nous ti^ouvons 
plusieurs corps élémenlaires sont évidem- 
ment composées de combinaisons binaires 
de ces élémens, lesquelles on peut. en sé- 
parer comme des combinaisons binaires, et 
dont on peut le plus souvent recomposer 
la substance ainsi décomposée. Par exemple, 
les sulfures métalliques fossiles , lesquels 
contiennent le plus souvent deux, trois et 
même plusieurs méraux combines avec le 
soufre, sont toujours à considérer comme 
composés d'autant de sulfures métalliques 
simples. Les sulfures alcalins sont à consi- 
dérer comme des combinaisons dW atome 
binaire ( celui de l'alcali ) , avec un ou plu- 
sieurs atomes élémentaires du soufre , et ne 
font par conséquent qu'ime exception appa- 
rente de la loi. 

Le^ deux circonstances , que a) les atomes 
du premier ordte sont toujours des combi-* 
nuisons binaires j et que jS) dans toutes les 
combinaisons entre eux ^ l'une des sub* 
stances élémentaires ( quelquefois Mussi plus 
d'une) n'jr entre qu'à un seul atome ou 
volume y font les caractères exclusifs de la 
formation inorganique. 
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Quant à la Jormation organique , die 
4îflerc beaucoup de la précédente. Toutes 
les substances organiques sont des oxides à 
radical double , triple , etc. , lesquels on 
ne peut pas considérer comme composés 
d'oxides binaires de ces radicaax. Il s'en- 
suit donc que Fatôme organique du pre- 
mier ordre doit être composé de plus de 
deux élémens. D'après le nombre de ses 
élémens , on peut le nommer ternaire , 
quaternaire , etc. 

Aussi longtems que les lois des propor-* 
tions chimiques ne s'occupent que d'atémes 
binaires et de leurs combinaisons mutuelles 
dans la nature inorganique , ces lois sont 
dans leur plus grande simplicité ; mais à 
mesure que , dans la nature organique , les 
élémens augmentent en nombre , elles dé« 
viennent de plus en plus compliquées. On 
peut dire que les lois des proportions chi- 
miques difi'èrent dans les deux formations 
précitées à- peu- près comme les quatre 
règles de l'arithmétique commune diffèrent 
àes calculs de l'algèbre. 

Les expériences citées dans ce Mémoire 
paraissent prouver que les lois dès propor- 
tions chimiques dans la nature organique se 
i^éduisçnt à deux règles générales , savoir : 
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1^. Quand 3 , 4, ou plusieurs corps Sé- 
unenlaires dont l'oxigène est constamment 
Vun , se combinent 4^ manière à produire 
UA oxide ternaire, quatçmaire , etc. , cela 
3e fait de manière qu'un certain nombre de 
volumes ( atomes ) de Tun se coij^bine avec 
un certain nombre de vqlumesi (atômfîs) 
entiers de cbgicw àçf a^ntres élénçienSi sans 
qu'aucun ^euoç dpii^e nécessaifement jr être 
considéré cpmrn^ wiifé. 

a®; Quand ces oxide^ ternair^^s , quater- 
naires» etc. se combinent entre eux, ou 
avec des oxidesi binaires , Foxigène de Tun 
est toujours un multiple par un nombre 
entier de celui de Fautre. La seconde règle 
est donc commune à^x deux classes de corps 
composés , Mni «rg^piques que non orga- 
niques , et ce n-est que la première qui ren- 
ferme les modi£icaUonfî propres à chacune 
d'elles. Celte première règle concernant les 
proportions chimiques; 4^ns la nature orgar 
nique, paraît gu premier coup d'oeil indi- 
quer qu'il n'y q poipt de proportions déter- 
minées dans la nature organique , parce que 
cette règle admet un nombre illimité de 
combinaisons. ]\f^isi cette circonstance, quoi- 
que très -vraie , n'exclut cependant pas les 
proportions chimiques de la nature ôrgai^ 
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nlqae , parce que les oxides ternaires , qua- 
ternaires , etc., étant soumis aux mêmes lois 
de combinaison que les oxides binaires, et 
cette circonstance devant son origine néces«- 
sairemcnt ici à la même raison que dans 
la nature inorganique , c'est-à-dire , à des 
proportions chiofiiques , il s'entend que le^ 
proportions chimiques doivent exister aussi 
dans la nature organique. On axira certai- 
nement trouvé très-diflStile à comprendre 
comment cette imMeme variété de combi- 
naisons de 5 , 4 ^^ ^ corps élémentaires 
pouvait s'accorder avise les lois des propor- 
tions chimiques telles que la uattire inor^ 
ganique nous les a fait connaître. Oi^, iious 
Voyons que cela s'expl^qûe Jiar la seule cir- 
constance que dans tes bxrdes ternaires et 
quaternaires , aucuti des éléno^ns n^ doit 
point nécessairement y etitrer à un seul 
atome , c'est-à-dire , comwre unité , et que 
par conséquent le nombre de combinaison^ 
possibles devictot pi'esqu'înfini. 

Pour déterminer lé ndnibre de volumes 
( atomes ) élémentaires dans les oxides ter- 
naires et cfuaternaires, M. Berzelius lès con> 
bine aVec des oxides binaires. Cette combi- 
naison est de nature que l\iù de ses éténiiens 
doit y exister à un seulatdme ou volume. Un# 
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de plottib. Cela n'empêche pas cependant 
de trouver le nombre ttespfectif de volunje* 
^témemaires , quoiqu'on soit obligé de se 
passer du contrôle donné par la combinai* 
Son à excès d'oxidc biliaire. M. Berzelius 
vient de trouver que loo parties d'ïicide tar- 
làrique sont neutralisées paf une quantité 
Àe base dont i'oxigène est = 11.94- L'ex- 
périence analytique donne la composition 
de l'acide iartariqtiê, comme il suît 5 hydro- 
gène ,5.74 po>ûr ioô j carbone , 35.98 poui» 
100; oxigène, 60.28. Or, 11.74x5 =59.7* 
Si à présent' on considère I'oxigène de l'a- 
cide tartarique , côtiime étant 5 volumes ou 
atomes , les 35.98 pbur 100 de carbone en 
Ibnl quatre , et les 5.74 potir 100 d'hydro*-" 
gène eîi font cinq. En calculant , d'après 
ttne telle dontiée, la composition de cet acide, 
le calcul donnera' 5.95 1 pour too d'hy- 
drogène, 56.167 pour 100 de carbone et 
59.^82 pour 100 d'o^îgène. 

Bîl. Berzelîus vient de trouver que toutes 
les substances végétales se laissent combiner 
avec des pxides binaires ou des bases sa- 
lines , même , par exemple, le sucre , le sucre 
de lait , l'amidon , etc., de manière que Ton 
trouvera toujouris des moyens de s'assurer 
du nombre de volumes élémentaires qu'elles 
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p6went contenir. Il a produit des combi- 
naisons de sucre et de sucre de lait avec 
de l'oxide de plomb , ainsi qu'avec Famtno- 
niaque s à plusieurs degrés de saturation , 
lesquelles l'ont mi& en état de déterminer le 
nombre tie volumes d'oxigëne contenus dans 
ces substances , d'après les mômes principes 
que dans les acides végétaux. 

Il croit avoir trouvé que les substances 
végétales contiennent un plus grand nombre 
de volumes élémentaires v à mesure quelles 
commencent à devenir plus aisément dé-r 
composâmes » et à mesure qu'elles forment 
un plus grand nombre d'espèces d'un même 
genre , comme , par exemple , les diflcrented 
espèces du genre . sucre > du genre huile 
volatile, etc^ 

SECONDE îSECTroiSrk 

M. Berzelius y décrit sa méthode anaîy* 
fique , qui consiste principalement dans ce 
qu'il brûle la substance à examiner avec de 
Foximuriate de potasse, dans un appareil 
fort simple où il peut à son gré ralentir 
la combustion de manière que les produits 
gazéiformes ne s^ produisent avec plus de 
TOpidité que dans un dégagement ordinaire 

Tome XCIL n 
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:de gas. Les produits gazéiformes passent à 
travers iia très -petit verre artificiellement 
Refroidi, et ensuite pair un tube rempli de 
^uriate dé chaux. Ces deux parties de i'apr 
pareil doivent se peser avant et après Yex^ 
|>érieiice$ elfes donnent ûvéc une grande 
{urécision le poids -de l'eau formée par la 
combustion. Les gass sont recoelllis .dans 
^ mercure > ou le gaz ftcide carboitique est 
absorbé dans un petit appareil contenant de 
hk potasse caustique en poudre grosse. Cet 
appareil doit également se peser avant et 
après l'expérience, et xionne par ce moyen 
le poids de Tacide carbonique formé par la 
combustion. Loinqu'on prend un certatti 
excès d'oximuriate de pcrtasse , il ne se :formé 
ni d'empyreume ni de gaz oxide Aè car-^ 
bone. 

M. henéi^s d^ldne^ Qi^uite des rensei- 
gnemens sur la manière de se procurer les 
substances en qtso^ de pureté ^ conlitleut il 
feuV les sécher et évaporer hors du contact 
de l'air ^ et enfiii sur la manière d'analyser 
avec exactitude les combinaisons des oxidés 
ternaires avec l'oxide de plomba Pour sé- 
parer l'eau qui se trouve souvent réunie 
aax combinaisons des oxides ternaires aveé 
Içf bases saline^ ^ M. Ber^elius se sert de 1â 
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làatiiëre suivante. 11 met la substance li se-* 
cher dans une fiole , laquelle il place dans 
un petit bain de sable chauffé à --f^ioô®. Lq 
bain de sable ainsi chauffé , il introduit dand 
le récipient d^une nfiachine pneumatique» où 
îl place auprès de lui une soucoupe con- 
tenant de l'acide sulfurique concentré. En 
retirant l'air du récipient , il combine dé 
cette manière Faction de la température de 
i'ean bouillante avec celle de l'acide sulfu- 
rique dans le vide. Des solutions que YoA 
%e peut pas eTapôrer dans Taîr \ sans les 
altérer, comiàe, par exemple,. le sous-acétatè 
4e plomb , tes galiates alcalins , etc. } il Cait 
^éyaporer dans le vide par Faction seule . 
éei'adde stiijBciriqiie. PournAâiy^t te$ com^ 
Imiaisoâs des orides t^rofaires avec Foxidè 
de plomb v il les sache de là manière pré* 
çil^ë dans le vide. Ensuite il lés brûlé 
dans un petit verre mince ^ en Us chaà& 
fanr à la flaihmc d'une lampe à esprit-de- 
Vin. Lorsque l'oxide ternaire est entièrement 
consnmé, il pèse le résidu. Celui-ci con- 
tient de l'oiide de plomb mêlé de plomb 
Métallique. H extrait le premier mojrennantv 
• du vinaigre distillé. Il pèse ensuite le plomb 
métallique , et il ajoute enfin au résidu de 
itL coml)àstion la quantité d'oxigène requise 
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pour former Toxide jaune avec le plomb 
réduit. Cette manière d'opérer 'donne un 
haut degré de précision, et se laisse répeter 
avec des résultats toujours entièrement coh« 
cordans. 

»rB.OISliM£ SECÏIOK. 

On se contenteija de donner ici les ré- 
sultats analytiques obtenus par l'analyse 
des treize substances Végétales que M. Bér- 
eelîus y a décrites, lis sont renfermés dans 
la table synoptique suivante. *— Le mot 
capacité de saturation qui se trouve sur la 
première colonne, indique la quantité d'oxt- 
gène qui se trouve dans une portion d'une 
base saline quelconque , avec laquelle loo 
parties de la substance en question forment 
une combinaison qu'on a lieu de considérer 
4[H>mme neutre. 
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Pl^sieQTS de ces analyses ayant été faîtes, 
aussi par MM. Gay-Lussaç et Thenard , 
M. Ber2tlms a toujours comparé ses résul- 
tats arec ceux dçs chimbtes frauçais. Uon 
trouvera que plusieurs d'entre eux corres- 
pondent d^une manière admirable; 4'antres 
différent beaucoup. D'après M.Berzelius, cette 
dî^érence. consiste dans ce que les chimistes 
français ont quelquefois employé des sub- 
stances contenant de l'eai^ de combiaakion, 
çommç cela' a eu lieu avec le tartrate de 
^anx , Facétate de baryte , le sucre et le 
sucre de lait. M. Ber^elius a prouvé que , 
' par çxemple, le tartrate de chaux contient, 
çur iii.&4 pour loo de chaux, 27.8 pour. 
100 d'eau de combinaison; et par consé- 
quent dans 78.56 parties de ce que MMi 
Thenard^ Gay-Lussaç ont considéré comme, 
Qcide. tartarique pur, il y a eu 27.8 parties 
d'eau. Abstraction faite de cette eau, l'a- 
ijialyse de MM. Thenard et Gay - Lussac 
donue la composition de l'actde tartarique. 
^e la manière suivante : oxigène 59.200, 
■ carbone 56.888, hydrogène 5.912. Çç qui; 
ç'accorde très -bien avec la détermination 
^Onriée plus haut. 

Il n'y a parmi les expériences de MM.Gajr-^ 
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Bussac et Thenard , que l'analyse de Ta* 
cîde acélîque et ccll^ de Facide nitrique ,' 
dont les différences^ 4e ceHes de. M. Berze^ 
lius ne se laissiînt poiiil expliquer par la. 
présence d'eau. 
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EXTRAIT 

JP^A expériences de M. J. Manners ,' 
médecin à Philadelphie^ sur la 
putréfaction (i) ; 

Par m. Guyton-Morveau. 

M. Manners a entrepris ce travail, ^iprès 
^yoîr lu dans le Journal de M. Nicholson , 
le Mémoire de M. Gay-Luss2^c, sur la fer- 
xnentatipn vineuse et putride ^ dans lequel il 
paraît adopter ropinion la plus gcnérak des 
chimistes, que l'accession dç^ l'air atmos- 
phérique ou du gaz oxigène çst une con- 
dition sine qud non de cette opération (2). 

(i) Journal de pTicholson , janvier iSiS, 
(^), V^^J^ Annales de chimie de novembre 181 o, 
pag. âSi. 

H paraît ^ue M. Thomson n^adopte pas entièrement 
celte opinion : c< la putréfaction , dit-il , avance plus 
«rapidement en plein air; mais quoique cette cir— 
« constance modifie la décomposition , elle n^est pas 
« absolument nécessaire. » Tom. IX , pag. 44^ <1^. 
Tédilion frança^ise. G.-M. 
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Les expériences de M. Manaers l^ntoriseni 
à conclure , sans qu'il soit possible d'ad- 
mettre des exceptions, non-seulement que 
Foxîgcne n'est pas nécessaire à la fermen- 
tation putride, mais même que quand il se 
trouve en contact avec les substances qui 
se putréfient ^ il n'a aucune influepce dans * 
ce procédé. 

Uappareil de ces expériences est fort 
simple : ayant fixé au fond d'une cloche de 
verre un morceau de chair fraîche d'a- 
gneau , il la retournait dans l'eau distillée, 
en observant que la communication aveq 
l'air extérieur fût interdite , et que l'on pût 
noter l'absorption qui aurait lieu. 

Le thermomètre était à 70 degi^ de 
Fahrenheit (20.11 du thermomètre centi- 
grade). 

L'e;iu distillée était privée de tout gaz oxi- 
gène, et éprouvée à la i^anière de^M. Dussen, 
p'-est-à-dire qu'en aya^t coloré une portion 
par le tournesol , et y ayant introduit du 
gaz ntlreux , le mélange ne passa pas au 
rouge. Il reconnaît cependant que le doc- 
teur ïhomsoîi ne regarde pas cette épreuve 
comme décisive , en ce que le tournesol 
apie passe au rouge, que quand il y a une 
certaine quantité de gaz oxîgène. 
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L'aut^ir rappelle à cette occasion lïis di- 
vers procédés eudiométriques, perfectionnés 
depuis Prîestkjr, par Fontana, Cai*endisky 
ffumboldtj Gaj -LussflC, Scheèie, Bertholht^ 
Flotta, Davj, etc. 

La cloche était laissée trois Jouki, pen- 
dant lesquels lai chair était soumise aux 
procédés dressai de putréfaction, qui se. mar 
nifesiait par Todeur rebutante* Mais dans 
^uciitn tem$ , dit- il , je n'ai pu observer l'ab- 
sorption de Teau dans (a cloche, excepté, 
quand la température plus froide la. faisait 
remonter. Le docteur Priestley a cependant 
trouvé , î^i^si que n^oi , unç petite augmen- 
tation d'air d^s de semblaMe^ expérieni:es« 

L'air de la cloche ^alysé par l'eudiomètre . 
de IML Humbold( , li^i a , donné les mêmes, 
proportiouLS d'oxîgène et d'azote que l'air 
conamun. Ms^is il convient quç» l'état du 
baromètre qu'il n'a ppmt observé, et dont 
Priestley Vi\ fait Qon plus aucune mention, 
peut savoir do^^é liçu à quelque exc^ion« 
, L'çxpérience a, été répétée sur le m^^rcure, 
lie thermomètre étant, comme ci ^dessus à. 
70*> Fahrenheit, et le baromètre à ag. i pouces. 
Au bout de trois jours., la ^fermentation pu* 
tride.se manifesta, mais il n'y eut aucune 
élévation de mercure dans la cloche. L'air 
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tje riniérieur éprouvé ne présenta aucune 
diiFércnçç d^ Tair atmojsipbérique^ 
^ Pour tJçmontrçr plujs çooipletteaient qu'il 
ny a sous la cloche pi diminution ni ah* 
sorpiion dç l-air , par la combinaison de soçi 
oxigène aiffeç la, matière animale, M. Mftn- 
ners a imaginé Tinstrûçaent dont il dpnn^ 
la description suivante. 

Dans un flacon parfaitement transparent, 
il mit une demi-livre de muscle d'un jeune, 
bœuf, dont la chair encore chaude fut re*- 
Iroidie sous le mercure pour |)réveûir tout 
accès de l'air , et il Ija fixa au fond du flacon. 
Le bouchon pçrtait un tube de verre qui 
descendait jusqu'au fond , et dont l'autre, 
extrémité reçpurbée çtait scellée herméti- 
quement. Il mit alors un peu de mercure. 
4an$ le flacon , le i:etouma après avoir luté. 
]^ bouchon j et en dilatant l'atr du tube p£Mr 
jjSi çhaléu^ , y fit pa3sçr une portiop du merr 
cure qui s'élevait k environ a poucçfit de 
l'ojrifice. Un thermomètre était placé dans 
l'intérieur du flacon pO]ur indiquer la lenv- 
pérature. U n'y avait ainsi aucune iûflu^nce 
barométrique* Les variations de tempéra- 
ture agissant également sur l'air renfeiiné 
^an$ le tube et sur celui du 9acon , ne ptou- 
ijaicnt affecter tes résultat^ de rexpérienco.. 
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Une échelle graduée indiquait rélévalîon ou 
l'abaissement du mercure dans le tube > 
dont le calibre n'était que d'une ligne ; de 
sorte que le moindre dégagement de gaz 
devait faire monter le mercure dans le tube. 

Cet appareil resta trois jours sans aucun 
changement. Au quatrième, fe mercurç con- 
tinua à n^ontçr jusqu*à la fin de Texpérience; 
ce qui: prouve que la substance qui se pu- 
tréfie n'absorbe point de gaz oxigène. Le 
thermomètre placé dans le ftecon se tint à. 
60^ Fahrenheit. 

L'oxigène n^ayant pas paru absorbé", l'au- 
teur ne crut pas devoir multiplier les ex- 
périences sur l'air commun. 11 les dirigea, 
sur le gaz acide carbonitfue qu'il fit passer 
sous un récipient, en dé][>laçant lemeixure. 
Trois jours après , la chair qu'il y avait in-, 
troduile se trouva avoir éprouvé la fermen- 
tation putride , quoiqu'il n'y eût aucun accès, 
d'air commun. Le thermomètre marquait 
70^ Fahrenheit. H ne dissinvule pas ce que 
cette expérience présente de contraire à 
celles de J. Pringle, et à celles publiées par 
le docteur Bride, qui attribuent à l'air fixe 
une propriété antiseptique. 

L'auteur considérant que l'on pouvait en- 
core soupçonnar que Facide carbonique 
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cédait une partie de son oxigène en passant 
à rétat d'oxide , comme cela a lieu avec le 
zinc y le fer » etc. , rcpéia l'expérience en 
substituant le gaz hjdrogène au gaz acide 
carbonique ; la putréfaction se manifesta 
comme dans les précédentes expériences. 

Il essaya de la même manière le gaz 
hjndrogène suljuré et le gaz nitrogène j et 
n'observa aucune différence. 

Poui^ appuyer de nouvelles preuves ces 
premières observation^ , M. Mannérs ima- 
gina un appareil fort simple. Dans une 
bouteille de la capacité de 8 6nces, il intro-^ 
duisit un morceau de chair de bceuf dn 
poids de 6 onces ^ il l'avait prise lui-même 
au moment oii l'animal venait d'être abattu. 
Cette chair encore chaude fut fixée au fond 
de la bouteille. U la remplit de mercure y la 
ferma par un bouchon exactement luté ^ 
lequel portait im syphon à deux branches^ 
également remplies de mercure, celle de 
l'extérieur reçue sous une cloche sur la cuve 
à mercure. Son objet était d'abord d'éprou- 
ver si la chair se putréfierait sous la colonne 
de mercure, Tair n'y ay^nt aucun accès j il 
se proposait ensuite de recueillir par le 
moyen du syphon , et^ d'examiner les pro- 
diûts de h putréfaction. Le tbcrmomètre 
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)élaiit à 70® Fahrenheit. La pulréîaclioti se 
iûaûifesta àû bout de trois jours, 

D'où Taùiear cOïitliit qu« Tair cotmnnn 
'^ le ^*2 oxygène tte softt pas tiédessàires à 
la putpé&ctioû , upsL^h H'<»t attcuiie influencé 
dans tes procédés 4ans lesquels ils ont uit 
iîbi^ ^cès ; €6 qu'il appuyé du «témoignage 
d« son ami^ le docteur Mkchili, qui a ré^ 
pété et confirmé ses ^escpérienoes* Aiasisi danÀ 
soà Opinién , hi j^uréfaction dépend de la 
destruction de l'équilibre des atiraciioAisifiit^ 
dans l'étart do vie 4es animaux ^ ^exisér entre 
les i^rintipes iléittéolaires dont ils 3onx corn- 
f0Bés : par la perte 4t la vitalité , d'autreA 
iat4nràctioiis ^m misés éû jeu^ et doBnem 
lien à des cond^askoàs ^iMUvéiles «t ii det 
'déootmpositiotns. 

M. Manners p&sae ensmtë à !n»anMn idée 
produits de Iq {mtré£wctioii qni aiiea 'sanâ 
accession d'oxigèàe. 

iLe qyremier prodkiit fut le céranl d« «sn^. 

Le \second un gaz transparent ^ élastique; 
dilataUe » compressibie ^ et ppssédtet toutes 
les autres propriétés de l^îr ^tiftosphérique; ^ 

v Les pFodiùts igflteux delà pifti^àctîoni 
m dit l'auteur, n^ayatit ^amaiïs été iieûnoillid 
^ et examinés chiiniqueH]<ent, ij'ui pensé qu'il 
^ ^raittmpoptimt d'^a doûner n&e an^r^ 
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'ic exacte et crîtîqae , » et il fait connaître à 
ce sujet les résultats de ses nombreuses 
«périencès. 

I. L'opinion générale et ùnànimë est 
<|tt'il se forme de V ammoniaque, et qtie celte 
substance est le principal produit de la pu- 
tréfaction; M. Matin^rs à cherché a décou- 
vrir lès traces de cette substance par touà 
les réactifs connus, tels que le papier dé 
tournesol rougi par lie vinaigre , l'infusion 
de carcuma, k dissolution de enivre , le ga2 
acide carbonique , le gaz a^ide ttltiriatique , 
ces substances ilitrt>duites dans la cloche à 
inëreuTé , s0u& les diverses formes dont ellei 
Sonî succfeptibles, en état de gaz, de liqueur^ 
{portées par dfes éponges , etc. ^ et il n'a 
observé aucun changement ;/rf6ti £1 a con* 
cltt qu'il n'j avait point d'ammoniaque dans 
les'produits de la puirëfàction , û\x àv^ moins 
qu'il avait lieu sans influence de Causes 
externes. ' 

H. La décompOi^fion putride , m^atrail^ 
IcUe en liberté dti ga% ùjcigène? four résoudre 
cette questioii ^ l'auteur a feit le» expériences 
suivantes. 

Il a introduit Un morccati de phosphore 
sous nn récipient rempli du gaz de la ptitré* 
ibôtioà et fi^acé aui? le merciirâ; le pbos^ 
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phorc a été chaufie jusqu'à fusion ^ au moyen 
d'eau bouillante versée sur le récipient : il 
n'y a pas eu la moindre apparence de comr 
bustion. L'eau introduite danis le récipiient 
n'a point £iit changer la couleur du tour*- 
nesoL 

Le gpz nitreux n'a égsidement produit 
qu une augmentation de volume proportionr 
nelle à la quantité de ce ga^. Lç tpi^rnesol 
porté dans le même vaisseau , après y avoir 
fait possçr de l'eau , n'a point indiqué 1« iot^ 
mation d'acide nitrique. 

Une souris placée dans an vaisseau tenant 
une portion du même gaz , mourut sur-le*» 
cfaamp^ 

Ces expériences prouvent suffisamment 
l'absence de i'oxigènè. 

III. L'auteur s'était ensuite propo^ d'exa^ 
miner s'il ne se serait pas dégagé du gaz 
hydrogène sulfuré. 

Une pièce à^ argent mise dans le gaz de 
la putréfaction en sortit sans avoir été noircie 
à sa surface. Une autre pièce plongée dans 
jde l'eau fortcitient imprégnée de ce gaz ne 
reçut aucune altération. Il en fut de même 
d'une troisième pièce présentée à l'ouver- 
ture du tube par lequel ce gaz se dégageait « 
Le même gaz ayant été passé dans la dis« 
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g6in:eiil. VéxpénùiMCe ftil répétée dans uii 
flacDÀ sur k mercure , k tm)itié rempli dé 
dissoliitixni de tticrate d'argent ; ménfie après ^ 
toie forte af^taftion pour f imprégner du gAt ^ 
il n^ eut aucun changement. ' 

La dissolution ^acétate de plotnby traitée 
de iiîém^ ; ne donna pas plus de signes 
d'altcraiioto , ^uôîqu-cgalemerit agilée avetf 
le gaz putride. 

D'où Ton peut conclure qu'il ne tenait 
^oint d'hydrogène sulfuré. 

IV. L'auietnr dirigea enfixi ^^s lassais po^* 
i^cconi^nître k présence de ïacidse carÏK>^ 
nique dans les produits de la putréfaction. 

Le papier coloré en bleu par le tournesol^ 
a été aliéré en roUgé dans plusieurs expé^ 
riencés successives et variées. 

Inédit de chaitàc > introduite dans un ré^ 
cîpient sur le mercure , on y a fait pàsseï^ 
le gaz putride, Ja chaux a été précipitée; 
Le précité a fait efiervescenroe avec Uè 
«eides. 

Conclusion. 

Lé dodetir Manae» termiue aiiisi cctt* 
Âîssèrtsition : 

Tome XCJ{. la 
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«Le gaz de la putréfaction est dii gâjs acide 
carbonique tenant probablement de Thuile 
fétide ( ou quelque portion de matière ani- 
male ) en dissolution , et à laquelle elle doit 
son odeur désagréable. Six onces de chair 
donnent communément loo pouces dé ce 
jgiaa. Ce qui revient en mesures Jrançaises 
à 1.64 décimètre cube de gaz j pour 18Ç 
gammes de substance animale, n^ 

Observations de l'auteur de l'extrait. 

L'importance du sujet de la dissertation 
du docteur Manners , nous engage à ra* 
peller ici le grand travail entrepris par le 
professeur Hildebrand , pour déterminer 
faction que les fluides élastiques exercent 
sur la chair morte, et dont nous avons fait 
connaître les résultats dans le cahier de nos 
Annales de mars 18 10 , page 3oo , 52 1 
tt suîv. 

. M. Hildebrand a également opéré sur la 
chair d'un bœuf, deux heures après qu'il avait 
été abattu ; il l'a traitée successivement sur 
l'eau , sur le mercure et dans le vide; il a 
de même dirigé ses expériences sur Yair 
commun^ le gaz oxigène^ le gaz hydrogène 
et le gaz acide carbonique. Les résultats de 
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ses expériences prcsenienl au premier coup 
d'œil des différences frappantes , mais elles 
s'expliquent pour la plupart par la différence 
de la durée des expériences. C'est au bout 
de trois jours que M. Manners a examiné 
les progrès de la putréfaction , et M. Hil- 
debrand a souvent continué ses observations 
jusqu'à quarante et cinquante jours ; on y 
remarquera , par exemple , que ce ne fut eu 
effet que le dix-neuvième jour que la putré- 
faction devint sensible dans le gaz oxigène, 
quoique la température fait un peu plus éle« 
vée ; qu'il n'y en eût aucune trace aprè$ 
quarante jours dans le gaz hydrogène , au^ 
cune dans le gaz acide carbonique ^ mèinQ 
après cinquante jours. 
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ANALYSE 

Des eaux de Forgea^ 

ÏPar m. Eobert , pharmacien , membre d^ 
fAcadémie des sciences de, Rouen. 

Le départenwsiJtdola Seine-Infcrieurc déjà 
$i recoinmandable par la fertilité de son sol 
et son industrie manùiactunëre ^ Test en^ 
core ptf les foiiytainea minérales dont les 
eaux salutaires ont dô tout tems offert à 
la^ médecine leurs secours et leur efficacité; 
La ci-devant province de Normandie est une 
de celles qui présentent à l'observateur le 
plus grand uombre de productions natu- 
relles en ce genre ; et si elles n'ont pas toutes 
les mêmes vertus , si elles n'ont pas toutes 
reçu le même tribut d'éloges ; l'histoire du 
moins fournit la preuve que sur trente-quatre 
points différens de celte partie de la France, 
on a déjà trouvé des eaux minéralisées , et 
plus ou moins médicinales (i). 

(1) On comptait autrefob en Konnandie les eaux 
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Parmi celles qui ont éié préconisées tromme 
plus émiuemmeiu salutaires , se* trouvent 
particulièrement las eaux àe Forges, l^ ré- 
putiation dont elles jouissent est tellement . 
clablie , qu'il n est plus permis 4e parler des 
eaux minérales en ^éaéroiy ei„ des eaux fer'» 
fuginéuses en particnlier y. sans les çûep 
honcH'ablement. Aussi n'ont elles cessé d'être 
assidûment fréquentées, <]ne âepais ces mo*»' 
mens désastreux qui^ en^ bouleversant les. 
fortunes , ont réduit à If impossibilité 'd)fh 

ipméi:9le» suivantes : 

BaUîage de.Koaen : celles 4ii B^c , de Rouen. * ' 
Balli^ge d'Ëvreux : celles, de Blarai de Conchcf; 

• Le Lieqdfûi : celles d^ PonV-Andemev ^ Çumièreë ^ 
^FTanville, Irai, Si.-Eyrâult | Stoulms^ la JMarche ^ 

Çt^-SanMn ,^ Bracourt. 
Pays de> Qra y : celles (le GoufoAy 9^ Forges, 
Pays Àe Ca^x : celles de Bamçon^ Bleville, IfomtoV 

Alberville , Aumale. 

Vexin r^)rinand : celles de Tîntry , Andejys. 

BaUiage d'Ahnçon ; celles de Vrigny, St.'Barlbë-r 
]^mi , Larrey, Kanes, Bagnolles. 

Balliagc de Caen,: celles de Caen , Vire, Avranches,.^ 
Touffreville. 

Balliage de Bayeux : celle de Litry. 

Le Cotentiû -^ coUes de Coutances , Brecquibec ^. 
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veuir , ceux qui pouvaient attendre de leur 

usage le retour à là santé. 

La réputation de ces eaux , en même tems 
qu'elle appelait à Forges un grand nombra 
d'itidividus attaques de maladies chroniques, 
a 44 exciter le zèle e^ les recherches des 
bontmes de l'art. Pour prx>qver que les efifeis 
salutaires qii'on attribuait aux eaux de 
rp^g^ étaient dus à leur ipature pariicu- 
lière, on a dû s'occuper de leur analyse; 
ta effectivement depuis i6o3, épocpie à la- 
quelle on a écrit pour la première fois à 
ce sujet , on rencontre une foule d'ouvrages 
qui se réunissent pour vanter leur mérite 
et recommander leur usage. Mais , il faut 
1 avouer , dans les premiers instàns , ou s'est 
borné a sanctionner l-opinion vulgaire , ou 
si l'on a tenté quelques essais , ils se sont 
trouvés trop imparfaits pour inspirer une 
grande confiance. Plus tard la marche des 
sciences devenant plus régulière, on a dû 
mettre plus de soin dans les recherches ; 
mais les difficultés insurmontables encore ^ 
qu'on éprouvait dans l'analyse des eaux 
dont les principes fugaces s'échappent en 
voyageant, n'ont laissé le plus souvent aux 
chimistes recommandables qui ont suivi cette 
carrière épineuse , que le regret de ne pou^ 
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4oir compléter un travail si nécessaire et si 
important. 

Éclairé par rexpérience des savans qui 
mont précédé, et secondé par les moyenS' 
puissans de la chimie moderne qui , dans 
les procédés d'analyse ^ a port4 la plus vive 
lumière , je me suis proposé d'examiner de 
nouveau les eaux de Forges ; et comme elles 
sont de la nature de celles qui dans le trans- 
port s'altèrent et se décomposent , après 
avoir tenté quelques essais informes sur 
une certaine quantité de ces eaux qu'on m'a- 
vait envoyée , j'ai pris le parti de me rendre 
aux sources mêmes , certain d'obtenir par 
mes travaux sur place le degré de précision 
et d'exactitude qu'on, réclame avec tant de 
raison , lorsqu'il est question d'objets qui 
intéressent aussi directement la médecine. 
Mais avant d'entrer en matière , j'ai voulu 
rassembler tout ce qui a été dit et fait à 
l'occasion des eaux de Forges. Si j'ai profité 
des recherches de ceux qui ont écrit avant 
Jtnoiy il est juste de leur payer le tribut 
d'éloges qu'ils ont mérité les premiers. 

L'histoire est fort obscure sur tout ce qui 
concerne l'origine des sources minérales des 

eaux de Forges. La présence des mines de 
&r y en ^ssee grand nombre , l'expbitation 
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de ces mînçs , dans ce lieu m^me qui a 14$^ 
son nom d^s usines qui y sont établies , doi-- 
yent influer sur la nature des eau^ de ce 
pays ^ et ,; si comme Tout prétendu I'â plu- 
part des premiers çcrlyaifts , on iroiJive d^ns 
}'usage des. eau:2c de Forges de^ remèdes 
nombreux à la plus grande partie des ma'» 
Radies cbroniqiies, c'est que les premiers 
qui en avaient fait usage 1^ avaieal remarqué 
que ces eaux leur étaient d'un grand secours 
^s^ns quelques-unes de leur^ infirudités. 

Peut-être encore l'observation avait- eHe 
appris que les naturels du pays, forcés d'em- 
ployer ces eaux pour tous Içs usages de la 
vie , puisque toutes celles des sources et des 
puits se trpuveuit également minéralisées , 
jouissaient d'une santé très-florissante > et s^i^ 
li'était pas hors de raison d'attribuer un tel 
^jSet à la propriété tonique de ces bois- 
sons minérales , Icsi eaux de Fprges ont dû ^ 
4ès ce moment , acquérir une sorte de cér 
lébrité. Aussi , dans des tems déjà reculés 
où Ton retrouve à peine les monumens des 
f^nciennes Forges , on voit que les eaux mi- 
nérales qui leur ont survécu étaient déi.a 
recommandables par leurs vertus et leur^ 
propriéiés. 

Ce fut en 1^78 qu'un sieur Buquet, çonr 
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leUlcr ;tu parlamcpt de Normandie , fit vider 
le bassin de l'ancienoe foal^ine de Forges, 
qui ayait été comblé durant les gu^erres; et 
les ouvriers d'alors, trojdfipés parades &u2$ses 
apparences , rapportèrent , dit-on , dtfs pail* 
lettes d'argent , dont on ne parla pi«s. dans 
la suites De ce inondant datent les prexmers 
travaux pour isoler les sources , en rendre 
laccès plus facile et le séjour moiiis dosji^ 
gréable. 

' Le premier ouvrage dans lequel il est fait 
mention des eaux de Forges, est de a6o5 : 
c'est cëluî puUîé par J. Duval , médecin à 
Rouen , qui , sous le titre d'Hydrothérapeu-r 
tique des fontaines médicinales de Rouen et 
des environs ^ hit Thistoirç de celles de la 
province. A Toccasion des eaux de Forges,^ 
il s'exprime ^insi : «r L'eau de la fontaine, dite 
de Jouvence , pour ses nobles effets, est fort 
plaire et froide , trèsrplaisantc à boire; mais 
après qa'ôn l'a bue , on sent quelque légère 
stypticUé à la langue, avec une odeur telle 
qu'on le remarque en l'eau dedans laquelle 
on aurait diverses fois éteint un fer chaud. » 
]^t partageant l'erreur à laquelle avaient donné 
lien les travaux ordonnés par Buquet , il 
' ajoute : a De cela il est manifeste qu'eHe tire 
sçs vertus et propriétés du fer confus en 
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toute sa substance ; non toutefois d^icelui 
pur, mais participant de Fargent.i» 

En 1607, Pierre de Grousset , apothicaire 
du prince de Condé , qui , pendant vingt ans 
avait observé les effets produits par Fusage 
des eaux de Forges, publia un ouvrage sous 
le titre de Recueil de la vertu de la fontaine 
médicinale de St.-EIoi , dite de Jouvence. 
On ne doit pas s'attendre à trouver dès cette 
époque l'analyse des eaux de Forges ; et ef- 
fectivement , s'en rapportant à quelques in- 
dices peu concluans , l'auteur affirme qu'elles 
contiennent du vitriol , du nitre , de la terre 
et du soufre. 

En i63i , Cousinot, dans un discours au 
roi sur les vertus et usages des eaux de 
Forges , consacra son premier chapitre à 
démontrer , mais d'après l'opinion commune 
et sans aucune expérience à l'appui , que 
ces eaux contiennent du vitriol. 

Ce' fil t en i633 que Louis XUI , l'infante 
d'Autriche et le cardinal de Richelieu tin- 
rent prendre les eaux de Forges. Toujours 
idolâtre de ses souverains y la France voyait 
avec la plus vive douleur, que deux augustes 
époux , après dix-huit ans de mariage , n'a- 
vaient pas encore comblé ses vœux les plus < 
ardens 1 en assurant au trône un héritier de 
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tant de gloire et de tant d'amoar. Elle 
Toyait iivec amertume qu'une princesse Fhon- 
neup de son sexe et romement de la cour» 
eût été jusque là privée des douceurs de 
la maternité ; et comme des exemples nom* 
breax et récens pouvaient faire croire que 
les eaux minérales , en rétablissant une santé 
faible, pourrait ramener un espoir qu'elle 
nourrissait en vain depuis si longtems, la 
cour, par ses conseils, détermina le voyage 
de Forges. 

Jusque là les trois sources avaient été 
Confondues en une seule : elles furent enfin 
Réparées, examinées avec soin ; et comme on 
avait remarqué qu'elles avaient différens dé- 
grés d'énergie, on donna le nom de Reinette' 
à celle dont la reine faisait usage , comme 
la plus faible ; cdui de Royale à celle que 
buvait le roi ^ et qui paraissait douée d'une 
plus glande énergie , et celui de Cardinale 
à la source la plus ferrugineuse et la plus 
Active, dont la maladie plus grave du mi- 
nistre prcscirivaît l'emploi. 

La présence du monarque et la naissante 
prochaine de Louis XIV, que, sans rencon- 
trer beaucoup de contradicteurs , on n'avait 
pas craint d'attribuçr à l'usage de ces eaux 
si vantées alors contre la stérilité des femmes, 
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OU mi^iix sans doute contre les aeéidenï 
qui en sont le plus touTent U cause , ajou- 
tarent à la haute répAUatioii des eaux de 
Forges; ei, dès ce mai3ien<i;» çlles ont été le 
^}6t des observations les plus importantes. 

En 1776 , Duclos publia dans ses Obser* 
dations minérales de diverses provinces de 
le France , une analyse siurcinte d^ eauK de 
Forges, fc Elles donnent, dib-il , par évapora^ 
tîon une petite quantité d'une Tésidence 
rousse, obscure,un peu salée; le sel ressemWe^ 
an fiai commun, ci là teiré semble letru^ 
gîneuse. 9 

Pierre le Givre , «feus son Arcamau açi^ 
dularum , en 1683 , dit avoir trouvé pa^ 
•Févaporation des eaux de Forges > une petite^ 
quantité de terre analogue à celle des eaux 
de Provins , qu'il croit être uà coQo^sé^ 
d'alun et de fer. , 

En 1697 , Banrtbéleml Linard a publié 
un Traité spécial des eaux minéralisées de^ 
Forges , comme }e complément d'un petit 
ouvrage qu'il avait mis an jour l'année 
précédente , et qui se trouve réfondu dans 
celui-ci/ L'auteur présente ces eaux, comme 
chargées des principes élémentaires dont le 
fer est composé | c'est-à-dire d'une dissolu-^ 
tion de parties vitrioliques , sulfîireuses et 
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terrestres , qnî ont toute la substance dii 
fer , et qui se troavent en plus grande quan- 
tité dans la Cardinale , en moindre quantité 
dans la Royale , et moins encore dans h. 
Reinette. Ce n'est que paf leur goût et leur 
odeur quil admet ces principes dans les 
eawx de Forges ^ et on ne trouve dans l6 
reste de l'ouvrage aucune analyse chirtiique: 
En ï 735 ou environ , Boulduc solHcité , 
par Helvétius , premier médecin du roi , 
entreprit l'analyse des eaux de Forges. Son 
travail, plus complet et par conséquent plus 
propre que tout ce qui a précédé , à noui 
éclaircir sur la nature de ces eaux , laisse 
cependant quelque chose à désirer. 11 résulté 
de ses expériences que la Royale , celle dc^ 
sources^ur laquelle il a Opéré , contient du 
fer très atténué , un vitriol décomposé , de là 
sélénite , du sel marin et dvt sel deGlauber. 
Observons que n'ayant pu se rendre sur le^ 
lieux , Boulduc avait fait évaporer surplace, 
à douce chaleur, 760 bouteilles ou 1594 
livres 12 onces de cette eau. C'était uû 
moyen de s'assurer positivement de la quan- 
tité absolue des produits fixes qu'elle tenait 
en dissolution. On regrette qu'après avoir 
déterminé d'une manière très-exacte et près* 
qtre minutieuse ia quantité de sel mariii^ et 
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de sel de Glauber que contient cbaque livre 
d'eau , Boulduc n'ait rien dit de positif sur 
les proportions du fer et Tétat dans lequel 
il s'y trouve. 

Dans son Traité de matière médicale , 
publié en 1741 t Geoffroy a consacré un 
chapitre aux eaux de Forges ; il les consi- 
dère comme contenant une terre subtile 
i|ui participe du fer et un sel parfaitement 
semblable au sel marin. 

En 1751 , Donnet, dans un Traité des eaux 
de Forges, établit avec assurance que ces 
eaux sont une dissolution de quelques par- 
ticules très- déliées du fer par une eau déjà 
empreinte des acides vitrioliques , et même 
de cette vapeur subtile qui exhale ordinai- 
rement des mines de vitrioL On laisse à 
déterminer quel degré de certitude on peut 
donner à une assertion qui tire sa source 
d'une confiance aveugle aux seules qua- 
lités qui frappent les sens , quand l'auteur 
a négligé les secours importans qu'il pou- 
vait obtenir de l'analyse. 

Nous devons à M. Marteau, médecin d'Au- 
maie, une Analyse des eaux de Forges , qu'il 
a publiée en 1756. Cet ouvrage intéressant ' 
par le détail des nombreuses expériences 
faites par l'auteur^ se divise en cinq cfaapitrest 
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dans lesquels il examine successivement l'a- 
cide , le vitriol , la terre absorbante , Tair et 
le fer. 11 ne veut pas que les eaux de Forges 
contiennent d'acide. En admettant que la 
Royale et la Cardinale ont à leur source une 
odeur aigrelette, comme l'esprit acide sul- 
fureux , il prétend qu'on parvient à imiter 
cette odeur en noyant dans une pinte d'eau 
7 à 3 gouttes d'une solution de limaille de 
fer, faite dans l'esprit de vitriol; et comme 
il n'a jamais pu obtenir le moindre signe 
d'ébullition ( c'est M. Marteau qui parle ) 
par l'addition de l'huile de tartre ou de 
quelque matière analogue , il conclut qu'elles 
ne contiennent pas d'aeide volatil développé. 
L'existence d'un sel martial dans les eaux 
de Forges est démontrée, dit M. Marteau, 
par la similitude des effets que produisent 
ces eaux , quand on les compare à une eau 
factice à laquelle on aurait ajouté une solu*^ 
tion de fer dans les acides vitriolique , 
nitreux et marin ; et comme , dans l'un et 
l'autre cas, on obtient une couleur analogue, 
violette-noire dansla*Cardinale, rouge^cra** 
moisi dans la ^Royale et une couleur de vin 
clairet dans la Reinette , il en conclut que 
ces trois sources contiennent un vitriol 
martial. 
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S'ûgit-il d'en déterminer la quantité , H 
croit avoir raison suffisante de prononcer 
que la Cardinale contient plus de Titriol que 
la Royale» « et que la Reinette n'en contient 
inresque pas ^ parce que c'est k proportion 
de ce sel qui fait la différence de teinture 
avec la noix de galle 5 parce qu'en alon*- 
géant de deti^ verres d'eau conihiùne tiA 
terre de la Cardinale, on obtiîent par la noix 
de galle la même teinture (Jué par fo Royale, 
c'est-à-dire rouge - cramoisi , et qu'en dis* 
Solvant dans une pinte d'eau commutie , uû. 
grain de vitriol dé mars, il est parvenu à 
imiter la nuance vioiette-noire qù^ produit 
hk Cardinale avec la noix de galle. 

M. Marteau attribue à la présence d'oné 
certaine quantité de terre absorbante, la pro- 
priété qu'il a reconnue dans les eaïkx dé 
Forges , i^. de ne point cailler le lait; !^. dé 
Verdir le sirop de violette. 11 conjecture qtie 
cette terre est tme portion très-subtile d'une 
terre ocfareuse^ L'air domine encore dans 
les eaux de Forges (c'est M. Marteau qui 
pc^rle ) 2 lorsqu'on les pobe à la sj&urce , il 
pétille dans le verre. Mais M. Marteau n'en 
détermine point la nature : il reconnaît seu^ 
lement et avec raison que ce principe éthéré , 
ce fluide spiritueux contribue beaucoup à 



Digitized 



by Google 



Tefficaeité des eàujt , et qu'il importe d'au^^ 
taQt plus de faire usage de ces eaux sur les 
lieux mêmes , qu'elles perdent singulière* 
ment de leurs vertus par le plus léger raou^^ 
vement; que la Cardinale en particulier, ne 
peut être transportée des fontaines dans 
Forges même, sans devenir plus pesante, 
sans avoir perdu une partie de ms pro- 
priétés. 

Pour confirmer l'assertion de Fexislence 
4u fer ^ans les eaux de Forges , M. Marteau 
obseirve que ce minéral se trouve attaché 
aux canaux des fontaines sous la forme d'une 
poudre jaune , qui u^est autre chose , dit-il , 
qu'un marc extrêrpement fin et délié. 

L'ouvrage de M. Marteau, pour le tems 
oii il a été publié ^ était d'une adsefe haute 
importance : il devait lui mériter la consi^ 
dération de ses concitoyens. Malheureuse- 
ment , trop confianu-dans ses opinions,* et 
çéd^i k ^Qe aveugle prévention qui le por- 
tait à prononeer que c^était à un vitriol de 
mars que les eaux de Forges devaient leur 
mînéraKsatîon,'ît s^éxposaît aux reproches 
que lui préparaient- quelques chimistes ^ et 
sur-tout Monnet, qui procédait avec un^ 
méthode nouv(;Ue ^i pp:qî|tc^it , pemôtre sans 
vouloir l'admettre tout-àviait^ de l'opittiott 
Tome XClt. il 
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émisse par Vend , élève plusieurs doutes sur 
ks assertions de M. Marteau, et combat^ 
avec une sorte d'àcharneinent Texistence 
d'un vitriol dans les eaiix de Forges. 
' En 1772 V Monnet piAlia une nouvelte 
hydrologie , dans laquelle on trouva tinè 
nouvelle analyse de ces eaux. 

L'opinion d'Hofimann qui, pour lexpliquer 
la difficulté de retrouver le vitriol des eaux 
ferrugineuses , avait prétendu* que l'acide qui 
constituait; le vitriol était de même nature 
que l'acide vitriolique, 'et qùe^ très-vOlàtil pa^ 
sa nature > il se dissipait par T'évaporatioii 
des <eaux (i). Cette opinion avait déjà été 
combattue par Boulduc qui prétendait de 
son côté que le vitriol ( car il l'admettait 
aussi) était , lors de l'ébùllition des -eaux , 
déconap^osé par la terre absorbante. Venel 
réfuta ces deux sentimens « en soutenant 



(1) M. Opoix, diîmiste', séUlble' vouloir relever de 
nos jours lV>|Hmon d^HoflfHiann;^ à ^occasion des ea\i)t 
minérales de Provins. . . / . i 

MM. Vauquelin et Tbenard 9pt prouvé k ce chU 
niîste , mais d^uoe manière plus ; positive que Vencl 
ri^avalt pu le taire , que dans les eaux de Provins 
i^mme dans èeJles de 'torgès ,' le fer est tenu en 
dissolution «1 çioyen de Picidê'^iîaAon'iqde. Fojr. 
Annal, de ckim. | lâttî^^ *. ./j -- • ' 
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dans une thèse publique aux écotes dé^Mont^ 
pellier ^ que dans la plupart dels eaut- fbr^ 
rugineuses prétendues yicrioHques , le fei^ 
est cU^ous par le moyen d'un air qui fait 
le^ foftlcUoiis d'un? acide. Sans partagea tout^ 
à-fait cç sentiment V Monnet , fondé sut des 
principes/analogués V divise ses eauk miné^ 
raies ferrugineuses. tn Vitrioliques ,' et noA 
Vitriôliques ou ferrugiûeuses prOprertïénfc 
dîtes. Sans discuter 4a tbéotie patticnïîèrd 
de Monnet) disons. qu'après avoir eicaminé 
les eaux de Forges par les Vcactifs ci Tévai- 
poration, il conclut de son travail qu'elle* 
contienneitt du fer^ de la terre ablsorbaâtâ 
^t du sql marin .à ba^e tj^reûse. On n^coh^ 
naîtra quel degré de confiance' oii doit avdfe 
^u sentiment de ce, chimiste infatigables > 
,quan4 on aura lu la ^^yante dissertation qu'il 
a faite sur la meilleure iR^ière d'anaiyset 
les eaux minérales. /. ? j' ^ ' \-' j 
En 1776 i M. Raulfd, dans imè èxfH>siti(»à 
jsuccinte dès pri)xcipes;et'deS propiietés^ àf» 
eaux n^ipérales epii'on distribue tm buMâiti 
^général d/^ Pws v présenta ks eaux fde^jPorgSs 
comme ferruginetfses et contenant ^litô de 
ier d^ns la Cardinale iq^i» dahs lés deaic 
autres sources;. \ . - >\ «f - * 

:, JSn ;[ 77Ô ; M^ Cozwill^, çi^d^cij^ J'pfgôSi^ 
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JesrEatut , ^ commtmîqué à M. LepéCq de h 
Clâture 4]ui les ft consignées dan$ ses Épi'» 
d^mi^s de Ncurmandie, des obserfâtidns $ur 
JIQiS aaux des trois, fontaines. C^ obsei^T^'*' 
If 09^ ne sont pas tfOujoiirs conformes à celles 
fie M. Marteau ; ottais elles sont en tapport 
jr^ec ^out. ce qui a été publié par les auteurs 
/p4 Qttt écrit le plos correctienoienf sur ce 

-rivP^^a celte ^>oqne, tl tie parait pas 
^o^.se «ioit occupé d\ine manière particct- 
lî^ei d^s ûanx de Forgpes. Les écrivains qui 
fiiX pnUié des tmtés de matière médicale^ 
AU id'ioil^s ov^rage dàcls lesquels il derait 
4(re question des eaux minérales en général 
«t en particnlier /cmi «profité de tout ce qui 
liTait été dit jusqu'à eut. 
: Parmi les ouvrages relatifs aux eâux miné- 
rales en général^ on peut citer avec avan- 
tage celui de M. Duchanoy qui , sous le titre 
onbdeste dWai sur fart d'imiter les eaux 
ooiinérales j a o£Sért au public un recueil pré- 
fcie¥ix:oà se: trouVemi rassemblés tous les 
a\ense^^meBs qu'on p^lit desïrer, Aprèis 
«avoiir ^onné lin i^kpèf çti dés analyse les plu^ 
«tecDnHnaadables^;il dionne le moyen facile 
d'imiter les eaux; et le plus souvent en 
4^tv, kl^^W 1^ trèèfsei^aemens «pie ixoua 
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deircms à ses recherches^^ Vart pcbt ùrm» àé 
rivaliser avec la naitira " , * 

La haute, réputation dont ]omiSQtit léé^ 
«Itax de Forges ne poBfVeit mait^r dlM^ 
piser â M. Dachanoy^ le désir de* les fai^d 
coxmahre et de les îmiier. A la ^utte d'ttilé 
dissertatîoii savante sor les eaux iidrtti^ 
Reuses en général , disserlatiçn' dans laiiqildU 
Fauteur a rassemblé les^ exj^ériencésP les |Slué 
importantes, il cite les eauxdeFoi^s eomih^ 
eîxemplê d'eaux minérales ferrugineuses - ^ 
ikOûKfc spiritueuse^ en simples ; il rappelé ïé 
travail de M. Marteau, passe en revue tôuiéi 
les propriétés physiques des eauk de Forges^^ 
Mais à l'occasion de' leur nature , se rangeait 
de l'avis de M. Mounet ^ îi ne vetit pas qtna 
la fer soit dans ces eaux sous la fortne 
vitric^ique, mais dissous par un acide^gâf^ 
zeuK , qui» psir suralxiadance , £»3iK^é égale^ 
mentja dissolulioxk mdinentanée dû fëi^-éi 
d^ la terre c^sorI>ante. II termine frarl'iu^ 
dicatioA du procédé qu'il faut s»iv#e j^i^i^ 
ituiter les eaux da Forgés. 

La découverte de filack sur Fair fixe o* 
acide carbonique, les recherches des Bé^g^ 
mann, desPriesdey, des Rouelle, desGuyiôii^ 
Fourcroy et autres , ayant appris enfin à 
le regarder ccHEntne le dissolvant du car« 
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j^Qçy^.de chauxét cki carbonate de fier , 6(& 
^ e:s(pliqué pourquoi €erlaraes eau3^ se irou- 
l^lttien) par l'exposilioii à Taîr, par l'ébuU 
lîûpQ; pourquoi elles déposaient delà rpuiile 
4ft ifer, o,u à leur isurface ou dans les ca- 
çau^ç qu'elles parcouraient. De ce mom®ttt , 
la classification des eaux ferrugineuses devint 
plui facile et plus naturelle; l^ eaux de 
f orgçs. obtinrent une place bien déterminée 
4ans le tableau de ces productions utiles, 
çt Viç^iK^ortel auteur du Sjrstême des^ con* 
içuûs^aucçs chimiques les propose çonmie 
i;nodèIç dans le premier ordre des eaux ferr 
ru^iueQ£ies simples, oii le fer se tropve;dis- 
>ous p£ir nn petit excès de l'acide carbonique 
avec lequel il est combiné. 
. L*Quvxage de M. Duchanoy , en 1780^ 
ft les travaux publiés par Fourcroy ont 
jpeçu tçèsrjéfcemment un nouveau dévelop- 
p^expQntpac M. Bouillon-Lagrange, qui, dana 
114 fE^ai sur les eaux minérales naturelles 
çt artificielles, a joint $es proprés expé- 
riences à celles des écrivains et des chi- 
ÏOMS*^ qui font précédé. Les eaux de Forges^ 
conservent avec raison leur, rang d^ans les^ 
^auXi ferrugineuses , et cç savant laborieux: 
qui a déj^a fourni tant de monumeos de son 
cèle et de se& talens ^ s'attache à-lafois ^ 
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ilippf^Ier ce qu'on a appris de leur nature , 
Qt k indiquec^ le procédé d!imitaûon le plu« 
convenable. 

I^ toutes ces, recherches, sur les eaux dift 
Foires , U résulte qu'on se réunit générale- 
ment pour les. regarder comnve^ ferrugi- 
laeuses ; quie portant dans cette partie de 
Ifanafyse comWe dans les autres, la préci- 
sion et l'exaqtîtude » H. cîhîmie npioderne h 
terminé tous tes différcns. Les eaux de Forgei 
u^ r^présement: pkis , comme le voulait 
M. BJjarteatt y une dissolutîoiL de vitriol de 
jEer pu. une disfiolmion absolue de ce métal 
p^i^ l'qau saps aucun mtermode ; comme l'a 
prétendu. Motmet. Elles sont ferrugineuses 
cp CQ sens que le fer combiné avec l'a- 
çidei c^^bQpi<|u# «il'état de carbonates y ¥€;ste 
ipom^ntai^éme&t dissous, par un léger excès 
dec^t £icide qms miUe circonstances peuvent 

l^i €(nleve!^. * 

4q passe aw^ expériences -ànaïjniques que 
)'/iji^r4pétces, diins la fsrme persuasion que 
si l'^^u en général :^i^ rarement pure , parce 
^u'ellÇ' dissout ^ié^s Ijpi terre et^è sa ^sur&ce 
l'air , les gaz acidfes et les sels alcalins ter« 
^eux. ou. métalliqiie qu elle rencontre dans 
^n. qoursi. eJJ^^peu^. varier aussi en raisoa 
4g ces mittières qu'el|ç tiçii^t eu:.dîssolQtion% 
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Par celle raison, il convient de répéter dé 
tems en ttms Fanalyse de^ eaux minérales ^ 
puisque les moins recommandables peuvent 
^qiiérir de la réputation , en même tems 
que le$ plus àcçréditéos peuvent p^^re de 
leur valeur* ' 

Analyse des eaux de Forges. \ 

Situation. 

Les trois sources d'eaux minérales dé 
Forges appelées ^ la Reinette ^ la Royale et 
la Cardinale , sont situées au couchant du 
bourg dans un vallon marécageux , domhi^ 
par de trës^faibles émineûces. 

Elles coulent dans un enfoncement pra^ 
tîqvfê en maçonnerie dans le SDl , de 2 lùètres 
a^peu^rès de profondeur , et oii Ton a con- 
servé pour diacune un petit bioissin séparé. 

La Reinette et la Cardinale couletit hori* 
sontalenoient ^ la Reinette de l'est à Touest , 
et la Cardinale du nord au Sud ; la Royale 
sourd perpendicukirement au milieu des deux 
autres , et coule ensuite horisontalement de 
l'est à rbnésty comme la Reinette. 

La Reinette est la source qui iùmvkt le 
l^fr d'eau : on la regarde comme k méins 
^rçt^jjkaaitsç. 
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1a Royale cdulcf moins vîie que la Rct- 
nette; c'est cdie qu'on boit le pîas ordinai- 
rement. 

La Cardinale coule flm lentenfem que lés 
deux autres 50urc«$^, et eét phts chargée de 
^r que les précédeatéis. Ces trois sources se 
réunbsent dans un seul et même canal , 
après avoir pai^coura environ 2 mëtrés de 
chemin , daM une rigole qui termine chacuii 
de$ petits:bas6tns qui reçoivent les sources. 

. Propriétés pàjrsiçùes* 

Les eaux des trois sources sont pai^ûr 
t^fsnt limpides : seuleinem les bassins tt 
les rigoJes sopt plus ou moins chargés d'une 
poqdre jaune -rougeÀtre qui se dépose sur 
)eu^ P^ifû^* Les vases dopt.on se sert bar 
bituellemci^t pour les puis^ aux bassins, se 
recouvrit; à 1^ longue à\vk enduit jauné^ 
rougfàtr^ qui atteste 1^ dis^nuon du fer 
dans ç^ .eaux* 

An (rapport, des historiens qui Ont écrîl 
depuis- Idnard , le premier qui en ait Mï 
mention , la Reineite offre un phénomène 
fort singiilf^r. TéiiS les Jours régulièi'ement 
(c'est Linard qiii parle ) , verà les six ou sept 
heures du>soir^ elle se brouille^ de maiiièirè 
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que r^au sort toute rougeâtre et. chargée de^ 
Cocons roipc y plu& qu moins gros, qui se 
chaugent en une eau rousse , quand on vient 
à les rcmuier 4âns la main, ^fàrteau et la 
Houèrc , ajoujL^ni qiue ce pkéuomène se ré- 
|>ète le Jour , U'Ots/à quaiee heures avant 
l'orage et la. pliiie. Monnet,. d?'at>rèis lui 
|d. Ir^epeçq de lîst Clpimre , et M. CîzeviUe se 
reniassent poi^r fissurer \^ mâm^ ^obpae» 

La périodicité prétendue d^in tel' {^héne- 
3Qticne, et bien fait pour piquer la curiosité^ 
w'a déterminé à. prepdre sur lés lieux tous, 
les renseignemens possibles , et à m'assurer 
par moi-même dé la véirité. M. dé la PS*airie,. 
docteur en mééecine, itispecleui^-géhêràl des 
eaux minérales de Forges , m\ déclaré avec 
franehise que cet eflR&t n'était poittt aûssï'i-éi- 
gulier qu'on r&vait annoncé, et 'f employé 
chargé de faire tons les jours la diBttlliiiilibn, 
de Teaii aux bnveurs , nou^ a. affii-hté que 
depuis un grand nottibre d'ânnélès i^u'il^était 
upsidu à ce service, il n'avait yamaiS fettiar- 
qné qi^e ce fiit à.des^ biéures fixes ^ on à deS: 
époqpçs vo^sine^ des orages, que la RraDette. 
j^e troublait. - , x ! 

Dans les journées, des i6 et 17 juin deïv- 
nîer, j'ai visité les sources depuis cinq.beunés 
du matin jusqu'à neuf du ^oir ^ et à auéune 
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^es heiires de la ]onnièe , ye n'ai rémàFqoé 
TetTet énpncé. U est certain seulement cpie 
la source entraîna dans sa course des flocons 
rougeâtre$ ,. volumineux, mais très -légers , 
qui se précipitent lentenient au fond du 
bas^iii ; 011 ils se ramassent en très-grand 
nombre-^ et le moindre mouvement extraor- 
dinaire /un afflofx d^eau plus considérable 
suffisent pour les éparpiller.- il en résulte 
que l'eau de ce bassin paialt quelquefois 
plus agitée que celle des autres. 

La saveur n est paç la même dans Peau^ 
des trois sources j elîç est fraîche dans toutes, 
très-peu ferrugineuse dans la, Reinette , fer- 
rugineuse dans la Royale , et décidément; 
atramentatrç dans le Cardinalç. 

Elles sont parfaitement inodores. 

La pçsantçur^ spécifique de l'eau des trors; 
so.urces est à-pçu-près la même ; elle diflfère 
^rès-peu de celle de Teau distillée. 

La température est aussi à -peu -près I,a 
même dans les tro^a sources , ^t 4^^& 1q 
c^niil çpnmiun. qui fea .reçoit au si^tir da 
leurs rigoles. Le thermomètre plongé dans 
^es bassins a rapporté , après vingt minutes 
Ç degrés 1/4 ternie moyen. 
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Pour la Remette. . 64egrés +ôth. <îeR. 
Pour la Royafe; . . 6 degrés +ô 
Pour la Cardinale • 6 degrés i /4*+"0' 
Caual commun. . . 6degi^si/4'+'0' • 

La température extérieure étant de i ideg. 
+ o , à neuf heures du matin , la pression 
de Fatraosphcré de 37 pouces 8 lignes. 

La variation de la température des sources, 
de neuf heures du matin à neuf du ^qir , est 
à peine de 1/4 de degrés î quand la tempé- 
rature extérieure a varié de 4 degrés dans 
la même journée ; le thermomètre marquait 
14% à midi, le 16 juin fie lendemain 17^ 
à cinq heures du matin, il marquait 6 degrés; 
la température des sources s'est trouvée être 
la méûie que la veilïe. 

; : '. r 1 ' . . 

Eommen par lei réadtifê. 

toîssôîtttîoû de baiy te . • . . . t eger précipita. 

Potasse taustique ...••.. .tdehi. 

Eau èe càiux. .......... .Prédi^të ^119 seiisible , 

cbukur jaiiiiâtfe» 
'Amm(mia<)ue liquide . • • • «Nuage» jaunes. : 

Teinture dé tournesol.. . • .Rougît sensiblement* 

Sirop de violettes .Verdit légèrement. 

Oxalate d'ammoniaque.. • .Léger dépôt i la longue. 
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Pruss$Ut<^4e d^ux « ^«i9gc$ qui .preotnent à la 

longue une teinte bleue. 
Noix de galle en poudre ^ ^ 

projetée dans Teau Coliu'atloB en pourpre. 

Muriate de Jbaryte. • • . » ... «Pxéâptié Uano. 
— '■r*^'^ de nercure • . . . . Jdenié 

>.p"! . 1 d^Ai|;eat« .•••••• «Pridpilë blaac ^ insoluble 

dans Pacide nitrique. 

Royale. 

Baryte^ •«•••«.••,..••• «Précipité couleur jaunâtre. 

Potasse caustique* .^ IJem. 

Ammoniaque ... ^ ...'•• « ^Idem. 

Eau 4e chaux • • . • Précipité très-sensible, cou*- 

kiur jaune. 
Teinture de tournesol*. • • «Rougit. 

Sirop de violettes Verdit. 

Oxalate d'ammoniaque. • . .Précipité. 
Prussiate de chaux ....••. Couleur bleuâtre» 

Noix de galle ; • . . Couleur pourpre* 

Muriate de baryte. •««,«. .Précipité blanc. 
,"■ ' '■■ de BtefXQure ; ;• •• pJHtm* 
— r-^— d'ârgenl, . • •'• « •> «Prëcipi^é U^nc « inaol^blt 

dans racideAiirîqi^ti; 

Cardinale. 

Baryte .«•••...••..,..«• «liqueur trauble de suite et 

se colorant en jaune. 
Pousse caustique. ••••«.•lliflru. ' ' *'■ 

' AiiuniMaiaiqiic «'««4 •w««« «v^lifeÉ* - ' -• 
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Eau de diaOJC. •••••••••• • Précipité très^abondant ^ 

couleur jaune. 

Teinture de tournesol. • • . .Rougit. 

Sirop de violettes . . • , l • . .Verdit; 

Oxalate d'ammoniaque.. .; Précipité blanc. 

Prussîate de chaux • . • ; . 4 . Couleur bleue de suite; 

Kbik de galle. • • • l . i • ^ • . • Coloration en poutpre fonce 

à l'instant. 

Muriate de baryte. ..•••• .Précipité blahc. 

•— de mercure Idêin, 

^ 'f.! I - d'argent* • Précipité blanc 9 insoluble 

dans l'acide nitrique* 

Cancd coitimun. 

Le canal commun auquel la Reinette , par 
un écoulement plus rapide , fournit dâvaii- 
tage que les deux autres sources , présente 
par les mêmes réactifs les mêmes résultats 
que la ÏJLoyaîe. 

De tous les résultats .obtenus par les réac- 
tii& employés , je n'ai admis comme bertaîns, 
^bur TiiQStant, i?. «jué ceux qui indiquent un 
âcidieJibre , comme la teinture de tournesol; 
ii<». Je fer dissous à Tétat dé carbonate par là 
couleur produite au moyen de la noix dé 
galle; 5<>. un carbonate de chaux, momen- 
tanément dissous, en considérant le précipité 
àbond^mt obtenu par T^E^u.dfj chaux» 

La nature de Ï4Àù/à libre conte&u diUis 
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les eaux de Forges est (smle à déterminer 
par la nature du précipité qui a lieu par le 
mo^jem de ,1'eau de chaux , et par l'effet par- 
ticulier de la Cardipaje qui ^ selon quelques 
écrivaix]^ , jppusse par Tagitation et dégage 
une vapeur aigrelette et piquante» Les eaux 
de Forges . d'ailleurs se conservent peu et 
perdent promptemait de leur vertu qu'elles; 
empruntent au fer dissous par cet acide , et 
que le. mouvement et l'agitation en déga<r. 
gent^ et laissent déposer avec le tem& ua 
sédiment peu sensible dans la Reinette^ roa**. 
geàtre dans la Royale » et rouge plus foncé 
et plus considérable dans la Cardinale. L'eaa< 
qui surnage ces divers dépôts devient très- 
limpide ; les réactifs qui indiquent le fer 
sont désormais sans effet, tandis que ceux 
qui annoncent des sels solubles, peu sensibles 
à l'action de l'atmosphère, présentent des 
aperçus réels et vrais des sels^ étrangers aux 
Carbonates dé fer et de chaux , que ces 
xnêmeS eaux peuvent tenir en dissolution. 

^ai sourhîis à lai distillation Une pinte de 
chacune des trois eaux avec un appi^rpil 
jpropre i recuçiUir^lès gaz. 
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Reinette. 

Upd pinle a donné â5/ioo â^nn gâz! trbu^ 
Uapt r^au de chaux , éteignant les corps 
copfibustibles ; la liqueur s'est trouMée lé- 
gèrement pendant le cours de la distillation ^ 
en prenant une couleur jaune faible. «Taî 
cessé d'entretenir TébuUîtion aussitôt que le 
gaz a cessé de se dégager ; après refroidis- 
sement; j'ai filtré, j'ai obtenu sur le filtre une 
matière jaunâtre dont il sera question par 
la suite. î 

Là Hq«ieiir filtrée, limpide , examinée par 
les réactiâ , présentait les effets suivaûs. 

Tcfimure de touroe^ç^. .... 

ï^au de qli9!i^. • . ^ p . . , ^ 
IÎQi« de galle. . ...... > ^• 

Pru^siate de çbgui:- ,....< 

L'acide carbonique , le fer et le carbonate 
de chaux ûe se retrouvaient donc plus dam 
la liqueur. 

Hnriate de baryte. •«•• .«^Pf^cipitë annonçant un sel 

suir rîque. 
0^lated'amnipniat|iiji^,>,]Pr^fipilë aiiw^^ç^pt. de< 

sels à b^se de chaui:, 
Kitratê d'argent, • • • •'; .... Précipite annonsant de» 

'muriates^ 
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Royale.* . ^ 

Une pinte d'eau a donné isS/ioo , ou 
une fois et un quart spn volume de gas 
acide carbonique ; lar liqueur s'est troublée 
dès la première impression de la chaleur, 
en prenant une teinte jaune plus foncée ; 
après refroidissement die a été filtrée y et a 
offert les mêmes résultats que la Reinette : 
le dépôt sur le iSltre était plus considérable 
et plus coloré. 

Cardinale. 

tJne pinte d'eau adonmé trois fois sort 
volume de gaz acide carbonique ; dès la ' 
première impression du feu ^ eaa troublée 
fortement, avec ude teinte rougeàtre qui' a 
augmenté de plus en plus d'intensité > après 
rofcoidissement^ même effet que la Reinette 
et la Royale ; dépôt sur le filtre bien plus 
coi;isidérable eqcore que le précédent. 

C 'est donc à la présence du gaz acide^ 
carbonique dans les eaux de Forges, qu'est 
due la dissolution du fer plus abondant dans 
la Cardinale que iians la Royale et la Rei- 
nette, et en plus petite pro^pôrtiou dàBsla 
Reioeitô que dans les àmx autres sources , 

T^me LCll. i4 
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ainsi que l'annoncent les précipités obtentts. 
On verra que le départ du gaz acide car- 
bonique favorise aussi la séparation d'une 
adtre ' matiëré , qui comme le ïer se trouve 
par le même agent momentanément dis- 
sous dans les eaux. 

Eyaporàiibh. 

5i pintes d^eau de là Reinette ont été 
évaporées sur place , dai]^ un bassin d'ar- 
gent y jusqu'à réduction de 3 pintes. J'ai eu 
soin d'éviter l'ébullition , afin d'empêcher^ si 
la chose devait avoir lieu , la volatilisation 
des subsjbances autres que le gaz acide car- 
boniqt^e. 

• La liqueur refroidie a été filtrée à travers 
le papier Joseph j lavé d'abord à l'eau bouil'^ 
lame , le précipité jaunâtre resté sur le filtre^ 
après, avoir été parfaitement desséché, pesait 
14 grains. 

J'ai versé sur ce térfdti trois fois son 
poids d'ftiCtide acétique (vinaigp:e distillé); il 
y a eu.ejDrervescence; j'ai filtré. La liqueur 
limpide essayée par la noix dé galle ne don-^ 
nait, point de ;précipité., mais/ précipitait 
abondamment en carhçnate de chaux par la 
4i«solution de soude carbonatée. Le résidu 
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desséché ne pesait plus que ;6 grains ; l'acide 
acétiquB avait enlevé 8 grains de carbpnate 
de chaux.* - ; . 

Les 6 |[raîns restant sur le filtre , utt peil 
plus colorés que d'abord', ont été dissous 
dans l'acide rauriatîque avec excès ; liqueuiT 
jaune onctueuse précipitant abondamment 
en bleu par le prussiate de chaux > en noit 
par la noix de galle ; évaporée à siccilé , elle 
abaissé auprès calcination de l'oxide noir de 
fer. Ui[ie petite quantité de matière qui avait 
refusé de se dissoudre dans l'acide muria-» 
tique, a été séparée avec soin et séchée; elle 
pesait 2 grains. Cette matière est blanche et 
pulvérulente , indissoluble dans les acides , 
sotluble dans la potasse caustique ; elle ofifre 
tous, les caractères de la silice. 

Il suit de ces expériences que les 1 4 grains 
de résidu représentent. 

Craiusv 

Carbonate dé chaux. ....... 8 

'-^ — -^ — ^ de fer. . • . ': \ . . . 4 
ISilice: . • v . . . . . 1 . ^ . . . ^ 

La Kqueur d*ôù ayçiit été séparé ce dépot\ 
évaporée à siccité , a fourni tin résidu pesant 
40 gcains. 

Ce résidu' ^tait légèrement coloré , il alté- 
rait wx peu rhtttnidité; un a versé dessus 
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Une petite quantité d'alcool à 36 degrés : ïe 
i^sidu desséché de nouveau ne pesait plusr 
que 36 grains ; Falcool avait donc enlevé' 
4 gratfris d'une matière qui après évapôi*a- 
âon à siùcité , tedissoute dans Teau , offrait 
les cariaclères suîVans. ' ■ 

Préi^ipitatfon abondante par le nitrate 
dWgent, et le précipité insoluble dansFaeide' 
Aîtriqùe. 

Dégagement considérable de vapeurs mu*- 
viatiques par Fâcide suMurique concentré j 
la liqueur alcoolique avait donc enlevé un 
kinriâte déliquescent. 

Là dîssolutidil précipitant par là potassé 
caustique , j'ai reconnu que le précipité étail 
Se la magnésie et non de la chaux , en ce 
qu'il était dissous par l'acide oxaKque, et 
ijue, d'atitre part , la dissolution ne préci- 
pitait pas par l'oxalate d'ammoniaque. 

La matière insoluble dans l'akool a été 
lavée dans six fois son poids d'eau distillée 
froide y versée à plusieurs reprises. Cette li- 
queur filtrée , qui précipitait abondamment 
|)at le nitrate d'argèrit^ sr été évaporée spon- 
<ànétnent, et s'eei coi&vertia en totalité etk 
cristaux cubiques, d'une saveur salée , sans 
àmerturHè , sans ixiélange de stilfate , ainsi 
que le démoât^a^ Vifreme du mumtt de 
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baryte. Par le poids du résidu ln$ol.i4>Ie dai^s 
Teau froide , la quantité de muriate ,de soyc^e 
obtenu est de 23 grains; le résidu , ,du ppids 
de 1 5 grains , est soluble en totalité dans 
Teau bouillante , et la dissolution précipi- 
tant abondamment par le muriate de baryte 
et Foxalate d'ammoniaque, il est reconnais- 
saUe pour du suHàte de chaux. 

Jliésumé. 

Les 5a pintes de l'eau de la Reinette con- 
tiennent doiic : 

Gaz acide cariMHnq^e. . • * 8 pintes. 

Carbonate de <^hau)c. • • • • 8 grains. 

Carbonate de fer. . • . . . 4 

Muriate de soude aS 

.Sul£ue de chaux. . . . . • • r5 

Muriate de magnésie .... 4 

,Silicie. ..,•>...... fl 

JExamen de^ flocons fsmigineux tjti^ dépose 
" la Beinette. 

J'ai dit ailleurs que la source appelée la 
. Reinette entraîne des flocons volumineux , 
, rougçâlres, très-légers , qui se précipitent aa 
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fond du bassin, où ils se rassemblent cai 
très-grand iionibfe. 

Boulduc s'était déjà occupé, de ces sédi- 
tnens , et les regardait comme un uié^ange 
de terrç absorbante , 4e fer et de sélçnite. 

Ces flocons étant très-légers et ir^Sifriâble^, 
il faut quelcjues préça^ûonjs pçiur le$ phtepû*. 
A cet effet , on prend un verre à boire , on 
le plonge , renversé ^^^uç^i^^i^t Ç* P^T^Ç^^" 
çulairement, au fond du bassin au centre dçs 
flocQns,, op i;eiou,rnç J^riisquegcneDit le vierre 
«[ui s'en remplit en même tems cpi% se 
vide d'air , et on le relève vivement. Ou 
laisse r^posjer.q\iel<[ues^ minutes kors dé l'eau, 
les flocons sç précipiti^nt^ on- décante l'eau 
qui si|rnage , et op les £Eiit :sécfaer à une 
douce, chaleur : o.n a ainsi \me poudre très- 
fine , très-dçupe qu. tQuçhçr ^t d'un beau 
]çouge. : i 

- Qucâque Boulduc ait annoncé* que cette, 
poudre était attirable à l'aimant^, je dois dé- 
clarer q^e j^ n'ai trpuv^* e^tte pi:oprîété, nî 
dans les flocons de la B^inette , ni dans 
aucun des dépôts des autres fontaines, ou 
de ceu}^ provenant dç réyaporâùon de leurs 
eaux. Celte remarque me paraît d'autant plus 
essentieUç que, d'après Boulduc s^^ douiez» 
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plusieurs écnvaies ont admis cette mêmid 
particularité. 

Si , commQ Qn le pense- communément ^^ 
Foiîgne 4e la source dç îa . I\einejue^ n'esta 
éloignée de son petit bassin que de quelques 
tpises y on se rendra plus facilement raison^ 
4e la dépqsitiou de ces flocons, en ayant 
égard à la petite quantité d'ajcide. carbpniqiie.. 
libre , qui se dégage piçnd^nt Tévaporation 
4e ces eau^, qui au nipmènt qu'elles soi^t 
c;n contact avec Fair , doivent en perdre 
assez pour déterminer |a précipitation du. 
fer : on va voir d'ailleurs que cejs flocojis , 
sont de même natujre.quQ le dépôt qu'o;i, 
qbtient par l'évaporation de la Reinette^ 

JV remarqué d's^ord qu'en, agitant ces^. 
flocQns dans l'eau , et d^écagtant, celle-ci aa . 
bout de quelques secondes , il reste a^.fond. 
4u vase une petite quantité de matière qui:, 
présente tous* les caractères de la silice. 
Soupçonnant avec raison quç ce dépôt tër« 
rugine.ux: datait être mêlé 4e carboi;tate de 
chaux , j'ai.versésuç 3p grains de ces flocons^ 
desséchés 6 gros- d'acide acétique dîstiHé , et 
j^ai trouvé,, en siiivçntJe?, in,êmes, pr/xcfdés, 
que pour le. dépôt ob.tepu par l'évaporatiiyi 
4es eauxj quon devait 1^ regardfîr t:ojOîiii}C 
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ccHuposé de ; 

Carbonate de chaux. . , .... i6 
^ ' ' defér. . •*..*.<• 9 
SïKçc. ., ^ ,.;•.•... . 5 

; . V Bûyahs. 

a 4 pinl^ de la .Royale ont été .évaporées 

jusqu'à réduction d'une pinte dans une bas- 

^sine d'argent. La liqueur s'est troublée par 

la chaleur et a déposé des flocons rou^ 

|[eâtres. 

La. liqueur filtrée , le poids du dépôt bien 
desséché >est de So grains, qui analysés par 
les procédés déjà décrits se composent de 

GcaiBi* 

Carbonate de chaux, ...... 16 

' ' ■ ' ■ '• . de fer. . ..... . 12 

'Silice. 3 

La liqueur restante évaporée à siccilé , a 
fourni un 4ép6t jaunâtre pesant 56 grains; 
ce dépôt lavé par l'alcool a donné 

GnftBs. 

Iduriate de magnésie. . ..... 3. 

Lavé^ à rëau froide , il a fourni 3o grains 
' d'ut^ ^tii^laiemélé de sulfate de soude ou de 
wagnésîcf, ' . 
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Pour constater la nature du sulfate , bien 
reconnaissable pour tel par sa cristallisa- 
tion prismatique au milieu des cubes bien 
prononcés de muriate de soude , j'ai ver^é 
dans la dissolution d'une certaine quantité 
de deux sels mélangés, une dissolnuonn de 
j)Otasse caustique qui a détenniaé de tsuîte , "^ 

la précipitation de JocOns blancs, légers , 
solubles daos l'acide oxalique ; taudis ique la ^X 
dissolution de muriate de baryte avait d autre ^ 
part démontré la présence de l'acide sulfu^ 
rique. Comme on sait d'ailleurs que l'exis- 
tence du sulfate de soude est incompatible 
avec le muriate de magnésie , déjà trouvé 
précédemment ^ il suit que le sulfate mêlé 
au muriate de jsoude est le sulfate Je mag* 
"nésie; ce sel fait à-peu-près le i/5 du mé- 
lange. 

Le résidu insoluble dans l'alcool et l'eau 
iroide se dissout en entier dans l'eau bouil- 
lante , c^t donne 

Graittf. 

Sulfate de dbaux* . la 
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Le; ^4 pintes de l^ Royale ont donc 
#C>nrni 

Gaz acide carbonique. • . . . Bo pintes 
Carbonate de chaux. . . .''.\ 16 grains 

— de fer. . . . . ^ . la 

Muriatede SQude. ...... i5 

SttUete de magnésie. . . . . • 5 , 

de chaux 12 

Mariate de magnésie Z 

Silice. 2. 

Cardinale.^ 

5o pintes de la Cardinale ont été éra-. 
ppréçs dans une bassine d'argent , jusqu'^, 
réduction d'une pinte. L'eau s'est troublée, 
dès la première impression dii feu : couleur 
rouge se fonçant de ^his en plus ; filtrée 
après refroidissement, on a obtenu un dépôt 
rougeàtre , pesant 5o grains , composés d'à- , 
près les procédés déjà décrits pour la Rei- 
nette et la Royale , de 

Graios. 

Carbonate de chaux • 20 

• •— de fer oS 

Silice 5 
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La liqueur filtrée et évaporée a fourni un 
dépôt plus, coloré que les précédens , pesfint 
48grams. 

havane j^ar l^alcooh 

Muriate de magnésie* ...... 6 

Lavage par Peau froide. 

Muriate de soude. . . 
Sulfate de magnésie. . 



• • • •^t 



Le rQsi^u insoluble dans Falcopl et Teau 
froide sç dissout en entier dans l'eau bouil* 
lante , et donne 

' Çraios. 

Sulfate de chaux • • • ^^ 

Çerte. ............. a^ 

l^ésum^p 
Les 3o pintes de la Cardinale ont fourni 

Qaz ^cide carbonique. . . . .60 pintes 

Carbonate de chaux. . . . . . 20 grains 

- — '"- — - defei». ..... a5 

Muriate de soude. . . 
Sulfate de magnésie. . 

•^ ^— de.cbaux. ...... i5 

Muriate de magnésie. . . . , 6 

Silice* 5 
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Il suit des expériences que je viens de 
xapporter, que Jes eaux de Forges contien- 
nent par pinte. 

Reinette. 

Acide carbonique 1/4 son vol. 

Carbonate de chaux 1/4 de ^. 

'— de fer •..,.. 1/8 

Muriate de soude 3/4 

SulÊite de chaux 1 /5 

Muriate de magnésie. . . • i/5 

— ^ de silice i/io 

... ^ 

Rpjale. 

Acide carbonique, une fois et 1/4 son voL 

Cdjrbonate de ch^ux. . . ^ . 5/4 de gr. 

— de fer. 1/2 

Muriate de soude 7/8 

Sulfate de chaux. .• ... 1/2 

Muriate de magnésie. ... 1/8 

Silice. ilm 

Sulfate de jnagnésie. . . . . ^/8 
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Cardinale. 

Acide carbonique. . . i2 fois lie volume.' 

Carbonate de chaux ' 3/4 de gr. 

- — — de fer 5/6 

Muriate de soude. ..... 9/10 

Sulfate de chaux 1/2 

Muriate de magnésie. . • . i/5 

Silice 1/6 

Sulfate de magnésie r . ... 9/10 

Il était ass^K naturel de penser que le voi- 
sinage des fontaines devait offrir quelque» 
sources de même nature que les eaux mi-( 
nérales, et effectivement le petit bois qui 
borne la propriété du sieur CizeviUe ren- 
ferme [^sieurs ruisseaux ferrugineux. Mai» 
en même tems on Xtowie près delà dés. eaux 
très*pures. Dans la prairie au nord des fon- 
taines , au bas du donjoti , est xin& source 
d'eau très-limpide qui n'est nullement fer- 
rugineuse; mai& à quelques pas au-dessous 
ou trouve un amas d'eau assez semblable 
k la Cardinale , et veinant comme elle du 
nord au sud. 

C'est dans ceue^ même prairie que prend 
«a source TÂndelie ^ dont les eaux très-pures 
iraversent la route de FQrges , la propriété 
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du sîeur Cizeville , et reçoivent à son extré- 
mité le canal coiïiTùùn des trois sources 
minérales. J'observerai seulement que les 
Voûtes des deux ponts sôus lesquels coule 
cette rivière aux deux extrémités de la pro- 
priété du sieur Cizeville ^ sont tapissées de 
stalactites ^ peu considérables il est vrai ^ 
mais se dissolvant entièrement et avec une 
vive eflerve^cence dans leà acii^es nitrique et 
muriatique. 

Je dois signaler enfin la fontaine Guil- 
kmme'v indiquée par Linard dans le plan 
qu'il a placé à la tète de son ouvrage , située 
au notd et à une petite distance des Capu^ 
cins. Cette eau est de la même nature que 
celle du bas du donjon j elle ne contient pdS 
de fer , et elle est à peine sensible à la dis- 
solution dV>xalate d'ammoniaque , et à celle 
de mtœiate de baryte» 

Par les résultats d'analyse (^e je viens 
d'exposer , j'ai fourni peut -^ être une nou- 
velle t!>ccasion de répéter que les eaux de 
Forgés n'ont rien qui justifie leur grande 
réputation, puisque le. fer Vy trouve en si 
petite quantité , et qu'il est facile de ks.imi^ 
ter* Qu'il me soit permis de hasarder à ce 
sujet quelques réflexion^. 

Jepe serai pas le dernier ât payer un tri2>ut 
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justement mérité aux savam recomman- 
dables qui ont éclairé nos opérations , et 
qui par une révolution féconde en résultats ^ 
nous ont fourni les moyens de donner à . 
quelques produits de nos laboratoires, Yexr. 
lérieur et les propriétés des productions nia- 
turelles. J'admire , commï5 tant d'autres , les 
procédés infaillibles qui souS les mains des' 
hommes instruits comYâUniquent en quel-, 
ques instans à l'eau des pjcopriétés qu'elle 
semblait |ie devoir acquérir qu'en traversant 
avec les siècles les eniraiUes dii globe ; mais 
je n'ai jamais pensé qu'avec toute notre pré- 
cision , qu'avec la plus scruptJeuse exacti- 
tude , nous puissions toujours offrir avec la 
même régularité qu'elle , cet heureux assor- 
timent de matières qu^e là nature prépara en 
silence ; et si parmi les eaux minérales , il 
en est que nous pouvons extemporanéinent 
représenter, parce qu'elles tirent toutes leurs 
vertus de quelques gaz que nos appareils 
moderne^ nous ont appris à enchaîner aussi 
facilement que la nature sans rien emprunter, 
à leur mode d^administration, ou h. quelques 
circoùstances particulières , il en est d^autres 
dont le bienfait ne peut se retrouver qu'à 
la source même , et je pense que les eaux dé 
F'orges jouissent de cette heureuse préro» 
gaiiire. 
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Sans entrer en aneuiïé manière dans VextL^ 
men du régime particulier auxquels sont 
sotudis par leurs médecins, ceux des nia-^ 
lades qu'ils obligent à fréquenter les eaux 
minérales , j'observerai qijie la différence qui 
cjiisié entre les trois sources de Forgeai 
semble assez naturelleuient établie pour que 
les buveurs puiss^ent sfaceoutumei* insensi- 
blement À l'usâge d^itiïe bôissôh contre la-* 
qudle l'estomac a pu (juéltpiefdis se té^bhèr^ 

A Forges , pouf la plupart de^ fcùvéùrs , 
la Reinette est la boisson d'usage, elle le. 
fut longtems pour léâ habitans eux-ni^mes. 
Comme elle diffère péû de l'eâu cibmiùune , 
comme elle contient peu de fer , elle n'est 
pas susceptible de produire àucuti mauvais 
effet, et les personnes tféïicatles, en là buvant 
^ leurs repas , coupée avec le vin ou autre-* 
ment, disposent l'estomac à 1 usage de la 
seconde. 

La Royale , manifestement ferrugineuse , 
exige quelques précautions. Les premiers 
jours on n'en prend qu'un seul verre (la 
dose est de 6 à 8 onces environ), lès jours 
suivant on doublé la dose, et on continue 
de l'augmenter jusqu'à ce qu'on soit par- 
venu à en boire sept verrées par jour , à la 
distance d'une demi-beure pour chacune) et 
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lorsqu^à celte dose asseis considérable Tes- 
tûniac ne parait pas fatigue , on essaye l'usagé 
de la Cardinale , et de ce moment on aban^ 
donne celui de la Royale. 

On a souvent répété avec une sorte d'af-^ 
fectation que l'usage des eaux minérale;^ 
produisait les effets avantageux pour les* 
quels on les conseille , moins en raison de 
leur nature médicamenteuse que par les dis^ 
tractions utiles que procurent le déplacement 
auquel elles obligent , les voyages qu'elles 
rendent nécessaires ^ l'abandon momentant^ 
de toutes les afiaires et de tout ce qui peut 
mettre en jeu une sensibilité trop . active f 
le séjour prolongé dans un pays dont^ l'ai^ 
mospbëre est le plus souvent utile contre 
les affections maladives qu'on cherche à corn-* 
battre , un régiifte salutaire qu on suit tou- 
jours avec doutant plus d'exactitude , qu'on 
trouve au rendez-vous un bon nombre de 
con^pagnons qui encouragent par leur exema 
|de , et qu'une régularité sévère dans l'em- 
ploi méthodique du tems , des eaux , dans 
les heures du repas » le lever , le coucher , 
souvent même dans les plaisirs et les diver-* 
tissemens , est poiur la saison qu'on doit 
passer aux eaux , ime sorte de mode dont 
on se ferait un crime de s'écarter. SiAg. 
Tome XCII. i5 
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rejetter absolument une telle opinion , ]é 
crois pouvoir assurer que souvent aussi , et 
à Forges en particulier, la nature et l'état 
thermométrique des eaux contribuent pour 
beaucoup aux améliorations qu'éprouvent 
ceux qui en font usage^ 
- Les eaux de Forges sont placées au rang 
des eaux froide , c'est-à*dire de celles qui 
se trouvent constamment à une température 
plus basse que l'atmosphère* Cet abaissement 
de température est comme on Ta vu très^ 
prononcé , puisque le thermomètre mar« 
quant 1 4 degrés à Tair libre , marquait 6 de- 
grés 1^4 seulement, lor^u'on le plongeait 
dans les sources. Le rendez-vous des buveurs 
M. lieu ( dit Linard ) dans les mois de juillet y 
août et septembre , parce que dans cette 
saison particulièrem^ent on* peut supporter 
le froid des fontaines. 

Pourrait-on se refuser à admettre la pro^ 
priété tonique portée à un haut degré dons 
une eau ferrugineuse très-froide , prise à la 
dose de* deux et quelquefois trois bouteilles 
dans l'espace de deux^ tj^is beinres d'uoe 
matinée fraîche, dans un s^our d'aiUears 
assez agréable , et ou les propriétaires ont 
rassemHé tout ce qui peut multiplier les 
distractions et varier les plaisirs ? £t la raisao 
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ht se rénnit-élle pas à l'expérience pouf 
prononcer qu'on ne peut établir un parallèle 
soutenable entre un pareil breuvage pris à 
sa source , et celui qu on peut préparer en 
remplacement avec une pinte d'eau de fon- 
taine , dans laqueUe .on aura fait dissoudre 
au moyen d'un peu de gaz acide capbo<«> 
nique , un grain an plus de carbonate de fer? 
Élevons -nous avec autant de franchise 
que de force contre les préjugés qui dés- 
honorent l'espèce kumaine, sans rien ajouter 
à 3on bonheur ; mais respectons des usages 
que le tems à consacrés > dont l'expérience 
confirme les heureux résultats » et n'accu^ 
sons pas un monarque dont le nom se rat« 
tache au commencement d'un siècle qui a 
fait une si glorieuse époque dans les an« 
nales de l'histoire , d'avoir cédé à un em- 
pyrisme aveugle en entraînant à Forges , 
après lui , la princesse auguste qui parta* 
geait sa couronne t et le ministre supc^me 
qui en faisait respecter les droits. Recon^ 
naissons plutôt que c'est à raison des effets 
salutaires que ces eaux .avaient produits ^ 
qu'on y vit successivemetit^ arriver tous les 
grands personnages du siècle de Louis XIV, 
et que sous Louis XV même , la reine et 
madame la dauphine se sont félicitées d'a« 
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voir cédé aux coii^ils qui leur ^tt ayaieût 
recomnaandé l'usage. 

Qu'il me soit permît, en terminant ce tra- 
vail , de consigner ici le témoignage public 
de la reconnaissance qite je dois à ]M[. de 
la Prairie , docteur en médecine , inspe^c* 
leur des eaux minérales de Forges , qui 
Tn'a singulièiement aidé dans mes recherr 
çhes ) et m'a assisté avec une bienveillance, 
toute particulière dans les opérations que 
j'ai faites sous ses yeux ; au propriétaire de^ 
paux , auprès duquel j'ai trouve un accès fa- 
cile et tontes les commodités nécessaires à 
mon travail ; et M. Thiessé , procureur-royal 
près le tribunal des Douanes, propriétaire , 
voisin des fontaines, de la bouche duquel 
)*ai recueilli une foule dé renseignemens 
utiles , qui m'a dirigé dans la recherche des 
sources ferrugineuses ou autres du voisi- 
nage ; à M. Misplon enfin , pharmacien à 
Forges , à la complaisance duquel j'ai du la 
plupart des ustensiles dont j'avais besoin , et 
la surveillance qui m'a permis de terminei;; 
promptemeot mes txavan^:. 

Personne ne doit ignorer que , tandis qu6^ 
les uns employent tous leurs moyens pouc 
fournir «aux buveurs les conseils et les se» 
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conr$ f]e la médecine » les autres redou- 
blent de zèle pour leur procurer tous les 
agrémens et les douceurs de la yie, et mul* 
tiplient autour d'eux avec une activité sin* 
gnlière les plaisirs de toute espèce y et les 
distractions de tout genre. 
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NOTE 

' Sur tarragonite. 

Par m. Vogeu 

La nouvelle de Ja découverte de M. Siro- 
mcyer a été connue à Paris , il y a environ 
i4 mois. Une lettre de M. Gruner, d'Han- 
novre , du 30 octobre 181 5, m'annonça la 
confirmation de l'existence de la strontiane 
dans l'arragonite du Harz. 

A cette époque, la communication avec 
ji'Allemagne était presqu'entièrement inter- 
ceptée , et je ne reçus aucun journal qui put 
me donner quelques renseignemens détaillés 
sur le travail de M, Siromeyer. 

Plusieurs de nos chimistes avaient cepen- 
dant déjà fait des essais pour reconnaître 
la sirontiane dans l'arragonite , mais ils furent 
sans succès. 

Au mois de septembre , je fis un voyage 
dans le nord de l'Allemagne , ce qui me 
procura le plaisir de voir M. Stromeyer. U 
eut la complaisance de me montrer les ré' 
sultits de ses nombreuses analyses de dif- 
férentes espèces d'arragonite ; de sorte que 
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|e pus reconnaître facilement 1% nitrate 
de 6trQiiti4M9e dasi cm produtls. àfmâ 4m 

quitter Goitingue, j'appris que MM..Gehlen, 
Doebereiner et plusieurs fli|tres chimistes de 
l'Allemagne avaient également trouvé de la 
strontiaue dans Tarra^oaiite» 

On sait avec quelle scrupiileuse exacti- 
tude M. Stromeyer travaille ; il n'est done 
plus permis de cons^i^er le moindre doute 
sur celte découverte. 

ËQ «^rivaat à Paris ^ M; Delaméibarîe ettt 
la bonté ^e me donner «m échantillon d'ar- 
ragonite d'Auvergne,' en m'engageant à l'exa- 
miner. Je fis dissoudre le fossile dans l'acidjp 
nitrique. Par une évaporation très-mépa^Ç 
de la dissolution neutre y j'obtins déjà p^r 
le refroidissement quelques cristaux de ni- 
trate de strontiane en octaèdres. Lorsqu'ea 
suite la liqueur 6it évaporée à ^iccité , et 
traitée à iroid par l'alcool à 4^^ > ^^uie plus 
grande quantité de nitrate de strontiane resta 
sur le filtre (i). 

(i) La strontiane a ëté trouvée depuis dans i'arra- 
gonîte , par M. Laugier , et quelque teims après par 
M. Yauqutlin. Le premier vient d^^avoyer à tit %xi\%t 
une note k Tlnstltut de France. 

( La traduction du Mémoire de M. Stromeyer pa^ 
-^ifaUra dans U numéro prochain. ) 
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NOTICE 

\Siur le traitement de la gale au moyen 
des heuTU sulfureux ; 

Par m. Jadklot , 

Mëdecm de Phdpital des enfiins , ancien midtàm 
des armées , etc. 

Le soufre a été depuis loDgtems employé 
sous diverses formes et dans diffcrens ezci- 
piens , pour le traitement de la gale ; mais 
dans le procédé de M. Jadelot, il n'est plus 
qu'une des parties constituantes du sulfure 
alcalin , et acquiert par cette composition 
de nouvelles propriétés. Son administration 
en bains en favorise Faction ; on les prépare 
en mettant environ lo grammes de sulfure 
concret par décalitre d'eau. On ne doit se 
servir que de baignoires de bois. Les succès 
obtenus par ce procédé ont été constatés 
par les médecins de plusieurs hospices. 
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3i Décembre 1814. 

■1 "^"^^ ■ ■ ■ ^ ^ 

PREMIER. MÉMOIRE 

> Sur r opium ; 

Lu & la f*. classe de l'Ii^^t, le a4 décembre i8o4* 
Par m. Armand Seguin. 

L'opium qui provîjent du papaver somni-- 
ferum,^ et qui jouit de propriéiés bien ca- 
ractéristiques , est uu à^s produits végétaux 
dout la médecine retire des services imporr 
taus. ; 

II uQus vient principalement de l'Egypte, 
de Lorient,, et de l'intérieur de l'Asie mi- 
neure. 

Son importation en France est un objet 
de commerce considérable. 

Son usage est très-étendu , sur-4out dans 
les pays qui le fournissent. 

Tome XCIL iS 
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L'opium a déjà été le sujet d'un grand 
nombre de rechercies. Neumanu^Wedélin, 
Hoffmann j Tralle , Proust , Baume , Josse , 
Paisse , Desrones , Nystén , Dubuc , Deyeux, 
et plusieurs autres , se sont occupés de cet 
objet. 

Mais comme on ne peut pas déduire de 
tous ces travaux un ensemble concordant , 
et qûé îh plupart des eî^périences qtii les 
composent semblent se contrarier mutuel- 
lement , j'ai cru nécessaire de donner à mon 
travail sur cette substance médicinale une 
étendue *è reéhex^eftteS-^ aussi cônéidéi*âM6 
que si personne ne s'en fut occupé avant 
moi. ' ! 

Mon but principal a été , dans cette cir- 
constance, de bien fcôbnaîtrè la natuï'e de 
l'opium , et d'isôlci* ibiis Ses principes, afin 
ide pouvoir ' détèrmitiet Faction de chacun 
d'eux* Wf récom)ttii^ àirfmâfle, et iûdfquer 
avec certitude qu'elles sont les substances 
qu'il côàvicînt d'en sié^arer dans son idm- 
ploi dans la* niédecineV et quelles sont x!elîes 
qu'il convient seulement d'administréi-. 

Polir arriver à ce but , j'ai totnméîicé 
par laver, avecuiîë sfîffisanfe quatiiité d'eati 
Trbiiië, de l'opium du ebtamèrcc i*éd^uït en 
petits morceaux; et fe stiSs p^ïvèau W*"^ c^ 
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moyen, à lui enlever toutes les substances 
dissolubles qu'il contient , et qui forment 
à-peu*près les trois quarts de Son poids. 

Cette dissolution aqueuse avait une odeur 
particulière très - désagréable , que je liii ai 
enlevée par une ébuUition prolongée. 

Elle rougissait fortement la teinture de 
tournesol , propriété quelle devait à la 
présence d'une petite quantité d'acide acé- 
teux. ./ 

La potasse , la soude et l'ammoniaque y 
formèrent des précipités abondans , , insQr 
lubies dans l'eau, mais solubles à chaud dans 
l'alcool. , . 

La dissolution alcoolique de cei précipité 
me donna, par le refroidissement 9 d^s^ei^r 
taux blanchâtres et prismatiques , qijke; Je 
purifiai par des dissolutions et des pistai** 
lisations réitérées dans de nouvel alcool . 

Dans cet état de pbreté , ces cristaux^oot 
insolubles dans l'eau froide et dans ïetm 
chaude , maïs solubles à. chaud dans i'akbol 
qui , par cette combinaison , acquiert de 
l'amertume et verdit légèrement le sirop de 
violette. ri. 

' Ils se dissolvent de' même dans les acides , 
leur donnent de Famertume , et et? sont 
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précipités par tous les akalis , do^t a^cuu 

ne jouit de la propriété de lôs dissoudre. 

Ils se fondent par la chaleur, se trans- 
forment par cette fusion en une masse dure 
et cassante , et finissent par brûler avec 
flamme. 

Us doiLïient par la distillation à feu nu , 
du carbonate d'ammoniaque , une matière 
liuileusè } et un cbarbon qui ne contient rien 
de minéral. 

Us ne forment point enfin d'acide oxa- 
lique, lorsqu'on les traite avec Tacidé ni- 
trique. 

D*où îl l'ésiilte que Cette substance cris- 
talline ne peut êtfe jusqu'ici considérée que 
comme une nouvelle matière végéto-animale 
toute particulière. 

La dissolution aqufeusé d'opium, séparée 
par de l'ammoniaque de la substance cris- 
talline , ne précipitait plus par les alcalis , 
nais précipitait par l'eau de baryte ^ de 
fitrontiane et de chaux. 

Pôuriiieu connaître la nature de ces pré- 
cipités, j'ai traité, par de l'acide sulfurique 
alongé d'eau , celui qu'avait occasionné l'eau 
de baryte , et j'ai obtenu , par la filtrattOn de 
ce mélange, un acide f^î donnait une cou- 
leur rouge à la dissolution de suli&te de fti? 
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Terd , le précipitait même en rouge , Jors- 
qu elle était concentrée, et formait avec Teau 
de baryte, de strontiane et de cliaux, ainsi 
qu'avec les dissolutions de plomb et d'étain , 
des précipités abondans. 

Cet acide végétal a des caractères tout 
particuliers : cependant comme quelques-uns 
de ces caractères se rapprochent de ceux 
des acides malique et acétique , je serais 
porté à croire que ce n'est qu'un de ces 
deu3c acides modifié par quelque mélange » 
ou par quelqu'dutre circonstance. 

Traité par le muriate de baryte , cet acide 
m'a donné d'abord un précipité , puis par 
le repos de petits cristaux rougeâtrjBS et ar- 
rondis , qui n'étaient solubles que dans l'eau 
chaude. 

Leur dissolution était claire et presque 
sans couleur , ne rougissait pas la teinture 
de tournesol , et présentait , en même tems , 
les caractères de muriate de baryte , et ceux 
de l'acide de l'opium , c'est-à-dire , qu'elle 
donnait des précipités insolubles par l'acide 
sulfurique et le nitrate d'argent , et qu'elle 
rougissait la dissolution de sulfete de fer 
verd , caractère distinctif de l'acide de l'o- 
pium. 

C'était enfin une combinaison triple d'à- 
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cide de l'opium , d'acide muriatique > et de? 
baryte , combinaison qui pat*aît se former 
sans décomposition de muriate de baryte. 

J'ai dit ci^dessus que quand on ajoute de 
Fammoniaque à uije dissolution aqueuse 
d'opium , il s'y forme un précipité , et que , 
quand , après la filtralion de la liqueur sur- 
nageante, on y ajoute de la baryte, il s'y 
forme un nouveau précipité. 

Désirant connaître si , après ces deux pré- 
cipitations , il n'existait pas encore dans la 
liqueur d'autres substances fournies par l'o- 
pium , je la fis chauffer pour eu chasser le 
peu d'ammoniaque qui pouvait s'y trouver 
a nu , et j'obtins ensuite , par l'évaporation , 
une substance extraciiye entièrement soluble 
dans l'alcool , et soluble seulement aux trois 
quarts dans l'çau. 

La portion non soluble dans l'eau était 
d'un gris foncé , d'une saveur amère , deve- 
nait cassante par la dessication , se dissolvait 
dans^ Falcool , n'y formait pas de cristaux 
par l'évaporation, se dissolvait dans les acides 
et dans les alcalis , donnait enfin , piar la 
distillation à feu nu^ du carbonate d'ammo- 
niaque et de Thuile animale. 

Je nommerai cette substance principe 
amer ei insoluble de l'opium, : ^ 
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Quant à la portion soluble dans l'eau , 
elle me donna, après la filtration , une li- 
queur claire dont jô^ retirai par Tévaporation 
un extrait très -soluble dans l'eau et dans 
i'alcool. 

Cette substance , que je nommerai principe 
amer et soluble de l'opium , a une odeur 
assez agréable y son aspect est luisant ; sa 
saveur est fortement amère ; elle attire Fhu- 
midité de l'air , est toujours molle , quel que 
soit son degré de dessication , ne donne pas 
d'acide oxalique lorsqu'on la traite par l'a- 
•cide nitrique , mais donne par la distillation 
à feu nu beaucoup de carbonate d'ammo- 
niaque et de l'huile animale. Ses dissolu- 
tions aqueuses et alcooliques ne précipitent 
par aucun réactif. 

Voilà doncdcja cinq substances différentes 
et bien distinctes , séparées de la dissolution 
aqueuse de lopium ; savoir : 

De l'acide acéteux j 

Une substance cristsilline qu'on pe peut 
jusqu'ici considérer que comme uuje sub-. 
stance nouvelle ; . 

TJp acide nouveau qpi jouit de prqpriçtéSk 
particulières , mais qui cependant pourrait 
biçA n'être que 4ç J'acide acéteug^ çu de 
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Tacide malique , modifié par quelque côçi- 
binaison ou par quelqu'autre cîrconstaBce; 

Une ms^tière insoluble dans Teau , mai$ 
solublç dans l'alcool , les acides et les alcalis , 
que je désigne par la dénomination dje prin- 
cipe ^mer et insoluble de l'opium ^ 

Enfin , pnp substance spluble dans l'ea^ 
et dans Talcool , qui ne précipite par aucun 
réactif, et que je nom qie principe ^mer , 
]piais soluble de l'opium. 

11 résulte de plus de ces premières expé-t 
riences , que la substance cristalline de Vo* 
pium est soluble dans son acide , ^ que 
c'est à raison de cette propriété , que , malgré 
son insolubilité dans l'eau, on la trouve 
en abondance dans la dissolution aqueuse 
d'jopium; 

Que les alcalis , qui forment avec l'acide 
4e l'opium un sel soluble , ont plus d'affi- 
nité avec cet acide que n'en a la substance 
cristalline, et que c'est par ces motifs que, 
quand on verse dans une dissolution aqueuse 
d'opium un alcali , la substances cristalline 
abondonne l'acide de l'opium et se préci- 
pite , tandis que la combinaison de cet acide 
et de l'alcali reste dissoute dans la liqueur 
surnageante ; 

Que là strontiane , la baryte et la cbaux ^ 
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qui forment avec l'acide de l'opium des. sels 
insolubles , ont plus d'affinité avec cet acide 
que n'en a la substance cristalline , et que 
c'est pour cela que , quand on verse dans la 
dissolution aqueuse d'opium de l'eau de 
baryte , de strontiane ou de chaux , on a 
un précipité mélangé de substance cristal- 
line , et de sel insoluble formé par la com- 
binaison de l'acide de l'opium avec la stron- 
tiane , la baryte ou la chaux ; 

Que c'est par ces divers motifs qu'il ne 
convient pas d'employer en premier lieu 
les eaux de strontiane , de baryte ou de 
chaux , pour l'analyse de la dissolution d'o- 
pium 'y mais qu'en profitant des différences 
qui existent à cet égard entre leurs pro- 
priétés et celles des alcalis , on peut , en 
alternant ces substances , obtenir séparément 
l'acide et la substance cristalline de l'opium; 
que c'est ainsi qu'en versant un alcali dans 
de la dissolution aqueuse d'opium , on en 
sépare, d'abord, par affinité supérieure, la 
substance cristalline qui y était tenue eb dis- 
solution par l'acide de l'opium , et qu'en 
versant ensuite de la strontiane , de la baryte 
ou de la chaux dans la liqueur surnageante, 
qui tient en dissolution le sel formé par la 
combinaison de l'acide de Topium avec l'ai- 
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cali , on décompose ce sel , et l'on forme 
un nouveau composé insoluble d'acide de 
l'opium el de baryte, de strontiane ou de 
chaux ; 

Que la baryte , la strontiane et la chaux 
ayant plus d'aiEnité avec l'acide suifurique 
que Tacide de Fopium , on peut , en décom- 
posant par Tacide suifurique les sels inso- 
lubles composés de Tacide de Topium et de 
baryte , de strontiane ou de chaux , obtenir , 
d'une part un sulfate insoluble , et de l'autre 
l'acide de l'opium libre et dans son état de 
pureté ; 

Que l'acide de l'opium ayant la propriété 
de former avec les métaux des sels inso- 
lubles , il existe , pendant le mélange de la 
dissolution d'opium avec les sels métalliques , 
une double décomposition ; 

Que l'acide de l'opium s'empare des mé- 
taux pour former avec eux des sels inso- 
lubles , qu'on peut décomposer par des acides 
plus forts ; tandis que les acides des sels 
métalliques s'emparent de la matière cristal- 
line , et la tiennent en dissolution : ce qui 
donne lé moyen de séparer l'acide de la 
dissolution d'opium avant de lui enlever la 
substsmce cristalline ; ^ 

Que le principe amer et non soluble 
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dans l'eau , s y trouve cependant dissous , 
d'abord par sa combinaison avec l'acide de 
l'opium , puis , lors de la précipitation de cet 
acide , par sa combinaison avec l'ammonia- 
que qu'on employé pour la précipitation 
de la substance cristalline ; et qu'il ne s'en 
précipite que lorsqu'on chasse cet alcali par 
la chaleur ; 

Qu'enfin le principe amer et soluble de 
l'opium , n'étant précipitable ni par les al- 
calis , ni par les terres , ni par les sels mé^ 
talliques , se retrouve dans la dissolution . 
d'opium dont on a séparé la substance cris-* 
talline par un alcali , l'acide par de la stron- 
tîane , de la baryte ou de la chaux , et le 
principe amer insoluble par l'étaporalion de 
Tammoniaque. 

Après avoir isolé toutes les substances dis- 
solubles de l'opium, il me restait à exami- 
ner la portion de l'opium qui n'est pas 
dissoute par l'eau et que je nommerai marc 
d'opium. 

Le marc d'opium bien lavé ressemble 
assez à du gluten. Il se ramollit par la cha- 
leur , et prend alors un aspect huileux. 

Il se dissout en partie dans l'alcool qui , 
après cett^ dissolution, donne par Tévapo- 
f ation et le refroidissement , d'abord dts 
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cristaux semblables à la substance cristalline 
végéto-aninaale que j'ai décrite ci dessus, puis 
un résidu noir et amer qui ne se dissout 
pas dans Feau , ne peut se dessécher par la 
chaleur, et s'y liquéfie comme de la graisse. 
Poiir séparer cette espèce de graîsse , je 
fis de noureau dissoudre ce résidu dans de 
l'alcool , et , après avoir suffisamment éva- 
poré la dissolution , j'en précipitai , à l'aide 
de Teau distillée , une substance huileuse que 
je séparai par le filtre , et que je parvins à 
obtenir pure en réitérant les lavages alcoo- 
liques et les précipitations par l'eau. 

Je fis ensuite sécher la portion de mare 
d'opium qui n'avait pas été dissoute par l'al- 
cool , et qui , dans cet état , était d'un gris 
foncé, ressemblait assez à de la sciure de 
bois , et était soluble en grande partie dans 
les alcalis. 

Je la traitai par de l'ammoniaque , et, après 
avoir filtré pour séparer la matière inso- 
luble , j'obtins , par une addition d'acide sul- 
furique dans la liqueur , un précipité très- 
abondant que je lavai et que je fis sécher. 

Traité par l'eau bouillante , ce précipité 
prenait une forme gélatineuse , et acquiérait 
l'odeur d'amidon» 
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U se dissolvait dans les acides et dans les 
alcalis. 

Sa dissolution alcaline précipitait par les 
acides. 

Sa dissolution acide précipitait par led 
alcalis. 

11 ne donnait pas d'ammoniaque par sa 
distillation à feu nu. 

Enfin l'action de l'acide nitrique ne le 
transformait pas en acide oxalique. 

Quelques-unes de ces propriétés me firent 
présumer, au premier abord , que cette 
substance n'était que de l'amidon ; mais , 
d'autres expériences ultérieures , dont je ren- 
drai compte dans mes Mémoires sur les 
substances végétales , me prouvèrent que 
c'était une substance particulière, qui avait 
de l'analogie avec l'amidon , mais qui cepen- 
dant jouissait de propriétés distinctives qui 
ne permettaient pas de la confondre avec 
cette dernière substance. 

La portion du miarc d'opium non dissoute 
par l'alcool et par l'ammoniaque n'était que 
des débris de végétaux. 

Le marc d'opium se trouve donc com- 
posé : 
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D'une certaine quantité de la substance 
cristalline de l'opium , 
D'hwile ; 

D'une substance végétale ayant de l'ana- 
logie avec l'amidon ; 

D'un peu de principe amer impur j 

Eofin de débris de végétaux. 

Comme les principes de l'opium jouissent 
de la propriété de se dissoudre mutuelle- 
ment , il ne doit pas sembler étonnant qu'on 
retrouve dans les dissolutions et dans le 
marc d'opium une grande partie des mêmes 
principes , mais dans des proportions plus 
ou moins' différentes , qui varient suivant la 
température et la quantité de l'eau employée 
à la dissolution. 

C'est ainsi qu'on retrouve dans la dissolu- 
tion aqueuse de l'opium des substances non 
solubles dans l'eau , telles que de la matière 
cristalline , de l'amer insoluble , et de la ma- 
tière huileuse , et qu'on retrouve dans le 
marc d'opiuhx, malgré la multiplicité des 
lavages , des substances solubles dans l'eau ^ 
telle que du principe amer. 

C'est à raison de cette propriété de dis- 
solution réciproque que les produits de l'o- 
pium sont très-variables dans leur action sur 
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r^ootiomie animale , suivant que les prin- 
cipes qui les composent s'y trouvent dans 
des proportions plus ou moins différentes. 

U résulte de cet ensemble d'expériences, 
que l'opium du commerce contient huit sub- 
stances bien distinctes : 

De l'acide acéteux 5 

Une nouvelle substance végéto-animale et 
cristalline j 

Un acide qui a des propriétés toutes par- 
ticulières 'y 

Un principe amer insoluble dans l'eau , 
soluble dans l'alcool , les acides et les alcalis; 

Uii principe amer, en partie soluble dans 
l'eau , soluble en totalilc dans l'alcool ; 

Une huile ; 

Une substance qui a beaucoup d'analogie 
avec l'amidon ; 

£lnfîn des débris de végétaux ; 

De ce3 huit substances , quatre sont solu- 
bles dans l'eau , soit par leur nature , soit 
par leur combinaison , savoir : 

. L'acide acéteux , la substance cristalline ^ 
l'acide particulier , et une partie de TîMpaer^ 
Six sont solubles dans l'alcool , savoir : 
L'acide acéteux, lai substance cristalline p 
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l'acide de Topium , l'amer soluble , l'amer 
insoluble , et l'huile. 

Une enfin n'est soluble ni dans l'eau ni 
dans l'alcool^ c'est la substance qui a de 
l'analogie avec l'amidon. 

C'est sur cette connaissance de propriétés 
que doit se fonder l'exactitude d'analyse de 
l'opium. L'eau et l'alcool doivent , dans cette 
analyse , se succéder ; mais l'action de l'eau 
doit précéder celle de l'alcool , précisément 
parce qu'elle dissout un plus petit nombre 
des principes de l'opium. 

J'ai cherché à déterminer avec exactitude 
les quantités respectives des huit substances 
qui constituent l'opium ; mais les difficultés 
qu'on éprouve en général dans l'analyse 
végétale , et la ' multiplicité des moyens 
qu'il faut cumuler pour séparer les principes 
de l'opium, ne m'ont pas permis de donner 
à cette anayse numérique toute l'exactitude 
que j'aurais désiré y je ne la présente donc 
ici que comme un à-peu-près qui , du moins , 
offrira l'avantsige d'établir une comparaison 
qui ne peut pas s'éloigner extrémem^ de 
la vérité. 

Je suppose qu'on opère sur loo parties 
d'opium du commerce. 
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On y trouvera : 

Sabstance végétale ^cristalline purè^ 4 
Acide jouissant de propriétés parti*- 

lîcûlicres. ..... ^ ....... ; lO 

Amer iûsolable* ........ \ . la 

Amer soluble. . ^ .... ^ ... . 20 

Huilô. ^ ............. . ao 

Substance ^utialogûe à Tamidôn. . . lO 

Débris de végétaux. ........ in 

Eàu. .......... \, ..... 10 

Acide accteux. ... ^ ...... . 3 

Total. .... 100. 

tîes rapports éprouvent au surplus d'au- 
tant plus de variation que les opiums sut 
lesquels an opère présentent entre eux plus 
de diâerence ^ let m'alheureûsemenl il n eitislû 
tlans le commerce presqu'aucuû genre d'o- 
pium qui se ressemble ps^rfaitelnent. 

En général ^ je negardie comme probable ^ 
d'après la nature de l'opium du commerce > 
tju'ôn n'apporte pas dans la manière de Fex- 
traire tous les soins qu'exigerait cette ex^ 
traction , Bt que l'on s'attacbc plutôt ^ dans 
trette circonstance > à la quantité qn'*à k 
iqualité. 

Tome XCIL 17 
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Pour avoir des données fixes à cet égard , 
il serait important de posséder de Topiurn 
qui découle par Incisioii de la plante qui le 
produjit , afin de le soumettre à l'analyse 
4^s cet état de pureté, et de s'assurer s'il 
ço^tiçnt alors les mêmes plrincipes que celui 
4u commerce. . , . . . 
. J'ai encore fait sur l'opiupiup assez grand 
BAïnl^re 4'^xpérienQes^ (ïu^Je ja'ai point com- 
prises. 4ans l.e narré. jç^e je viens de pré- 
septei: , parcç qqe Içurs. rjésuUais n'étaient 
point. ip4îsp^nL§al;>lçs .à. Tesç^te analyse de 
i'opium , que la plupart d'ailleurs ne font 
jque. confirmer celle analyse , et que le res- 
tant trouvera sa place avec plus de détails 
dans ffaUlres Mémoires : je me bornerai donc 
à dônnei^ ' ici l6 i^é^ùtrté 4c celles de ces 
îexpériences qui préseiitfeiit Je plus d'intérêt. 

L'opium «e dissout pî'uis facilement dans 
4'eau chaude que danis l'èaù froide y mais la 
dissolution faite à dhaud ne contient pas^, 
après soi^ refroidissement^ pîus de substance 
,en dissolution que celle feile à froid. 

La dissolution d'opium faite à froid. filtre 

•cfeir^, - ' . 

. Celte faîte à chaud bô filtre pas dair^.^ 

paî5cequ*«lle tient Une surabondance de ptin* 

cipes qui se déposent par le refroidissem^tv 
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Les derniers lavages d'opium sofit moins 
ûiïiers et moins colores que les premiers. 

La dissolution d'opium donixe u4 préci- 
pité par son exposition k Tair^ 

Renfermée dans des flacons > il ne s'en 
précipite rien. 

Dans son état déconcentration, elle form^ 
tm précipité par nne addition d'eau , préci* 
pité qui prouve que le$ substances de l'opium 
se dissolvent d'autant plps que leurs disso* 
iutions sont plus rapprochées. 

Ces divers précipités sont un composé d^ 
"çubstance cristalline qui cuiraîne avec elle 
'un peu d'amer et quelque peu de matière 
iiuileuse. 

Le précipité formé par les alcalis dans 
une dissolution d'opium est de même un 
composé de substance cristalline mélangé 
-d'un peu d'amer et de matière huileuse , 
dont on le débarrasse par des dissolutions 
^t des cristallisations successives dans de l'al- 
cool , qui , à raison de sa plus grande affinité 
pour l'amer et pour l'huile, abandonne de 
préférence la substance cristalKne. 

Ce précipité forrfaé dans une dissolution 
d'opium par les alcalis , se fond facilement , 
et ressemble alors à de la résine j c^est cette 
J>ropriétc qui a fait pircsumer que l'opium 
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contenait de la résine , tandis qu'il n'en con- 
tient pas. 

Les alcalis versés dans tine dissolution 
chaude d'opium y produisent un précipité 
si abondant que la masse îse pretid en pres- 
que totalité. Elle est dans cet élat d'une cou- 
leur noire , ressemble à de la poix échautfce 
et s'étend comme elle. Lorsqu'on l'expose à 
la chaleur , elle devient dure et cassante , et 
ressemble à de la résine. C'est de même un 
composé de substance cristalline , d'un peu 
d'amer , et d'un peu de matière huileuse. 

La dissolution aqueuse d^opîum, exposée à 
l'air atmosphérique dans des vaisseaux clos ^ 
forme de l'acide carbonique. 

Elle produit le même effet avec l'air 
vital. 

Les dissolutions d'opium dont oh a sé- 
paré la substance cristalline par un alcali^ 
donnent par l'évaporation un extrait qui 
contient encore un peu de substance cris* 
talline. 

L^alcooi dont on s'est servi pour dissoudre 
la substance cristalline, obtenu par l'addi- 
tion d'un alcali dans une dissolution d'o- 
pium, donne, après avoir été débarrassé > 
par la cristallisation , de toute la substance 
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cristalline , de lamer mélangé tTun peu do 
matière huileuse. 

Pour la iprémière analyse de l'opium , 
l'ammoniaque est préférable aux deux autres 
alcalis , parce qu ou peut chasser par la cha- 
leur l'ammoniaque qui reste à nu dans la 
liqueur lors de la précipitation de l'acide 
de Topium par de la. baryte, de la stron- 
tiane ou de la chaux , tandis qu'il jqsI ites^ 
difficile de la débarrasser des deux autres 
alca^s^ 

L'alcool qui a séjourné sur du marc d'o-r 
piunçi contient un peu de matière cristalline 
mélangée £^vec Thittile. 

L'alcool, et les dissolutions de gélatine el 
d'alun,,, n'occt^ionnent ^ucun changement 
apparent dans la dissolution d'opium. 

Les acides sulfurique , muriatique çt ni- 
trique, augmentent sa couleur, et. n'y for-r^ 
ment pas de précipitç. 

La bile et l'acide carbonique n'y occasion- 
nent aucun changement apparent. 

L'encre perd $a cpt^leur par sofl mélange 
avec la dissolution d'apium j et donne un 
précipité d'un gris - blçuâtre , d'autant plus 
aboudant que les dissolutions sont plus con- 
centrées. 

l^es sulfalçs ^ l§s muris^tes et le? nitrates 



Digitized 



byGoogle 



s4S Annales 

de potasse ei de soude 5^ ny produisent aucua 
changement apparent. - 

, Les h ydrcfsulfure» ht précipiter abondam^ 
mi^nu : . 

La dissolution de sulfate de fer- formé 
atec la dissolution d'opium un pi?4cipii4 
qhi s'é redisfout par WMe plus grande quâio^^ 
tité de sulâiiDe xle fer. Ce iiiélange preix4 une 
^elle ocmliaiir hrun»;; 

La d^oluiion d^iopittm précipite le yin et 
lui enlève sa couleur : la liqueur surnageante 
e«^t seulemegai faunétre», 

La dissolution de ta a .01 Tâcide gaUiqiJi^ 
produisent dans la dissohitibn d'opium vt¥k 
prétipité trè^abondaiit, qui Ressemble même 
à une espèce de mâg[m^ lorsque lar dîsso^ 
luiion -d'dpîunt est uh peu concentrée. 

L^élftSè'de fer précipite abondamment la 
dissoHitioïi d'opiuï^. ^ - ^ - 

Le lait y produit de même un précipité 
abondant. . . . ... 

Il en est de même* dû carbonate d*amiho^ 
Jijaque j du nitrate et du taurîate de baryte. 

Les sulfates , muriatei et nitrates de stron4 
tiane y produisent un précipité. 

Tous les sels métalliques en donnent ég^a-r 
lement un très-abondant. 

La laine chauffée dans une dissolution 
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d'opium , puis trempée dans une dissolution 
de sulfate de fer, prend une belle teinte 
blonde. 

L'acide de Topium ne forme pas avec les 
alcalis de sels cristallisables. 

Il donne par Tévaporaiion une substance 
noirâtre, de la même nature que Tamer in- 
soluble , doist on ne pôut le débarrasser. 

EnBn la calcination de l'opium m*y a ùit 
connaître un sel triple composé d'adde sul-i 
furiquey decbaux et de magnésie, qui semble 
n'y pa& être inhérent, mais seulement, dû 
aux substances étrangères que renferme tou-» 
|ouni plus ou moi&s l'opium du commerce. 

Après avoir analysé l'opium da commerce 
ei en avoir séparé bien exaclement tons les 
principes , il me restait à connaître l'action 
de ces divers principes sur l'économie ani^ 
maïe ; c'est sous ce point de vue que j'ai 
entrepris un grand nombre d'expériences 
que j'î^ii»rai l'hojînour de soumettre au juge-; 
Wfipl de h Classe , daes vin second Mémoire^ 
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l)e V épuration des corps parla 
cristallisation ; 

Pau mm. Desormes et Clément^. 

DaBS un tcms où la chimie acquiert un^ 
Mécieuse: exactitude, oii chaque jour bu 
tfouvc.de nouvelles preuves de la parfaite 
régularité de ses lois et de la simplicité des 
proportions des élémens dans les con^binai-t 
Baisons , il nous paraît intéressant de fixer 
l'opinion sur la puissance épuratrice de k^ 
cristallisation. 

Quelques minéraux cristallisés réguBère^ 
ment nous, offrenl un simpl* mélange de 
substances très-différentes 3 aiinsi on trouve 
la chaux carbonatée cristallisée avec la silice^ 
sans que sa forme soit changée , sans qu'il y 
ait combinaison ^ souvent on croit voir des 
sels différens «'um? par la cristallisation ^ 
aussi l'opinion que la cristallisation était uq^ 
moyen d'épuration très -imparfait s'esta elle 
établie facilement ^ et des chimistes renom- 
més ont proposé de troubler la cristallisa-, 
tion pour obtenir une plus grande pureté. 
Le raffinage du salpêtre se fait encore pour 
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le GouTernement par un procédé fondé sur 
cette opinion. On a soin d'agiter beaucoup 
la dissolution, , pejadant qu'elle se refroidît j^ 
afin que les sels étrangers ne se trouvent 
pas , dit-on , renfermés dans l'intérieur dea 
cristaux , et qu'on puisse facilement les en-^ 
lever par i^n lavage* 

Mais l'industrie libre n!a pas tardé' à s'aper-, 
ccvoir que ce procédé était défectueux , et 
que la cristallisation lente et régulière étaii 
bien préférable ; aussi l'a-t-elle adoptée gêné-: 
ralèment, et l'autre procédé n'est plus suivi 
que dans les ateliers du Gouvernement. 

Nous avons voulu nous assurer que cette 
préféreuce était fondée > et nous avons réussii 
aisément à comparer les deux procédés. 

YQici les expériences que nous avons 
faites. 

De 'jl'altm pur a été dissous dans une li- 
queur saturée à froid de sulfate de fer, dont 
on a élevé la température. On a laissé re^ 
froidir très-lentement. Quinze jours aprçs on 
a trouvé des octaèdres d'alun parfaitement 
réguliers , transparens et incolores , qui bien 
essuyés ne donnaient pas la moindre appa- 
rence de bleu par le prus^ iaie de chaux. 

Des cristaux de nitrate de potasse formés 
par un refroidissement très-lent dans une 
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Hqueur saturée de chlorure de sodium (mu- 
nate de soude ) , ne donnaient pas le plus 
petit précipité par le nîtr.ate d'argent. 

Ainsi la cristallisation a la puissance de 
séparer parfaitement tons les élémeus.des 
sels le& plus complexes de ceux d'un autre 
sel très-différent, avec lesquels ils étaient 
parfaitement mêlés. 

Il faut se rappeler de combien d'élémens 
différens est composée une dissolution d'alun 
et de sulfate de fer, pour avoir une juste idée 
de la force singulière qui tes démêle si bien. 

On doit compter dans l'alun dix substances 
différentes , six dans le sulfete de fer et deux 
dans l'eau de dissolution (f)| ce qui donne 

(i) Dissolution d*alun et de sulfate de fer. 

Ç -SoHatQ r Acide f i Sûufre^ 

Sui,FATB l d'alumiMe..., / sulfurique ^ a Oxighie, 

D'ÀLi^mutB 1 I Al ^. 1 3r J(lwmue\ 

et. J ^ Aluhiine \ ^ Oxieèiie, 

i>E FoTAMs \ I A«idé / 5 Soufre. 

cristaUibc. / Sulfate 1 sulfurique l 6 Qxi^n&. 

l de potasse.:. ^ Potasse { l Q^^, 

^ Eau {,1 oxig^^ 



SiirATBDEFER 7 n^-.A.A^.t.. ftZ Fer: 



re* 



Acide sulfurique T ' f?''h 

cri.iaJlisé. ^ t^"'^" ''*: f*T- { il Oxigène. 



'^- ^ {\i&::'- 

Z.V nu ..»OL«x.o».. { Ea„ (jj gr^S^^ 
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dix-Imît élémens qui nous semblent confon*: 
dus jusque dans leurs dctf'nîères molécules , 
lorsque tout est liquide , et qui s*unissetit, eti . 
se ckoîsifisant dans dt& proportions rigbu- 
relises j de manièi^e à produire des cot^ 
tri^tivUise^ dans lesquels aucune molécule 
éiVéïijgèt^ n'eist admise. 

Cette pureté parfeile atec laquelle tous ces 
éîctïiens s* groupent pour former des corn*- 
bîif^idons déterminées , est une conséquence 
nééeséëiré .de la loi des proportions fixes \ 
îtnÀiSi il n'était pas inutile de s'en assurer par 
expérience. Les résultats aussi nets sont trop 
rarei et trtjp précieux pour que Von ne doive 
pas les const^er. 

D'après ce que mous venons de dire 4 il 
faut adtmettre fpie l'impureté d'un sel cris-^ 
tallisé est toute extérieure y et quelle ne dé* 
pend que de la quantité d'eau-mcre qui lui 
est restée adhérente j par conséquetit, pour 
comparer^e procédé de la cristallisation lente 
à celui 4fe la <:ristûlKsation rapide, il suffisait 
de pes^r la quatitité ti'eati-mere qui mouille 
de ^r(W Cristaux, et celle qui mouille des 
cristaux? pnltériformès comme on recom- 
mandai de les obtenir. Mais nous ne nous 
sommes pas contentés de ce raisonnement 
tout SÛT ^uil était. Quand on attaque une 
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erreur reçue ^ il n'y a pas de preuves super-r 

flues : nous ayons foit encore une expé- 

riencet 

Deux quantités égales d^alun ont été dis- 
soutes à chaud dans deux dissolutions sem* 
l)la]i>Ies de sulfate, de ier et d'alun saturées à 
froid 5 l'une a refroidi completteijUe9l en nnç 
heure et l'autre en yingï-quatre heures. L'a- 
lun cristallisé en poussière avait retenu une 
quantité d'eau-ipère trente fois plus ccmsi-r 
dérable que celui qrisjaJlisQ en grains^ \jes 
quantités de bleu de Pru$se obtenues de ces 
deux quantités d'alun impur étliient dansl e 
même rapport. Dopç nxi $el cri^alli^^ n^ 
d'impuretés qu'à l'extérieur. 

On pourrait ohjeeter contre la généralité 
de cette loi d'épuration par cristallisation 
quelques faits qui semblent en opposition. 
Pourquoi les cristaux sontrils quelquefois 
colorés par des sfubstances étrangères à leuF 
nature ? PourqnQi quelques painérau^c. affec-r 
tent-ils la forme d'une substance qui quçl- 
qucfpis n'y domine pas, et qui eit souvent 
accompagnée d'une autre substapçe très*; 
Abondjime.? Nous croyoîis que ces anomalie^ 
ne sont qu'apparentes , et que^ les cristaux;: 
ne sont jamais souillés que par des corps 
solides existant daus cet ét^t Ipr^ dç leur 
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formation , corps que les molécules cristal- 
lines n ont pas la facilité de déplacer comme 
tout ce qui est liquide. 

Quoi qu il en soit , il nous semble qu'on 
peut maintenant admettre comme vérité , 
que la cristallisation est un moyen d'épura- 
tion absolue ; principe qui trouvera naturel- 
lement sa place parmi ceux du même ordre, 
dont chaque jour la chimie s'enrichit. 
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De la différence chimique entre 
ïarragordte let le spath calcaire 
j^homboïdal^ 

Par m. Stiiomeyer , professeur de ebîmiev 

Lu à là Société royale des sciencel de Gottingue ^ 
le 3i juillet i8iS. 

Traduit du laftin par M. Vogbl, 

Il ny a guère de fossile qui de nos jours 
ait exercé la sagacité des chimistes et des 
miuéralogisies autant que rarragonite,et qui 
ait. donné lieu à des opinions aussi diver- 
gentes. Les chimistes les plus distingués ^ 
MM. Klaprolh (i), Vauquelin et Fourcroy (2), 

(1) Voy, Crells chemische antialeïi , annc^i788> 
\tom. I«^ , pag. 387-390. — B«rgmannisches journal ^ 
-année 1788, lom. I*^ ^ pag. 2,99. M. Klaproth est le 
premier qui ait entrepris l'analyse de l'arragonile 9 et 
il a prouvé qu'elle diffère «ssentielleinent de l'apatite 
avec la,quell« les minéralogistes l'avaient d'abord cou* 
fondue ; mais qu'elle a , quant à sa composition chi- 
mique , la plus grande analogie avec le spath calcairew 

(2; Expériences comparées sur l'arragonite d'Au-r 
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Proust (i) , Chenevix (2) , Bucholz (5) , 
Trommsdorff (4) , Thenârd et Biot (5) , ont 



vergne et le carbonate de chaux d'Islande; par MM- 
Fowreroy et Yauquelin, Annales du muséum d'Histoire 
naturelle, tom. IV , pag. 4o5-4ii, 

(0 Foy. Journal de pkysîque, tom. LXII , p. aaS. 
L^ seule différence qui ejcisle , selon M. Proust, entre 
Tarragonite ^We carbonate de chaux d'Islande, c'est 
que la première est un carbonate de chaux pur, tandis 
que dans le spath d'Islande ce carbonate est mêlé de 
magnésie et de carbonate de fer. 

(2) Voy. comte de Bournon. Observations on a new 
spccics of hard Carbonate of lime ; philosophicai 
l'ransactionâ of the royal Society of London for tht 
ycar i8o3 , part. Il , pàg. 333. 

(3) Foy, Analyse des arragonites , dans <iehîens 
N. allgemeines journal âtr chemie , tom. III. Selon 
tctle analyse Tarragonite est composée de 

Chauxp 0.54 . 0.55 

Acide carbonique. ^ • • • « • • 0.41 « 0.4a 
£aa. • «••••«.^.•«•f Q.<)3 • q«o4* 

(4) Bcwâîs dass die Jorm dts aîragonits, aus der 
^rundform der kalkspcUhs abgeleitet wcrden konne ; par 
Bernhardi , dans Gehlens , journal fur chemie , etc. ^ 
tom. VIII , pag. i53. 

(5) Mémoire sur Tanalys^ cottiparée de rarragdnit* 
^x du carbonate de chaux rhoinboVdal , avç^ ^s expé- 
riences sur l'action que ce$ sul^sances exercent sur )a 
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analysé rarragoniie avec Je plus grand soin ^ 
^et ont lâché dB déterminer h différence de 
composition qui existe entre elle et le spath 
calcaire AombOïdaL 

Les résultais des recherches de tons, ces 
chimistes s'accordent sur un point. C'est que 
Parragoïkité n'est que du carbonate de chaux 
sans aucun mélange ni de baryte , ni de 
^trontiane , ni de magnésie , ni d'âucunô 
autre substance connue ; qu elle ne xiifieré 
donc du spath calcaire rhomboïdal que par 
Tarrangemenl physique de ses molécules (i). 

^ I • ■, 1 M i 1 T 1 I ■• » 

luttiière; par MM. Tfaenard et Biot. Dans les Métnoirés 
de physique et de chimie de la sociëté d'Arceuil v 
tom. II, pag, 178-906. Il SQ trouve un extrait de ce 
mémoire dans le nouveau Bulletin des stiences, par 
la Société philomatique ^ tom. I^'. , pag, 82. M. The-^ 
tiard avait déjà fait antérieurement des recherches sur 
Tarragonite ; mais autant que je crois , il h^a point 
publié te premier travail ; à en juger , diaprés ce 
que- M. Thenard dît lui-même dans le Mémoire 
que nous venons de citer, et diaprés ce que rapporté 
brochant dans son Traité de minéralogie , tom. l*^ , 
jpag. 578 , et Haiiy dans son Traité de minéralogie ^ 
tôm. IV, pàg. 3471 ce chlimiste n*à pii découvrir 
aucune différence dans la composition dé Farragonité 
%t du spath calcaire rfaomboïdaL 
- (x) MM. Thenard et Biôt orit terité de proùvci^ 
iV^k le Mémoire précité, pag. 196— ao5 ) cette 
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MM. Thenard et Biot croyent (i) « que 
K les mêmes principes chimiques peuvent , 
« en s'unissant dans les mêmes proportions » 
« former des composés ditférens dans leurs 
« propriétés physiques, soit que les molé- 
« cules de ces principes aient par elles- 
m mêmes la faculté de se combiner ensemble 
« de plusieurs manières, soit qu'elles àcquiè- 
«t rent cette faculté par l'influence passagère 
« d'un agent étranger , qui disparaît ensuite 
c sans que la combinaison se détruise , 
ic comme cela a lieu dans plusieurs phéno^ 
m mènes chimiques, ainsi que Thenard Fa 
« prouvé par d'autres expériences. * 

Je suis loin de nier que ce raisonnement 
sur les différens modes d'aggrégation des 
molécules ne trouve aucune application $ 
mais nous allons voir que du moins son 
application à l'arragonile est fausse. 

La structure de Tarragonite diflère telle- 
ment de celle du carbonate de chaux, qu'on 

identité de Tarragonite et du spath calcaire rhom-» 
hoïdal, par Tîd^tité de ieur réffaction. Mais selon 
M. Haîiy ( Journal des mines, tom. XXIII , pag. aSy), 
cette identité de réfraction n'exi&te point. 

(i) Propves expressions des aifcteiirs du Mémoirt 
précité , psig, 206. 

Tome XCIL 18 
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ne pourra jamais ramener Tune el Fautre à 
la même forme primitive : Haûy l'a prou- 
vé (i). Il dit (Tableau comparatif' des re- 
sultats de la cristallographie et de V analyse 
chimique y pag. i3o) ; « A ne consulter que 
•t la^ cristallisation de Farragonite , on serait 
« déjà forcé , ce me semble , d'en faire une 
If espèce distinguée de la chaux carbonatée. 
% Non-seulement les formes primitives de 
« ces deux substances diflfèrent beaucoup 
m entre elles , l'une étant un octaèdre et 
« l'autre un rhomboïde ; mais elles sont 
« incompatibles dans le même système de 
« lois de structure. C'est une suite de ce 
« que chacun des décroissemens qui modifie 
«( l'octaèdre, en supposant qu'il agisse symé- 

(i) Mémoire sur Tarragonite. Dans les Mémoires 
du muséum^ d'Histoire naturelle , tom. XI , pag. %/^i , 
et dans le Journal des mines , tom. XXIII , pag. 241* 
M. Bërnhardi a traduit ce mémoire en allemand , et 
y a ajouté des notes. Voy. Gehlens, Journal fur die 
physik , chemie , und minéralogie , tom. YIII, p. 623. 
M. Bërnhardi entreprend de prouver que la structure 
de Tarragonite peut se déduire de celle du carbonate 
de chaux. M. Haîiy combat victorieusement cette opi- 
nion dans les additions à son Mémoire précité. Voy. 
muséum d'Histoire naturelle , tom. XUI , pag. 241 % 
et Journal des mines y tom. XXVt jpag* d4<« • 
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« triquement , a lieu sur un nombre de 
tr bords ou d'angles solides , qui ne peut 
« jamais être , ni trois, ni un multiple de 
•f trois; tandis que dans chaque décroisse- 
« ment relatif au rhomboïde , le nombre de 
fr bords ou d'angles solides, qui lé subis- 
•f sent, est toujours trois ou une fonction 
« de ce nombre ; ensorte que les deux cris- 
« tallisations ont pour échelles deux séries 
ir de termes , pour ainsi dire incommensu- 
fc râbles, lorsqu'on les compare entre eux. 
« La différence des propriétés qui se tire de 
« la dureté , de la pesanteur spécifique , de 
« la réfraction , de l'action de la chaleur, se 
« joint au contraste que présentent les for- 
te mes, pour augmenter l'intervalle que les 
« résultats du calcul ont déjà mis entre Tar- 
if ragonite et la chaux carbonatée. Cepen- 
«c dent l'analyse chimique les identifie. Les 
« hommes les plus habiles de l'Europe dans 
« ce genre d'opérations, ont épuisé toutes 
« les ressources que leur offrait une science 
fr qui doit à chacun d'eux une partie de sa 
« perfection, pour déterminer exactement 
K les principes composans de ces deux sub- 
ir stances ; ils y ont trouvé les mêmes quan- 
« tités relatives de chaux et d'acide carbp- 
« nique , sans pouvoir d'ailleurs reconnaître 
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•r dans Tune ou l'autre la présence d^auam 

€ principe particulier. » ' 

L'arragonite et le spath calcaire rhom- 
boïdal exceptés , ^ il n'existe aucun exemple 
de minéraux composés des mêmes principes 
chimiques , unis entre eux par le même 
mode d'aggrégation , et offrant des formes 
{>rimitiTes différentes. Toutes les observa- 
tions de M. Haûy et d'autres savans con^- 
courent au contraire à prouver que la dif* 
férence de la forme primitive eihporte une 
différence dans la composition chimique. 
Toute la théorie des formes primitives est 
donc fausse , ou quelque principe a échappé 
à l'attention des chimistes d'ailleurs très- 
connus par leur sagacité, qui dans l'arra- 
gonite comme dans le spath calcaire rhom- 
boïdal n'ont trouvé que de la chaux et de 
l'acide carbonique. 

Ce qui m'a sur-tout déterminé à reprendre 
l'analyse de Farragonite , c'est que j'ai trouvé 
de la chaux dans la strontianitc de Saxe et 
d'Angleterre (i). Cette union de la chaux 
avec la strontiane m'a paru confirmer une 
conjecture avancée il y a déjà fort long- 

(i) Cent parties de strontianite de Brausdorf, pris 
jdteFreyberg, ea Saxe ^ contieimeat ^ selon Fanalyse qae 
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tems par le célèbre Kirwan (i) , et qui , 
à la vérité , paraissait réfutée par les ex- 
périences de Thenard (2) et de Buc- 

fcn ai faite: ^ 

Strontiane • 68.634o 

Chaux. ••• 1*2949 

Manganèse oxidulë* • • • • r • o.oSgg 

Acide carbonique • 29.7312 

£aù. •••*•• o.25oo 

100.0000 
ou bien 

Carbonate de strontiane. a • • • 97.2908 

— — — de chaux. • 2.2981 

■■ ■ ' de manganèse • • • • 0.1611 

Eau •••••• 0.2600 

i^ ■ 

lOO.OOOO. • 

(i) a It probably^ contains more fixed air then the 
« common spat , and probably a mixture of stron- 
thian. » Foy. Eléments of mineralogy ^ seconde édit. , 
tom. I*'., pag. 88. Kirwan ne donne ni dans sa Miné- 
ralogie ni ailleurs les motifs de cette assertion. 

(2) M. Haiiy dit , dans son Traité de minéralogie ^ 
tom. IV, pag. 847 :« Enfin, le citoyen Thenard dont 
<( rhabileté est connue , a fait récemment ua grand 
tr nombre d'expériences , pour déterminer la rentable 
« nature de rarraj;onite ^ avec l'intention et même 
f r espoir de retirer de ce minéral quelque principe 
• particulier , qui pût servir h lever la difficulté. 11 y 
« a cherché sur-tout, mais inutilement, la présenct 
« de la stronUane^supçonnée par M. Kirwan. » 



Digitized 



by Google 



a6^ Annales 

cholz (i). Pour éloigner d'autant mieux tout? 
incertitude , j'ai choisi de préférence l'ar-r 
ragonite deVertaison, en Auvergne, qui avait 
déjà été analysée par d'autres chimistes. 

Je fis donc dissoudre i o grammes d'arra-r 
gonite de Vertaison , dans la quantité d'acide 
nitrique pur , dégagé de tout acide muriar 
tique, nécessaire pour obtenir une dissolu- 
lion absolument neutre. Je fis évapoii-er h, 
|ine douce chaleur, jusqu'à consistance de 
iniel. Je retirai le vase du bain de sable , 
^i je le portai dans un lieu froid. La masse 
se troubla bientôt, et il s'y forma de petite 
cristaux que je reconnus à l'aide de la loupe 
pour des octaèdres. L'eau-mère resta dans 
le même état pendant plusieurs jours, et il 
jne s'y forma pas de nouveaux cristaux. Ayant 
été concentrée davantage à une plus fortç 
chaleur , elle se coagula en totalité et forma 
des cristaux de nitrate de chaux. Ces der- 
niers cristaux exposés à une chaleur modérée 
se liquéfient : les cristaujç octaèdres susmen- 
tionnés demandant une chaleur bien plus 
forte pour sç fondre^ par refroidissement 
la forme cristalline reparaît. 



(i) Voy. le Mémoire cité ci-dessus. Gehlens neue$ 
allgemeines journal der chemie, tom, III, pag. 74. 
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J'ai répété plusieurs fois Texpérience , et 
toujours avec le même résultat. 

Ces phénomènes paraissent prouver déjà 
que l'arragonile d'Auvergne contient quel- 
' qu'autre base différente de la chaux. 

Pour séparer les cristaux octaèdres du 
nitrate de chaux , je traitai la solution de 
l'arragonite dans l'acide nitrique par l'alcool 
qui se chargea du nitrate de chaux , et laissa 
les cristaux octaèdres presque intacts. Je les 
séparai avec soin de la liqueur adhérente, 
et je les soumis à un examen dont voici le 
résultat. 

L'eau les dissout très-facilement; la solu- 
tion est limpide , elle ne rougit ni la tein- 
ture de tournesol ni celle de violette ; elle 
ne rend pas bleu le papier de tournesol rougi 
par le vinaigre j elle ne brunit pas le papier 
de curcuma. Par 1 evaporation spontanée , 
elle fournit des cristaux oct^ièdres bien 
plus gros , ou bien de la forme qui résul- 
terait en coupant un octaèdre par un plan 
parallèle à deux de ses triangles. 

Ces cristaux sont transparens et sans cou- 
leur comme l'eau. 

Leur texture est très-serrée; quelquefois 
on y remarque des stries parallèles aux côtés 
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de rociaèdre, ce qui annonce une contcxlure 

lamelleuse. 

Us sont fragiles et se cassent en fragmens 
îrréguliers. 

Leur cassure est raboteuse et vitreuse. 

Us sont sans odeur. 

Us ont une saveur amère , acre , et mé-^ 
tallique. 

Us ne tombent ni en déliquescence à Tair 
humide , ni en efllorescence à l'air sec. 

Exposés à la flamme d'une bougie , ils la 
colorent en pourpre foncé , comme les sels 
à base de strontiane. Du papier trempé dans 
leur solution et s.éché après , brûle avec une 
flamme purpurine. 

Chauffés légèrement dans le creuset de 
platine , ils décrépitent j continuant de chauf- 
fer jusqu'à faire rougir le fond du creuset , 
ih se liquéfient bientôt : le liquide se bour- 
souffle considérablement ; continuant de 
chauffer davantage, il exhale des vapeurs ruti- 
lantes , et finit par se convertir en une masse 
blanche et spongieuse. Versant de l'eau sur 
ce résidu , il s'échauffe comme la chaux vive, 
absorbe l'eau et prend un aspect terreux et 
pulvérulent , semblable à celui de l'hydrate 
de chaux; par l'addition d'une plus grande 
<|yanUté d'eau, U tout sq dissout. Cette 
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solution a une odeur et une saveur alcaline; 
elle fait passer au brun le papier de cur* 
cuma, et exposée à l'air, elle se couvre bien- 
tôt d'une pellicule blanche , faisant efierves- 
,cence avec les acides. Faite par l'eau chaude, 
cette solution dépose en refroidissant des 
cristaux en tablettes. Ces cristaux exposés à 
l'air se cpuvrent bientôt d'une poudre blan- 
che et tombent en eflQorescence ; la poudre 
blanche qu^ls laissent fait effervescence avec 
les acides. Les dissolutions de nitrate de • 
chaux y de strontiane et de baryte , et de mu- 
riate de chaux , de strontiane et de baryte , 
ne sont point précipitées par la solution ; 
mais elle précipite la magnésie de ses sels. 
Elle est troublée de suite par l'acide sulfu- 
rique qui en précipite une poudre blanche 
presqu'entièrement insoluble d^ns l'eau, et 
très-soluble par l'acide nitrique et l'acide 
muriatique» L'eau chargée d'acide carbo* 
nique en précipite un poudre blanche; 
mais cette dernière se dissout avec ef- 
fervescence dans l'acide nitrique et avec 
l'acide muriatique ; l'acide nitrique forme 
avec elle des cristaux octaèdres , l'acide 
muriatique des cristaux en aiguilles. Ces 
octaèdres ressemblent parfaitement h ceux 
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obtenus d^ la dissolution de i'arragonite pa^ 
l'acide nitrique. 

A la température de Tamosphère, Talcool, 
à moins qu'il ne soit affaibli par beaucoup 
d'eau ou chargé d'acide , ne dissout presque 
pas ces octaèdres j à l'ébullition il en dissout 
une petite partie. Voilà pourquoi de l'al- 
cool versé sur ces cristaux que Ton allume , 
brûle avec une flamme purpurine. 

La solution aqueuse de ces cristaux n'est 
troublée ni par la soude , ni par la potasse , 
ni par l'ammoniaque caustique : les carbo- 
nates alcalins au contraire en précipitent une 
poudre blanche -, l'acide muriatique dissout 
facilement et avec effervescence celte poudre 
blanche ; par l'évaporation spontanée , on 
obtient de cette dernière dissolution des 
cristaux parfaitement neutres en forme de 
belles aiguilles. Ces cristaux n'attirent que 
lentement l'humidité de l'air; ils se dissol- 
vent facilement dans l'alcool; leur dissolu- 
tion alcoolique brûle avec une flamme pur- 
purine (i) ; enfin, ils ont tous les caractères 
du muriate de strontiane. 

(i) Il est à remarquer que les solutions alcooliques 
de nitrate de chaux et de muriate de chaux brûlent 
aussi avec élancement de flammes purpurines ; mais 
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Lé précipité produit par les carbonaies 
alcalins , fait aussi effervescence avec Facide 
sulfurique 5 mais la combinaison qui en 
résulte est insoluble dans l'eau. 

Versant de Facide sulAirique dans la solu- 
tion , il se forme un précipité insoluble dans 
i'eau. 

Les sulfates y produisent également un 
précipité insoluble. 

Ces phénomènes prouvent bien que le sel 
octaèdre formé dans la dissolution nitrique 
de Farragonite d'Auvergne et dégagé du niu^ 
riate de chaux à Faide de Falcool , n'est 
autre chose que du nitrate de strontiane. 

Il paraît donc hors de doute que Farra- 
gonite d'Auvergne contient de la strontiane 
qui y est combinée avec de Facide carbo- 
nique, de même que la chaux. 

Ce fait bien établi , j'ai examiné plusieurs 
autres variétés de Farragonite , pour décider 
la question , si la strontiane est essentielle 

toutes choses d'ailleurs égales, ces ëlancemens sont moins 
fréquens et les flammes elles-mêmes moins colorées 
que lorsque l'on employé des seb à base de stron*-^ 
tiane. 



Digitized by VjOOQIC 



368 A K If A L E s 

à ce fossile y^ou si elle se trouçe accident 
tellement dans l'une de ses variétés. 

J'ai donc analysé d'abord Farragonitc pris- 
matique de Migranille, village du Royaume 
de Valence, et celle de Molina dans FAr- 
ragon. J'ai examiné ensuite l'arragonilç 
scapiforme du Bcarn (i) , celle d'Iberg (2) ; 
M, Hausmann , mon ami et mon collègue , a 
bien voulu me fournir des exemplaires,, celle 
de Neumarkt , dont je dois des échantillons 
à l'amitié de M. Bouierweck , mon collègue j 
et deux autres variétés encore, acîcularo- 
scapiformes , Tune de Mordklinge , près 
Lœwenstein en Suabe , oii elle a été décou- 
verte par M. Seyffer ; l'autre de l'île de 
Ferroe , où elle se trouve dans le basalte : 



(i) On la trouve près et Bastène , village non loin 
Je Dax , ville des Landes , dans des couches d'argile. 

(a) Cest dans Tlherg , montagne du Harz , que 
l'on a trouvé il y a peu d'année cette variété de l'ar-- 
^agonite disséminée dans la minç de fer oxidé. D'abord 
plusieurs minéralogistes prirent ce fossile pour de la 
strontiane carbonatée. Mais les recherches de M. Haiiy 
( Voy. Bulletin des sciences, tom. V, pag. 89, et 
mes expériences ) 5 ( Fcy. Gottingische gelehrte An- 
aeigen , année 181 1 , pag; 1676 ) , prouvent qu'il 4oii 
être assimilé à l'arragonite. 
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celte dernière passait pour de la zéolilhe, il 
y a quelques années. 

L'analyse de toutes; ces arragonites m'a 
offert le même résultat ; de toutes f ai retiré 
de la strontiane par le procédé indiqué ci- 
dessus* Ce qui confirme Fidée que m'avait 
Élit naître sur la composition de la stron- 
tianite , la présence de la chaux dans la 
strontianite de Saxe et d'Angleterre. 

Je n'ai point pu cependant découvrir de 
strontiane dans la stalactite , vulgairement 
dite flos ferri , que M. Cordicr ( 1 ) , le 
premier, a assimilé à l'arragonite; il est 
possible que le morceau que j'ai analysé 
diffère de celui qui a servi aux recherche» 
de M. Cordier. Je n'en trouve pas non 
plus dans le fossile de la porta westpha-^ 
licQy que quelques minéralogistes ont pris 
pour de Farragonite. Sa dissolution par l'a- 
cide nitrique , rapprochée p^r l'évaporation ^ 
m'a bien fourni quelques petits cristaux j 
mais ils étaient en aiguilles et de la nature 
de la sélénite. Aussi en regardant soigneu- 
sement ces fossiles, je me suis convaincu 
qu'ils ont une structure rh^mboïdale comme 
■■ ■ ■ ■ ■ . ^ 

(0 f^ojr. Journal des mines , tom. XYIU , pjf. 65,. 
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le spath calcaire , et il me parait hors de 
doute qu'ils doivent être assimilés à ce der- 
nier. 

L'on vient de voir que j'ai trouvé de la 
strontiane dans huit variétés difFévenles d ar- 
ragonite. Comme les principales de ces va- 
riétésf offrent les mêmes caractères minéra- 
logiques extérieurs , il me semble qu'il y a 
lieu d'admettre que la strontiane n'est point 
un principe accessoire dans ce fossile , mais 
qu'elle entre essentiellement dans sa com- 
position. 

L'arragonite se distingue donc du spath 
calcaire par la présence de la strontiane , 
elle est un irisule de strontiane de chaux et 
d'acide carbonique. 

Il restait à examiner si le spath calcaire 
contient de la strontiane. 

J'ai fait un grand nombre d'analyse à ce 
sujet , qui toutes concourent à prouver que 
jii le spath d'Islande (i), ni aucune autre des 
variétés dd spath calcaire que j'ai eu l'occasion 



(i) M. Blumenbach, avec son obligeance accou- 
tumée , m'a mis à même d'analyser du spath calcaire 
d'Islande ; le morceau que j'ai employé était d'une 
transparence et d'une pureté extrêmCt 
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d'analyèer , ne contiennent une quantité ap- 
préciable de strontiane. 

Je ne dois point cependant passer sous 
silence que traitant par l'alcool le sel ob- 
tenu de la dissolution du fossile par Tacide 
nitrique, fai dans le travail fait sur quel- 
ques-unes de ses variétés , remarqué un léger 
|)récipité> mais la quantité en était si petite, 
qu'il m'a été impossible de m'assurer de sa 
nature. Ce précipité étant assez soluble dans 
l'eau , il est possible que ce soit du nitrate 
de strontiane ; et si cela était , quelques va- 
riétés contiendraient une trace de carbonate 
de strontiane. 

Il est bon d'observer que les variétés dç 
spath calcaire qui m'ont fourni le précipité 
dont je viens de parler, sont du nombre des 
cylindriques à cassure conchoïde. 

Fondé sur tout ce que je viens de dire , 
je suis intimement convaincu que l'arra- 
gonite diffère du spath calcaire , non-seule- 
ment par sa structure et le mode d'aggré- 
gation de ses molécules , mais encore par sa 
composition chimique ; et mes recherches 
confirment ' qu'une diflféreace de structure 
indique dans les mincMUxune difFérçncp de 
composition. 
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Il m'Importait de déterminer la propof- 

' tion dans laquelle le carbonate de strontiane 

et le carbonate d$ chaux sont combinés dans 

Tarragonite , et si cette proportion est cons- 

stante ou variable* 

Voici les résultats de Tanalyse exacte de 
l'arragonite duBéaJcn, du royaume d'Arragon 
et d'Auyergne- 

A. 

Pour déterminer la quantité d'eau cOn* 
tenue dans l'arragonite , 

à) J'ai mis des fragmens d'arragonite dans 
tm tube de baromètre bien desséché , dont 
l'un des bouts était scellé à la lampe j j'ai 
bouché avec du liège le bout ouvert , et j'ai 
placé sur du charbon ardent la partie du 
tuyau contenant le fossile. 

L'arragonite devint bientôt opaque et lai- 
teuse ; elle se fendilla et devint friable. On 
distingua bientôt de légères vapeurs aqueuses 
qui peu- à- peu couvrirent les parois inté- 
rieures , comme de gouttes de rosée j après 
quoi le fossile ne changea plus visiblement , 
si ce n'est que le feu ayant été poussé jus- 
qu'à incandescence du tube , il s'échappa 
un peu d'acide carbonique. 
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Quelques fragmens décrépitèrent 5 cette 
décrépitaiion a toujours lieu avant Tefflores- 
cence. 

b ) J'exposai de la même manière au feu, 
des fragmens du morceau de spath d'Islande 
qui m'avait été donné par M. Blumenbach : 
il n'éprouva aucun changement , ni physique 
ni chimique ; il resta entier, ne reçut pas la 
moindre fissure et n'éprouva pas la moindre 
perte en poids. 

c ) Dans le spath Calcaire du Harz et de 
quelques autres pays , il se trouve toujours 
quelques fragmens qui , à la première im- 
pression de la chaleur, décrépitent et éprou- 
vent uti déchet de poids de o.ooi — 0.0052$^ 
cependant ils conservent leur transparence , 
leur cohérence et leur forme , et ne perdent 
cette transparence qu'avec leur acide carbo- 
nique ; pendant la décrépitation il ne s'en 
volatilise que de l'eau. 

d) Pour dctertnirier la quantité d'eau que 
Farragonite perd dans, cette opération , j'en 
ai mis 100 parties dans un tube de baro- 
mètre préparé comme je l'ai dit ci-dessus ; 
j'ai chauffé jusqu'à l'efflorescenùe , et j'ai 
pesé le résidu. 

Tome XCll. 19 
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Le tableau suivant offre le résultat de qua- 
torze expériences de cette espèce. 



r 


Variétés 
employée. 


Quantité 
employée. 


Poids 

da 

rendu. 


DiCHET. 


Observaiioos. 


i. 
11. 
III. 

IV. 

V. 

VI. 

VIL 

Vlll. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

Xlll. 

XIV. 


du Béarn.. . 


parliez, 
ioo 
loa 
too 

IOO 

100 

IOO 

IOO V 

IOO 

IOO 

IOO 

IOO 

100^ 

IOO 

IOO 


pariio. 

9945 

99.65 

99-^^ 
93,25 
99.375 

99-7 

99-85 
93.80 
99.80 
99.80 

99-75 
99.80 


ptirtieSk 
0,55 

6.6 

0.35 

0.7 

0.75 

o.6:i5 

0.3 

0.3 

o.i5 

0.2 

0.2 

0.25 

0.2 


Les résidus 
des expérien- 
ces IV, V el 
XI|t |>ruois- 
saieot un peu 
le papier de 
curcoma. 

l 










d'Epag^fie . . 
d'Auvergne. 










i — 


t 



La quanlilé moyenne d!*eau contenue dans 

1 00 part, d'arr. du Béarh , est donc. , o.Sgô 
" } — -— - d'Espagne o.5o 

■ . -^"^ d'Auvergne. . ^ . ^ . 0.20 

Ces expériences prouvai en ( , 

1°. Que l'arragonile contient de l'eau com^ 
binée cbimiqùement , et que l'efflorescence 
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qu elle subit au feu provient de la perle de 
leau j 

2^. Que le spath calcaire, ainsi que le carbo- 
kiatedé chaux artificiel > ne contiennent point 
d'eau combinée chimiquement ; que la perte 
de poids qu éprouvent par la décrépitation 
les variétés de spath ùaloaire susceptible de 
décrépiter , provient de là perte d'une quan* 
ticé. d'eau méchanicpDement interposée entre 
leurs lamelles. 

Voilà donc encore Xùxe différence entre 
i'arregonite et le spath calcaire : la pï'cmièrô 
contient de Teau combinée, l'autre n'en con^» 
lient point. 

Cette propriété de Farragonite de tombée 
en efflorescence au feu , devient un carac- 
tère pour la distinguer du spath calcaire , et 
ce caractère n*a point échappé à la sagacité 
de M. Haiyr (i). 

6. 

Ces recherches sur la quantité d'eau ter- 
kninées , j'ai exposé Farragonite et le spath 
calcaire à un feu très-violent , capable d'^^ 
chasser l'acide carbonique , afin d'obtenir 

■■■'■■■■ - .■,,., 

(i) Voy. le Tableau méthodique des espèces miné^^ 
raies ; par M. Lucas, pag. 83. Paris , 18 13» 
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les bases dans le plus grand état de ptirel<5 

possible. 

Pour cet effet , jai mîs une quantité exac- 
tement pesée de ces fossilefs dans un creuset 
de platine que j'ai couvert de son couvercle 
du même métal, pour que rien ne se perdît 
par la décrépitatiou. J'ai exposé le creuset à 
un feu violent pendant une heure et au-delà , 
jusqu'à ce que le résidu ne fît plus du tout 
effervescence avec les acides , puis j'ai pesé 
le creuset à peine refroidi, 
. Le tableau suivant contient les résultats de 
ces expériences. 
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e. 

Quoique les expérîenes ci-dessus m'àutcv* 
risent à avancer que l'arragonite contieni 
moins d'acide carbonique que Je spath calr 
caire rhomboïdal ^ et que ce fait s'accorde- 
parfaitement avec mes idées sur Tarrago- 
nite , j'ai cru cependant entrependre encore 
les expériences suivantes pour éloigner tous, 
les doutes. 

a ) Dans un tube de verre long de 4 déci^ 
xnètres , et de 14 millimètres de dian^ètre » 
scelle à la lampe à Tune de ses extrémités , e^ 
divisé en 400 parties égales j j'ai versé une 
quantité d'acide muriatique suffisante pour 
occuper un décimètre de la longueur du 
tube; j'ai rempli de mercure le reste de 1^ 
capacité du tube, j ai bouché avec le doigl 
Vorifîce du tube et je l'ai renversé dans l'ap- 
pareil à nxercure , avec les précautions né- 
cessaires pour qu'il n'y restât pas de belles 
d'air. 

J'ai fait monter dans ce tube à travers le 
mercure des fragmens d'arragonite d'Auver- 
gne et du Béam , ainsi que de spath calcairç 
rhomboïdal d'Islande , d'un poids ahsolu- 
inent égal; l'efifervesceuce ayant cessé, jai 
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mesuré ces parties du tabe à la même tem- 
pérature et à la même pression de Taimos^ 
phère ; le volume de gaas acide carbonique 
dégagé. 

Voici les résultats. 



(0 

Arrag. du Béarn. . 
— — d'Auvergne.. 
Spath rhomb. d'Isl. 



^•. Exp. 



o«.i43 
a6i.a 
265.75 
268.0 



Ile. ExP. 



o«.io9 
ao8.5 
211 .5 

217.0 



lUe. ExP. 



i6.i665 



3oo.o 
3o3.o 



rV»* Exp- V«. Exp 



os.1735 
3i2.o 
3x8.0 

320.0 



08.1735 
3ii.5 
3i4«o 
3x6.5 



mmm^ 



' Prenant pour norme l'expérience du der- 
nier tableau que j'ai faite avec le plus grand 
soin et avec plus de précautions encore que 
les autres, et la rapprochant des expériences 
ci-dessus ^ , 6 , et ^ , Ton trouve par le 
calcul que 

100 parties de spaht -calcaire rhomboïJal 
dislande, contiennent en poids 43.70 parties 
d'acide carbonique. 

ï 00 parties d^arragonite du Béarn. 430096 
d'Auvergne. 43.354Q 

(0 Quantité eioployée du fossile. 
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Si ces nombres ne sont pas absolument 
«tricts ) ils ne s'éloignent certainement que. 
très-peu de la vérité. 

b) J'ai cherché encore à déterminer la 
quantité d'acide carbonique contenue dans 
Jes fossiles qui nous occupent , par le déche^ 
de poids qu'ils éprouvent par la^ dissolution 
dans l'acide nitrique. 

Pour cet effet , j'ai mis dans quatre matras 
à-peu-près de même capacité , à col long et 
étroit , des quantités égales d'acide nitrique 
de la pesanteur spécifique 1,238. J'ai pesé 
exactement chaque matras avec l'acide nî-r 
trique y contenu , j'ai introduit dans l'une 
60 grammes de fragmens de spath calcaire 
rhomboïdal d'Islande , et dans chacune des 
^rois autres un poids égal de fragmens d'ar-r 
ragonite du Béarn^ d'Arragon et d'Auver- 
gne; la dissolution terminée j'ai de nour 
veau pesé les matras. 

Le tableau suivant offre les résultats de ces. 
çxpéri[ence$. 
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c) Enfin, j'ai fait dissoudre des poids égaux 
d'arragonite d'Auvergne et du Béarn , et du 
spaht calcaire rhomboïdal , dans de l'acide 
muriatique étendu d'eau , et j'ai fait absor-r 
ber par l'eau de chaux Fâcide carbonique 
dégagé* 

Voici d'après une moyenûe arithmétique 
prise sur trois expériences, la quantité de 
carbonate de chaux obtenue de 

100 parties d'arragonite du Béarn .. gS^ogSy 

^— d'Auvergne. . .^. . . . 99.0610 

de spath ciilcaire rhomboïdal. . . loo.ôooo 

Or , selon mes recherches , loo parties de 

carbonate de chaux correspondent à 45'7 

. d'acide carbonique ^ ce qui nous donne pour 

100 part, d'arragonite de Bcarn. . 42.8669 
' '■' d'Auvergne. 43.^896 

résultat peu di£férent de ceux obtenus plus 
haut G, a. 

11 est plus que probable que Tarragonite 
ne perd pas à un £eu doux son eau de 
cristalisation , et que les dernières portions 
ne s'en échappent qu'avec l'acide carbonique. 
Confrontant les dernières expériences avec 
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\e dcchet de poids que IWragoniie souffre 
par la calcination , on trouvera pour 

loo parties d'arragonite deBéarn. o.gÔSi 
d^eau de cristalisation, et 
^ oo pajpties d'arragoûi te d'Auvergne . o . 2 1 04 



Ayant détermine la quantité d*acide car-r 
bonique et d'eau contenus dans Farragonite , 
je me suis applique à examiner avec le plus 
grand soin la nature des bases qu elle con- 
tient. Je n'ai pu y découvrir que de 1^ 
slronliane , de la chaux et une trace d'oxide 
de manganèse et d'oxide de fer, 

L'oxide de manganèse , lorsqu'il se trouve 
dans l'arragonite , y paraît combiné ovee 
l'acide carbonique, comme dans le spaih 
calcaire rhomboïdal : le passage du blanc au 
rouge par la cajcination l'indique. 

Quant à l'oxide de fer , il se trouve com- 
biné avec l'eau , à l'élat d'hydrate. Cet hy- 
drate n'est du reste qu'accidentel dans l'ar- 
ragonite^ sa quantité varie beaucoup. H y a 
aussi des variétés d'arragonire, tant d'Au- 
vergne que du Béarn qui n'en contiennent 
pas le moindre vestige. L'arragonite d'Es- 
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pagne la plus riche eu fer et la plus colorée 
par sa présence , ne le contient point corn* 
biné ; j'ai souvent vu très - distinctement 
l'hydrate de fer entre les lamelles des (Cris- 
taux, et les morceaux qui s'en trouvaient 
ainsi dépouillés , devenir aussi transparens 
que l'arragonite d'Auvergne et du Béarn. 
Il jr a plus : l'hydrate de fer interposé 
entre les lamelles de ces variétés de notre 
fossile , est mêlé de sable et de cristaux en 
aiguilles de sulfate de chaux ; l'hydrate de 
fer n'est point uniformément disséminé dans 
im cristal, et en le brisant on obtiendra 
des fragmeus qui en contiennent et d'autres 
qui en sont dépourvus. 



E. 



Il me reste à rapporter les expériences que 
j'ai, faites pour déterminer la proportion du 
carbonate de chaux , du carbonate de stron* 
tiane , du manganèse et du fer contenus 
dans les variétés d'arragonite qui ont éié 
l'objet de mes recherches, 
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t. Analyse dt Varragonite du Béa m. 
. 1. 

a) J'ai fait dissoudre sans le secours de la 
chaleur dans de l'acide nitrique absolument 
pur, 5«.3585 de ce fossile réduit en fragment 
de la grosseur d'un pois. 

La dissolution eut lieu avec effervescence , 
le dégagement dega2 continuant d'avoir lieu 
jusqu'au dernier atome du fossile. La liqueur 
obtenue était sans couleur , et limpide 
comme l'eau. 

& ) Je fis évaporer cette dissolution a) u 
une douce chaleur jusqu'à consistance de 
miel y et je l'abandonnai à elle-même pen^ 
dant plusieurs jours dans un lieu sec et 
exposé au soleil. 

La cristalisation finie, je décantai avec 
précaution le liquide surnageant , que je fis 
de nouveau évaporer à une doitce chaleur 
jusque près du point de cristalisation , après 
quoi je l'abandonnai encore pendant plu- 
sieurs jours ; je séparai les cristaux de ni- 
trate de stronliane , et je répétai l'opération 
jusqu'à ce que la liqueur fût épuisée de 
nitrate de strontiane. 
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c ) Je procédai alors à séparer le nîtrale 
de siromiane du hitfèite de chaux adhérant 
à l'aide de l'acool. 

Pour cet eflfet , je fis sécher les cristaux 
obtenus , je versai dessus de PalcooJ privé 
deau, autant que possil^le, et je favorisai 
par l'agitation la dissolution du nitrate dô 
chaux. 

La dissolution du sel calcaire terminée > 
je décantai la liqueur , je recueillis les cris- 
taux dans un filtre > et je les lavai encore à 
Facool. 

. Je fis évaporer lentement à sîccité ïa li- 
queur è ) , et je traitai le résidu par l'alcool 
pour séparer le nitrate de strontiane qui 
pouvait y être resté. 

d) Je fis dissoudre dans Teau chaude tout 
la nitrate de strontiane obtenu (i)j je ré- 
duisis par J'ébullition , jusqu'au point dô 
concentration convenable , et je précipitai 
J)ar le carbonate d ammoniaque. Je recueillis 

■r I ■■ .1 • I , 1 • ■ M '■ 

(i) Pouf séparer le nitrate de strontiane d'arec le 
nitrate de chaux , on peut aussi faire évaporer à siccîtë 
la totalité de la dissolution «le Pairragonite, et trait et 
* par Palcool le résidu. Mais il pourra arriver que Val* 
cool dissohre une partie da tiitute de strontiane ovec 
ic nitrate de chaux^ 
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sur le filtre le carbonate de strontiane ; je le 
lavai à Teau ^ et je le fis sécher. Je trouvai 
©«.ai»/ de précipité. 

e ) Pour m'assurer si la liqueur dont j'a- 
vais précipité le carbonate de strontiane ^ 
retenait encore de cette base , je la fis éva- 
porer à siccité , et je jetai le résidu dans 
un creuset de platine rougi , pour chasser 
le nitrate et le carbonate d'ammoniaque. * 
La sublimation terminée , il ne resta dans 
le creuset que o^.ooô d'une substance char- 
boneuse. Je me suis assuré qu'elle doit son 
Origine au carbonate d'ammoniaque em- 
ployé. 

/) Ayant ajouté de l'eau à la solution al- 
coolique du nitrate de chaux c ) , je fis; 
bouillir le liquide afin de chasser ralcool. 
L'alcool étant évaporé , j'ajoutai un peu d'a- 
cide nitrique , afin d'oxider au maximum le 
fer , au cas qu'il s'en trouvât. Il ne se forma 
pas de dépôt , il n'y eut pas de changement 
de couleur. Je réduisis le tout à siccité ; je 
verçai de l'eau sur le résidu , il fut dissous 
sans laisser aucun dépôt. 

g) Je versai dans la solution/) de l'am- . 
tnoniaque caustique , la liqueur se troubla à 
peine», et ce n'est qu'au bout de quelques 
heures qu'il* se déposa quelques flocons 
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blancs ; je les recueillis sur le filtre bîeïï 
desséchés ,\ils se trouvèrent peser c^.oo25. 
Ces flocons passèrent par la dessication du 
blanc au jaune , «t avec le borax ils pas- 
sèrent au violet, ce qui me les fît prendre 
pour de loxide de manganèse. 

h ) Je fis bouillir la solution gf ) , et je la 
précipitai par le carbonate d'ammoniaque; 
j'obtins de cette manière 0^.002 de carbo- 
nate de chaujc. 

1) Ayant fait évaporer à siccité le résidu 
de la solution A), et ayant calciné le sel; 
j'obtins os. 009 de carbonate de chaux. 

k ) JPour m'assurer si mon carbonate dé 
chaux obtenu était pur, ou s'il se trouvait 
mêlé d'un peu de carbonate de manganèse ^ 
je l'exposai au feu pendant une demi-heure 
dans un creuset de platine. La chaux vive 
obtenue n'avait subi aucun changement de 
couleur qui décelât la présence du manga- 
nèse ; après avoir été éteinte dans l'eau , elle 
fut dissoute sans résidu dans l'acide nitrique 
étendu d'eau et dégagé d'acide nitreux au** 
tant que possible. J'ai donc trouvé dans 
5e. 2585 d'arragonite du Béarn soumis à 
l'analyse ; 
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^ * , ' , GrammM. 

Carbonate de chaux (A) . . . 5.002 



— (^) • . . 0.009 
Carbonate de stronliane (c?) » . 0.21-7. 
Oxide de manganèse (g), . . o.ooaS 

5.2aû5 
II. 

Je répétai l'analyse ci-dessus, et je trouva, 
dans 44.2775 de la même variété d'arra* 
gonite : " 

Carbonate de chaux. ♦ . . . . *^^J* 

— I — de sti'oniiane. ... 0.Ï75 

Oxide de manganèse et hydrate 

deferoxidé 0.006. 

4-:ii7 

m. 

Répétant encore l'analyse sur Ss.o de la 
même arragonitè , j'y troiivaï o'î.ioS de car- 
bonate de strontian^. 

IV. 

I^épétant pour la quatrième fois i'aœalyse 
sur 6«.09 de cette arragonitè , j'obtins o«.24i 
de carbonate de strontiane. 

Voici les moyennes arithmétiques des ré- 
Tome XCII. 2^ 
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stdtats des expériences ci-dessus. Pour toa 

parties d'arragouite du Béam : 

Parties. 

Cai^nale de cbatrx. • • « • 94.8a49 

— • de strontiaue. . ? . 4.o856 

Oxide de manganèse et hydrate 

de fer oxîdé. ...•%.. o.opSg^ 

Eau de cristallisation (i) . . . o.gSSi 

99.98*5 

Conformément à l'analyse que j'ai f^iite 
des carbonates de chaux et de strontiane 
artificiels,* nous admettons que le premier 
contient o.565o de chaux, et le second 
0.706455 de strontiane. Si nous supposons 
d'après les expériences C , c , la quantité 
d'acide carbonique contenu dans 100 parties 
d'arragouite. 100 parties d'arragouite du 
Béarn contiennent: 

Paryet. 

Chaux. . • . 55.5864 

Strontiane 2.8808 

Acide carbonique. • • « • • 4^*8669 
Manganèse oxidulé et hydrate 

. de fer oxidé. ..•••, 0.0959 

Eau de cristallisatiou. « • • • 0.9851 

■».— i— III II 

I00.2(II 
(i) Expériences A , c et C, c. 
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j; Analyse de Varragonite d'Arragon, 
I. 

6«.745 d'arràgoxûte d'Arragon analysés de 
la v^àruxt^ xaanière , m'ont offert : 

Grammes* 

Carbonate de chaux. ..•••• 6.4]B . 

— — de sirontiane . • . . o.aÔS 
Hydrate de fer oxidé , sable et 

chaux sulfatée 0.061 

Il I I I »! m 
6.754 

IL 

Répétant Fanayse sur 4^*6:245 d'arra^gonite 
d'Arragon , j'ai obtenu : 

Carbonate de chaux. * • > • . • • « A-^Al 

' de stront'iane • • • • 0.192 
, Hydraie.dé fer oxidé, sable ^t 

chaux sulfatée. •••••« 0.027 

■ 4.566 

. ^ ,' 

La moyenne arithmétique de cîes expé* 

riences nous donne donc pour 100 parties 
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d'arragonite d'Arragon : 

Ptrdcvw 

Carbonate de chaux 94-^7^7 

— • ' — de strontiaue . . • 3.9662 
Hydrade de fer oxidé , sable et 

chaux sulfatée •*.••• 0.7070 

Eau de cristallisation (i). . • o.Sooo ^ 

995489 

Si l'on regarde ITiydrate oxidé de fer 
comme accidentel , 1 00 parties d'arragonite 
d'Arragon pur contiendront : 

' * Parties. 

Carbonate de chaux 95.2491 

de strontiane . • . 5.9966 

Eau de cristallisation . • • . o.Sosi 

99.5468 
ou bien : 

Chaux 55,6255 

Strontiane « » • • 2.8187 

Acide carbonique (2) 4^*444^ 

Eau de cristallisation. • • . • e,5o2i 

99-^9^9 



■*■ 



(i) Expérience A , c. 
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S. Analyse de Varragonite d'Auvergnei 



l. 



' 68.453 d'-arragonitè d'Auvergne , analysés 
par les méxnes moyens , m'ont donné : 

Cramnitt. 

Carbonate de chaux. ..•••• 6.395 

■ destrontiane . . • . o.i3o 

Hydrate de fer oxidé. s . • . • 0.008 

6.453 
IL 

^ Répétant la même analyse, sur 5^.4365, 
j'obtins : 

Crrammou 

Carbonate de chaux 5.3^2 

-^ destrontiane 0.109 

Hydrate de fer ojcidé 0.004 

5.435 
III. 

Répétant l'analyse pour la troisième fois , 
: sur 108.298 , j'y ai trouve os.aai de carbo- 
nate de strontiane. 

Voici les moyennes arithmétiques du 
résultat des expériences ci^-d^ssùs* Pour 
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100 parties d'a^ragomte d'Auvergne : 

Carbonate de çbaux. • • • • 97 -V^^? 

■ de strontiane . . • a.o55a 

Hydrate de fer 6xidé. . • • . 0.QQ98 

tLau de erbtalKs^ion (ï>. • . . o.aro4 

.... 99'998ï* 

pubien.: . , 

Parties. 

Chaux. .;.•..•... fô.0178 
Strontiane. ..•...•• i449^ 
Hydrate de fçr oxidé, • • . . 0.0098 
Acide carbonique (a). • • • • 43 -2896 
Eau de cristallisation. . • . . .0.3104 

99.9374 
• • ■ \ F- 

Comparons maintenant la composition de 
J'arragonite à celle dir spalh calcaire rhom- 
boïdal. 

Selon mon analyse , 100 parties d< spath 
calcaire rhomdoïdal dlslânde contiennent : 

' (i)' Expériences A| c et C9 f* 
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Pardef. 

Chaux. 56.i5 

Manganèse oxidulé avec un ves- 
tige de fer # • o.i5 

Acide carbonique 45» 70 

100.00 

100 parties de spath calcaire rhomdoïdal 
d[Andreasberg , au Harz : 

Parties. 

Chaux 55.980a 

Manganèse oxidulé avec une 

trace de fer 0.5565 

Acide carbonique. • • « • • J^'5.56S5 

Eau de décrépi tatiou . • . • o.ioqo 

100.0000 

En rapprochant le résultat des analyses 
ci-dessus , Ton voit que la quantité de car- 
bonate de strontiane contenue dans larra- 
gonite» varie uu peu selon les variétés de 
ce fossile; mais qu'elle est constante dans 
chacune de ces variétés en particulier. Cela 
prouve bien que le carbonate de strontiane 
n'est point du tout accessoire dai^jTwra- 
gonite, mais qu'il en est une parlif^. essen- 
tiellement constituante. 
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D'après le résultat de mes analyses, il me 
paraît probable que le carbonate de stron- 
tiane est combiné chimiquement avec le 
carbonate de chaux dans Tarragonile , de 
même que Test le carbonate de magnésie 
d^ns 1a picrite et la dolomie , et que celle 
combinaison a lieu dans certaines propor- 
tions fixes. Ainsi l'arragonite du Béarn et 
d'Arragon contient le doublç de carbonate 
de slrontiane que Tarragimite d'Auvergne , 
^t celle d'Auvergne Je double de carbonate 
de stroniiaiie que celle d'Iberg çt d^Ferroë. 

L'ou pevit trpnfver biep étonnapt que le 
carbonate de strontiane ait échappé aux chi- 
rpistes qui ont entrepris av^n^t moi Tang^lyse 
.de. iarragonite. Mais voici le mot de l'c- 
nigme. Ces chimistes ont supposé le sulfate 
de strontiane aussi insoluble que le sulfate 
' de bàt»y te ; ils ont cru , par conséquent , que 
l'acide Sulfurique et les sulfates devaient pré- 
cipiter là strontiane , /même d^une dissolu- 
tion assez étendue d'eau pour que la précipi- 
tation de la chaux ne put point avoir lieu. 

Mais ces suppositions sont fausses, et je 
fai prouvé par une analyse de la strontiane 
sulfiilé^ du Suatei , que j'ai communiquée a 
^a^p^lé royale de Catlingue , le 9 no- 
yembre i8u. • 
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Or, comme MM. Thenard et Bucholz 
Bont pas employé d'autres moyens pour . 
découvrir la présence de la strontiane dan3 
larragonite , il n'est pas étonnant que celte 
substance leur ait échappé. 

De plus , les sels à base de strontiane res» 
semblent tellement par leurs propriétés chi* 
miques à ceux à base de chaux , qu'il est 
très-difficile de séparer la strontiane d'avec 
la chaux , lorsque l'une des deux se trouve 
en petite quantité dans le mélange^ je n'ai 
pu parvenir à les séparer complettement , 
par la méthode ci-dessus indiquée. 

Mab (5st-ce bien la présence de la stron- 
tiane qui constitue la différence essentielle 
entre le spath calcaire et l'arragonite? Je 
crois qu'il n'y a pas de dou^e. 

Au premier coup d'œil, on' a peine à con- 
cevoir qu'une si petite quantité de stron- 
tiane puisse produire une si grande, diffé- 
rence dans les caractères physiques. 

II existe cependant beaucoup d'autres cas , 
pii la plus petite quantité d'une substance 
combinée à une autre change prodigieuse- 
ment les propriétés physiques et chimiques 
de cette dernière. L'amalgame de mercure 
et d'ammoniarpe découvert par IVLDavy en. 
fournit un exemple, puisqi^e 2 millièmes 



Digitized by VjOOQIC 



agS Annales 

d'ammoniaque suffisent poi^r priver le mer- 
cure de sa liquidité , et pour rabaisser sa 
pesanteur spécifique jusqu'à S.oo. 

De nombreuses observations sur les sels , 
tant natifs qu'artificiels, rendent très-pro- 
bable qu'il est des substances douées d'une 
si grande force de cristallisation , que com-^ 
binées avec d'autres , même en très^peiite 
quantité , elles leur imprinient knr forme et 
leur, structure (i)* 

La mine de fer apathique blanche (minera 
ferri alhei spathosa ) fournit un exemple 
bien frappant. Ce fossile contient à peine un 
pour cent de carbonate de chaux , et cepen- 
dant la forme sphérique dt^ carbonate de fer 
disparait pour faire place à la forme rhom- 
boïdale déterminée par hi présence du cai'- 
bonate de chaux. Dans toutes les picrites du 
^ St.-Gothard que j'ai examinées, je n'en ai 
trouvé qu'une variété qui contient 7 pour 
cent dé carbonate de chaux , et celle-là était 
parfaitement rhomboïdale. 

Serait-il bien étonnant après cela que la 

(i) Voy. le Mémoire de M. Hausman. De relatione 
inter corporum naturalium anorganicorum indoles 
çhameas atgue extemas. Commentât iones societ, ref, 
^dencim ^ Gotting , tom, II , pag. 4t et hiiy. 
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présence du carbonate de sirontiane déter- 
minât la» forme dans Farragonite ? 

Je ne déciderai pas la question , et d'au-r 
tant moins que nous ne connaissons pas 
bien exactement la forme et la structure 
propre de la stroniianite^ dont on n'a pas 
jusqu'ici trouvé de cristaux parfaits. Je ne 
$ais cependant si la grande ressemblance 
extérieure qui se trouve entre Tarragonite 
et la strontianite , ressemblance qui a porté 
plusieurs minéralogistes distingués à placer 
ces deux fossiles Fun à côté de l'autre , ne 
donne pas une^grande probabilité à l'opinion 
que j'ai bazardée. 

Le but de ce Mémoire m'interdit de m'é- 
fendre davantage sur ce sujet» 
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RAPPORT 

Sur un travail de M. (fArcetyajant 
j)Our objet r extraction de la géla- 
tine des os ^ et son application aux 
differens usages économiques ; 

PiiR MM. Leroux , Dubois , Pelletait , 
PumiaiL et Vauquilin. 

M. d'Arcet, vérificateur des essais k la 
monnaie , a présenté k la Société philantro- 
pîque y de la gélatine retirée des os par un 
procédé qui lui est particulier , en Finvitant 
à faire usage de cette substance pour les 
bouillons et les soupes qu elle fait distribuer 
aux convalescens et aux indigens. 

Cette Société , dont le zcle pour le soula* 
gement des malades et des pauvres ne s'est 
jamais ralenti, a nommé une commission 
pour examiner les avantages que pourrait 
offrir la gélatine préparée par M. d'Arcet. 
Après plusieurs conférences , auxquelles ont 
été appelés des sayans distingués dans lai 
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chimie et dans ] économie domestique , elle 
a reconnu que la substance dont il s'agit 
oflVait urie économie assez considérable , et 
la possibilité de donner en rôti y aux conva- 
lescens , la plus grande partie de la viande 
employée à faire du bouillon. 

Mais la Société philantropiqtief s'étànt 
toujours fait une loi de né jamais adopter 
l'usage d'un aliment nouveau , sans, an préa- 
lable , avoir pris l'avis de la Faculté de Mé- 
decine , lui a renvoyé cette partie de la 
question; savoir; I^ si la gélatine de M, 
d'Arcet est nutritive, et à quel degré ? 3<>. Si 
son usage , comme aliment , est salubre et 
ne peut entraîner aucun inconvénient ? 

C'était donc sur ces deux points , que vos 
commissaires avaient à chercher, des lu- 
mières , pour éclairer le jugement qu^ vous 
allez porter sur cet objet important. Cepen- 
dant , quoique la préparation de la gélatine 
ne nous intéressât pas au méîne degré que 
son>usage, nous avons cru devoir en prendre 
connaissance , en nous transportant au.Gros- 
Caillou , dans la manufacture de M. Robert, 
oii on nous a fait voir la série des opcra^ 
tions auxquelles scfnt'i^oumis l/es os pour en 
obtenir la matière, gélatineuse à l'état d^ 
pureté parfaite, ; . 
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Jusqu'ici on a extrait la gélatine d^s ô$ ^ 
en les soiimeitant à l'uciion de Fçqu bouil^* 
lante f^endanl un tems U>i4our3 très-long. 
Par ceitie méthode l 'qui exigeait la pulvéri^ 
aation au moins grossière des os ^ oji obte- 
nait à peine le tiers de leur gélatine, encore 
était^elle en partie dénaturée par la longue 
acûo«i que l'eau ei. la chaleur exierçaient sur 
eux 'y ces difficultés se sont opposées jus- 
qu'ici à l'adoptioA des bouillons d'os dans 
ks hôpitaux. 

M. d'Aroet a suivi une marche entière* 
ment opposée^ il enlève, au moyen ,de l'a- 
eide Ofiuriatique étendu , le phosphate de 
chaux^, (Cftobuant la partie anjUiaale à l'état 
solide , et cœisenrant encore la forme de 
l'ps. Pour^eole^er à cette substance les pewes 
portioïïS d'acide et de graisse qu'elle l'eiient, 
H la. met dans des paniers , et la plonge 
ainsi , pendant <pl<lque instans , dans l'eau 
bouiÙaËQte : enfin, après l'avoir essujrée avec 
des Uuges, il l'expose à un conrant d'eau 
froide et vive , ^û , en la nettoyant par&i- 
temcnt-, lui dontoe une demim'ansparence 
et deia blancheur: 

Sans entrer dans ^iplus grands détails à 
ce sujet , nous devons dire que l'iétabiiâse* 
ment de M. Robert ne laisse rien à deiûrer^ 
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tant poar la proprclé que pour la salubrité 
dans la préparation de cette substance. 

Ainsi prépdf'ée et coupée par morceaux, 
cette gélatine! se dissout très-promptement 
et presque en entier dans Teau bouillante. 
Veut-ou la conserver pour s'en servir en 
des tems éloigné/s , il suiBt de l'exposer sur 
des claies ou des filets , entière ou coupée , 
dans un Jieu sec et chaud ; alots » enfermée 
dans des futailles ou des caisses, elle ne 
subit aucune altération , et peut se conser- 
ver des milliers d'années avec toutes ses 
qualités. 

Examinons maintenant, sous le rapport 
de l'économie , l'eniiploi de la gélatine de 
M.d'Arcet , pour la préparation du bouillon. 
Quoique ce né soit pas là le principal but 
de l'Auteur , cependant , il est en lui-même 
assez important pour mériter qu'on en 
.pairie. 

U est reconnu que , lerme moyen , lùo 
kilogrammes de viande contiennem do kilo- 
grammes de chair et de graisse , et :»o kiid- 
grammes d'os; loo kilogrammes de viatide 
•font dans taos ménages 400 bouillons d'un 
demi-litfé chacun. Les os qui sont jetés ou 
bràlég donneraient 3o centièmes de gélatine 
sèche ; (ronséquemment , les 20 kilogrammes 
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€i-dessns en fourBÎraîeui 6 kilogrammes^ 
avec .lesquels on ferait 600 bouillons. Le 
nombre de bouillons produits par les os ^ 
est donc à celui de la viande , comme 5 
est à 2. 

Mais la gélatine pure n'ayant aucune sat- 
veur par elle-même , n'offrirait pas au pa- 
Ififîs et à l'estomac des malades^ et des con- 
valcscens aflaiblis par la maladie , cet appât 
et ce stimulant si nécessaire pour preindre 
et digérer cet .aliment. 

M. d'Arcet propose d'aromatiser les bouil- 
lons qui en proviennent avec des légumes, 
pour remplacer la. matière extraclive, Tos- 
mazone et les sels de la viande ; ou ce 
qui nous paraît préférable , de remplacer 
seulement les troisquarls de la viande par 
de la gélatine. 

Ainsi, avec 5e kilogrammes de viande, 
on ftrait autant. 4e, bouillon d'aussi bonne 
qi^itç: qu'on en fait ordinairement avec 
200 kilogrammes ^ en sorte , qu'en estimant 
fo^ les frais , et en. las reprenant , sur la 
viande ,' il resterait de. celle -ci au imoias 
loo kilogrammes qu'on pourrait djonneren 
rôti aux.convi^Iescens, qui le préf^fenl.ôvéc 
raif^n au bouilli des hôpitaux ^ réduit près* 
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qu?à la fibre animale dépouillée de tout suô 
nourricier. 

La nourriture des convalescens , des sol- 
dats et des indigens serait donc singulière- 
ment améliorée, à prix égal, en adoptant 
les vues de M. d'Arcct. 

Faisons ressortir cet avantage par quelque^ 
exemples : 

I**. loo livres de viande ne donnent que 
iSo livres de bouilli , et lOO livres de là 
ïnéme viande fournissent 67 livres de rôti j 
il y a donc près -d'un cinquième à gagner en 
fi^isant usage da rôti. 

2°. 1 00 livres de viande fournisse 1 5o liv. 
ide bouilli et 200 bouillons. 

3°. too livres de viande, dont 26 poui^ 
faire le bouillon, avec 3 livres de gélatine > 
donneront 200 bouiUons et 12 livres et 
demie de bouilli , et les 75 livres restant 
fourniraient 5o livres de roli. 

On voit donc que par ce moyen Toji a 
une quantité égale de bouillon dé qualité 
supérieure , et 5o livres de rôti ; de plus 
1 2 livres et demie de bouilli ; à la vérité , 
Ton a dépensé 7 francs 5o centimes pour 
la gélatine j mais 1 2 livres et demie de bouilli 
sont plus que suffisantes pour couvrir cette 
'dépense. Nous devons donc conclure de cejl 

Tome XCIL at 
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faits, que non-seulement dans ce procédé 
on trouve une grande amélioration^ de a 
subsistance des indigens , mais encore une 
iBConomîe qui n'est point à négliger. 

Oela étant démontré , passons maintenant 
à l'objet principal de notre mission , celui 
•qui concerne d'une manière plus particulière 
la Faculté de Médecine, et le seul sur le- 
Tjud la Société philautropique l'a consultée , 
la propriété nutritive et la salubrité de là 
gélatine. . * 

Quant à la première partie de cette ques- 
tion , il n'est personne qui , connaissant la 
nature de la viande , ne soit convaincu que 
la propriété nutritive qu'elle communique 
au bouillon , ne soit due pour la plus grande 
partie, pour ne pas dire en totalité, à la 
gélatine. Si l'expérience journalière n^en 
fournissait pas des preuveis irrécusables, nous 
les trouverions dans une foule d'auteurs qui 
ont écrit sur ce sujet, et qui tous i'egar- 
dent la gélatine comme la matière animale 
la plus nourrissante. Quelques personnes 
pourront objecter que l'auteur de la nature 
a accompagné de sensations agréables, l'exer- 
cice des fonctions qui ont pour but Ja con- 
servation des êtres organisés ; que consé- 
quemment la gélatine ne peut pas remplacer 
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la viande , pour la préparation du bouillon > 
puisqu'elle est privée de sels et de cet extrait 
particulier nommé osmazoue , qui donne là 
couleur, Todeur et la saveur, «nfin l'agré- 
Tnent au bouillon. 

Mais nous leur répbildrons que ce prin<>- 
cipe n'existe pas dans la chair du veau, dans 
celle des volailles et du cochon , et que 
cependant ces viandes sont très-nourrissantes. 
Au surplus , M. d'Arcet propose, ainsi qufe 
nous l'avons dit précédemmèûl , de relna^ 
'|)lacer la portion de ces substances qui man- 
t^e daùs le bouiHon de gélatine , par ùnfe 
plus grande quantité de racines, telles que 
trarotieis, navets, oignoûs > panais, céleri , etc. , 
tlont les extraits sont eu même tems savou- 
reux , aromatiques et salés. 

Mais rexpériencîe la plus convaincante , et 
^ laquelle tout le monde doit se rendre , 
•c'est celle qui a été faite sous nos yeux ^ 
pendant trois mois , à l'hospice d^ clinique 
interne de la Faculté. On a préparé le 
l)Ouillon avec le quart de la viande qu'où 
emploie ordinairement y on a remplacé pat 
*de la gélatine et des légumes les trois autres, 
quarts , qu'on a donnés en rôti , et les ma- 
lades , les convalescens , et même les gen ^ 
^ service n'ont pas aperçu de différence 
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entre ce bouillou et celui qu'on leur don- 
nait précédemment -, ils ont été aussi abon- 
damment nourris , et très-satisfaits d'ayoïr 
du rôti au lieu de bouilli. 

Voilà donc déjà une partie de la question 
l*ésalue. Le bouillon fait d'après le procédé 
de M. d'Arcet i est au moins aussi agréable 
que le bouillon ordinaire des hôpitaux : 
quant à la seconde partie , la salubrité du 
bouillon, nous pouvons assurer, que des 
40 personnes qui en ont fait usage pendant 
trois mois , pas une n'a éprouvé quoi que 
ce soit qui puisse être raisonnablement at- 
tribué à la gélatine ; les maladies ont suivi 
leur marche ordinaire , et les convalescences 
n'ont pas été plus longues que dans d autres 
circonstances. 

Nous sommes donc en droit de conclure 
avec certitude , que non-seulement la géla- 
tine est nourrissante , facile à digérer, mais 
encore qu'elle est très-salubre , et ne peut , 
employée comme le proposp M. d'Arcet, 
produire pir son usage aucun mauvais- effet 
dans l'économie animale* 

Ces av^niiiges ne sont pas les seuls qu'on 
poutTu retirer de la gélatine extraite par le 
procédé indiqué plus haut ; il en eSt beau- 
coup d'autres qui , quoique n'étant pas aussi 
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direciemeni du ressort de la Faculté , sont 
cépeudani assez iinportans pour qu'oa nous 
permette d'en dire un mot ici. 

I**. Réduite en lames minces etséchées, 
elle pourra servir aux marchands de vin 
pour coller les vins blancs , aux limonadiers 
pour clarifier leur café , aux officiers pour 
feire des gelées , des crèmes , et enfin elle 
pourra remplacer la colle de poisson dans 
tous ses usages. 

2^. La gélatine simplement desséchée et 
coupée , renferme sous un frès-pelîl volume, 
une grande quantité de matière nourricière; 
elle pourra être embarquée pour faire la 
soupe aux matelots dans les voyages de long 
cours, aux soldats dans les villes assiégées, 
et même dans les camps et aux casernes. 

3^. Mise à l'état de tablettes , avec une 
certaine quantité de jus de viande et de ra- 
cines , elle fournira aux officiers de terre et 
de mer un excellent aliment. M. d'Arcet 
nous a fait voir des échantillons ^e cette 
dernière préparation , qui^ surpassent en 
beauté et en qualité tout ce que nous avons 
connu jusqu'ici en ce genre. 

4°. Enfin, elle pourra servir à fabriquer 
la colle-forte et la colle à bouche , avec plus 
d'î^vautagcs que toutes les autres substances 
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qui y ont été employées ; les opéraûons ea 
seront beaucoup moins longues et la colle 
infiniment meilleure. La ténacité de cetta 
dernière , d'après des expériences faites avec 
beaucoup de soin par MM, Cadet-Gassicouri 
et Jecker, opticien, est à celle de la meil- 
leure colle de Paris , comme 4 ^^^ ^ ^ 9^ 
qualité extrêmement précieuse pour les me- 
nuisiers y les ébénistes , les garnisseurs , les 
tablettiers, et sur-tout les fabricans de par 
pier, qui manquent souvent leurs opérations, 
laute d'avoir de bonne colle. 

Nous devons à la justice de dire, qu'cB. 
appliquant à l'économie domestique, un prin- 
cipe connu en chimie , M. d'ArcQt a rendu^ 
un véritable service à l'humanité , puisqu'il 
% fait connaître l'utilité , pour une foule 
4^usages, d'une matière qui j^usqu'ici ayaii^ 
^té presqu'entièrement perdue. 
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EXPERIENCES 

Pour déterminer les rapports deï acide 
carbonique dans les carbonates de 
chaux y de- baryte ^ de strontiane^ 
dans tarragonite^ le cuivre blçu et le 
çuii^re vert de Chessy; suiç^ies de Va-^ 
najffse de Varragonite dAupergne^ 

Par m. Vauqueun. 

Lorsque M. Haûy- eut trouvé que la forme 
ije Farragonite était différente de celle du 
carbonate de chaux , et quelle ne pouvait 
être ramenée au même type par aucune loi 
possible de décrois&ement , il pensa avec 
raison qu il devait exister uixe différence dans 
leur composition chimique. Alors un grand 
iiombre de chimistes soumirent Tarragonite 
à l'analyse , pour constater l'assertion du 
célèbre minéralogiste j mais k cette époque 
ils ne purent y parvenir. 

Cette découverte était apparemment réser- 
vée à la sagacité de M. Stromeyer, qui en 
soumettant de nouveau Tarragonite et le çaç-* 
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bonate de cbaux a des essais comparés , a, 
trouvé dans Tarragoniie de différens pays , la 
présence du carbonate de strontiane , et n'en, 
9 pas trouvé dans le carbonate de chaux. 

Il y a environ six mois , M. Haiiy bm fit 
part de la découverte de M. Stromeycr, et 
in'indiqua verbalement, le procédé que ce 
èhimiste avait employé. Je répétai ce pro- 
cédé y mai^ je n'aperçus point la strontiane^ 
parce que je me servis d'alcool qui n'étaiç 
point suffisamment défiegmé , ainsi que je 
m'en suis assuré depuis. 

Espérant que M. Laugier serait plus heu- 
reux, M. Haiiy l'invita à recommencer l'opén 
ration , et l'attente fut couronnée du succès. 
Lorsqu'il communiqua ses expérience^ à l'as- 
semblée de MM. les Professeurs du muséum, . 
]e venais de recevoir le Mémoire imprimé 
de M. Stromeyér , et je m'occupais pour la 
deuxième fois de l'analyse de l'arragonite : 
c'est du résultat de ce travail auquel j'ai 
joint l'analyse de quelques autres carbonates, 
que je vais faire part dans cette note. 

Dans un tube de verre divisé en mille 
parties égales, rempli de mercure et d'un 
peu d'acide muriatique employé en même 
quantité pour chacune des substances indi- 
quées plus bas , j'ai recueilli l'acide carbo-: 
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Clique qui s'en est dégagé pendant leur dis- 
solution. 

Darëc de la dissôlutioii. Yolume du gaz. 

i^. Carbonate de chaux. . . i6 • . ..167. 
\2<*. Arragonite. ...... 2S .. . 164. "; 

5** Carbonate de baryte. . . 8 • . . 78. 
j^o^ --—^ — -^ de strantiane. i5 , . • iio. 

5*». de cuivreblcu. • . . gS.S 

Ç°. — r — - — ^^ de cuivre vert. » . • 72.5 

Je n*ai pas besoin de dire que ces volumes 
de gàz ont été mesurés à la même tempe*- 
rature et à la même pression. Quoique les 
division de mon instrument fussent sensi* 
blernent égales , ne connaissant pas la capse 
cité de chacune d'elles, je n'ai pas connu le 
volume absolu de l'acide carbonique dégagé 
par chacune des matières ci-dessus ; mais si 
nous supposons que le carbonate de chaux 
çontienpe 45 pour 100 d'acide carbonique, 
çiinsi que les chimistes l'ont annonce d'un 
concimun accord , nous aurons pour le car- 
bonate de baryte 21.8 d'acide carbonique, 
50.7 pour le carbonate de strontiane : quan- 
tités qui sont à moins d'une unité près, celles 
qui ont été également annoncées par les 
chimistes. 

D'une antre part, nous aurons pour k 
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cuivre carbonate bleu 25.1/4 d'acide carbo-, 
nique^ et 19.3/4» ou environ 20 pour le cuivre 
carbonate vert : résultat qui ne s'éloigne pas 
sensiblement de ceux que j'avais obtenus dç 
ces deux sels par des moyens différens , 
puisque j'avais fixé à 26 l'acide carbonique 
du cuivre carbonate bleu, et à 21. 5 celui 
du cuivre carbonate vert. ( Annales du mur 
séum , tom^. XJ^.) 

Il paraît donc constant , d'après cette ex- 
'périeuce , que le cuivre carbonate vert con- 
tient environ 1 /5 d'acide carbonique de moins 
que le cuivre carbonate bleu , ce qui pror 
bablement est la cause de la différence de 
couleur entre c^s deux substances. Mais ce 
défaut d'acide est exactement remplacé par 
une égale quantité d'eau , puisqu'on a trouvé 
rigoureusement la même quantité de méta^l 
dans ces deux sels. L'eau qui remplace l'a- 
cide dans le carbonate vert en remplirait- 
elle les fonctions ? 

Par les expériences rapportées plus hau^, 
fai constamment obtenu de l'arragoni^e 
d'Auvergne, un peu moins d'acide carbonique 
que du carbonate de chaux; la moyenne de 
trois expériences de comparaison sur ces 
deux substances , m'a donné u^ cinquante- 
sixième pour différence j mais 1^ qu^antitç de 
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carbonate de strontiane que j'ai trouvée dans 
Varragopile d'Auvergne , annonce que la dif- 
^rcnce n'est pas aussi forte. 

Le tems que chacune des substances a 
mis à se dissoudre, est une chose assez 
remarquable et dont on ne voit pas claire- 
ment la cause. En effet , il ne suit ni l'ordre 
des pesanteurs ni celui des quantités des 
b^ses contenues dans ces sels. Serait-ce la 
dureté qui réglerait ce tems ? Il faudrait , 
pour en être certain^ que les rapports de 
dureté entre ces corps eussent été exacte^ 
ment déterminés : c'est ce qui n'a point en« 
çore été fait, et ce qui est difficile. 

Ce n'est pas non plus l'affinité des bases 
pour l'acide carbonique qpi peut produire 
ces différences , puisque dans le carbonate 
4e chaux et Farragonite, la base est la même. 

On ne peut, pas davantage attribuer les 
différences de tems à détendue de la super- 
Çcie; elle n'est pas assez différente pour que, 
d'après leur densité relative , elle puisse pro- 
duire lés résultats que nous avons obtenus , 
sur-tout ayant fait ensorte que les morceaux 
soumis à l'expérience eussent la même forme. 
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Analyse de Varragonite d' Auvergne. 

loo grami)ies d'arragonite d'Auverge dis-» 
sous dans l'acide nitrique , la dissolution 
, évaporée à siccité, et le résidu traité avec 
de Talcool très-déflegmé, ont laissé i gramme 
de sel , qui dissous dans Feau , a pris par la 
cristallisation une forme octaèdrique et qui 
avait une saveur piquante. 

Ce sel a perdu un dixième de son poids 
par la dessication , et est devenu opaque. 

Ce sel redissous dans Teau et décomposé 
par le sous-carbonate de soude , a foùmî 
63o millièmes de gramme de carbonate de 
strontiane , ou jusque là soupçonné tel. 

Ce carbonate dissous dans l'acide muria- 
tique,etla dissolution abandonnée à Tair, 
a donné un sel cristallisé en aiguilles , solu- 
ble dans l'alcool, dont il colorait la flamme 
en rouge pourpre lorsqu'on y mettait le feu. 

Il n'est pas douteux que Tarragonile d'Au- 
vergne contienne du carbonate de stron- 
tiane j mais s'il ne s'est rien perdu dans mon 
opération , l'échantillon sur lequel j'ai opéré 
ne contiendrait pas beaucoup plus d'un 
demi-centième de cette substance. 

Cependant M. Stromeyer a trouvé dans 
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Tarragonîte d'Auvergne 2 centièmes de car- 
bonate de strontiane ; il en a trouvé quatre 
dans celle du Bcarn : or , si l'arragonite 
du Béarn peut contenir deux £01$ autant 
de carbonate de strontiane que celle d^Au- 
.verge sans que leurs propriétés diffèrent en 
rien, il est également possible que deux 
échantillons d'arragoui le d'Auvergne contien- 
nent des quantités différentes de carbonate 
de strontiane. 

M. Laugier qui le premier a répété en 
France avec succès le procédé de M. Stro- 
meyer , n'a point annoncé la quantité de 
stronliane qu'il a trouvée dans l'arragonite , 
d'Auvergne. En accordant que mon analyse 
ait été biei faite , peut ou supposer qu'un 
demi-centième de carbonate de strontiane , 
, soit capable d'apporter dans le carbonate 
de chaux des différences aussi grandes que 
celles que l'on remarque dans l'arragonite? • 

C'est une question dont il appartient aux 
géomètres de donner la solution; mais avant 
tout , il faudrait savoir s'il y a véritablement 
combinaison eiHre le carbonate de chaux 
et le carbonate de strontiane, ou s'il n'y a 
que mélange ; dans ce dernier cas , si la 
forme de l'arragonite est la même que celle 
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du carbonate de strontiane , où peut s^en 

déduire ; et dans le premier, si la forme de 

l'arragonite peut résulter de runiôn de leurs 

élémens. 

Au moitis M. Stromêyèr, en découvrant 
le carbonate dé strontiane dans l'arrago- 
niie , a fourni une base sur laquelle on 
peut s'appuyer pour traiter cette quesiioa 
diffidle. 
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ANALYSE 

ET PROPRIÉTÉS MÉDICALES 

Des eaux minérales et thermales de 
Barèges^ St.Saui^eur^ la Kaillère^ 
Cautères , Bagnères de Luchon , 
Éagnères - Adour , Labassère et 
Cappetn ^ Èonnes , Chaudes et 
Camho ^ dèpartem^ns des Hautes 
et Basses^Pjrénées ; précédées de 
i' Essai minéralogique dé la vallée 
d^Ossau{i); 

3Rar m. Poumier, D* m., Ttin des inspecteurs^ 
xuédecîns des eaux minérales , etc. 

ïlxtrait par M. Bouilion-LAgrange^ D. M. 

Nous ne pouvons mieux faire connaître 
cet important ouvrage qu'en transcrivant le 
rapport que notre collègue M. Deyeux en a 
fait à la Faculté de médecine de Paris. 

X') CrochQrdf libraire , rue de TËcule de médecine. 
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Le travail de M. Poumîer est divisé éû 
Irois parties. Dans la première , après avoir 
présenté d'une manière succintc , tout ce 
qui concer^e la topographie de la vallée 
d'Ossau, rindicalion des différentes mines 
qqi y ej^istent, leur exploilfilion , si ellfs était 
suivie avec soin , pourrait donner des pro- 
duits avantageux. 

M. Poumier a fait Taixalysc de tQ^t^s les 
n^iimBS qu'il a trpuvépjs et décrite?. 

Dans la seconde partie , Tauteur tr^W des 
^au^ minérales qui se rencontrent datjs la 
Mjllée d'Ossau. B'abord il indique Jeur ^tua- 
lion ; et après avoir fait connaître leurs pro- 
priétés physiques , il passe à leur analyse. 
Cette secondé partie présente des détails 
très-interressans sous le rapport chimique ] 
toutes les expériences qui y sont citées pa- 
raissent avoir été fiiites avec beaucoup de 
soins et d'exactitude ; aucunes des précau- 
tions nécessaires pour recueillir les produits 
dés diverses analyses n'ont été omises > chaque 
produit a été eii^mîj;ié séparément ; enfin on 
recoupait dans le travail qui forme c^t^e 
seconde partie, un chipii^te iflstrvi^t, et sur- 
tout très-aii courant de;s connaissances aïo 
tuelles. 

La troisième et dernière partie est con* 
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sacrée à présenleï' un exposé des propriétés 
générales des eâax Bonnes j eaux Chaudes et 
Cambo , près Bajronne , réduites à leurs 
véritables vettus (i)l •• 

'Comnm il est impossible de Jïrésenter ici 
le détail des analyses faites par M. Pbumiér. 
J'ajbuterdi a cet eiqjosé ies résultafts qtie Tau^ 
vent a obtenus, 

âro litres d'eaux Bônneà , dite îa Vieille > 
X)nt donné outre le gaz hydrogëïic sulfiiré t 

"Gros. Graiàf. 

Mutiatë de magnêèië. ... o • 19 

' ' de soudé. , . . . . t> • 27 

Sùl&ite de magnésie. .... i • 6 

— , de chau:K. ..... . 1 . 67 , 

Carbonate de chaux. ... .0.^ 4i *î/i 

ïSoufre. ... * . . t ^ ^.^ x>-é 4 

Silice; . . . : . ; ; ; . : : o . 4 ^/^ 

Perle- . . . . ...... . . 5 



4 V 5 



-^ 



%m 



(i) Depuis GC travail, M.^le doçtçur Po» mifcr ^s'tst 
occupé ^e l'analyse des eaux minérales des Hawiêsa* 

i^iàééi. ■ ••■■•• ■■■■^ '■'^■■•^'' •■ -'-' 

Tame XÛIL * ^ ^^ 
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Eau de Barèges. 
40 livres i5 onces 5 gros 55 grains de cetté^ 
eau contiennent : ,, ^ • 

Gros. Grains* 

Muriate de magnésie desséché, o . ro 

. de soude o . it 

Sulfate de magnésie. ...."•.• • o . 26 

— — — de chaux - 0*4^ 

Carbonate de chaux. ..... O . 18 

Soufre. •.........•• o • 5 

Silice. ^ • 4 

Madère végéio-animale , quan- 
tité inappréciable^ 
Perte. . ........•*" 0.4 

I . 46 
Saint-Sauveut. 

Outre 7 pouces cubes à-peu-près de gais 
iiydrogëne sulfuré, et 4 pouces 1/2 cubes 
d'acide carbonique obtenu par kilogramme 
de celte source minérale, 

n myriagrammes de cettfe eau on produit : 

Gros. Grains- 

Muriate^e magnésie desséché, o* 8 

■ I ■ tde soude ...... p • 9 

Sulfate de magnésie. . . * . o •-^^ 

■" de chaux . o . 58 

Carbonate de chaux. .... o . ,9 1/2 

Soufrer.' ........... o .5 1/2 

Silice. -, . • o . 2 

Perte.' . o > 5 

1 . 25 
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Source de la Raillère. 

Celle source a donné pour deux myria^ 
grammes , outre 8 pouces cubes de ga5& 
hydrogène sulfuré et 4 polices d'acide car- 
bonique par kilogramme : 

Muriàte de magnésie desséché, o . 8 

— ■ ' de soude . , o. S 

Sttlfate. de magnésie . . . , . o . i8 

-rrT— — T de chaux. ...... o . 54 

Carbonate de chauxi ..... o . lO ih 

Sîlicè.'. . , 5.4" 

Soufré. O . 4 1/3 

Berte.» ............. .. • . .. o. . 5 



\ ' . 4 . ^o ' 

Source des Espagnols. 

a my riagrammes de cette eau ont fourni , 
outre 8 pouces et demi cubes de gaz hydro- 
gène. el' 4 pouces d'acide carbonique par 
lilo|fC|imn^e : 

' ' Gxoi, Qraîns. 

Miiriate de magnésie desséché, o . 7 

-^1 de soude. 0.7 

Sulfate de magnésie. ...... o . 14 



de chaux . o . 



29 
12 



Ga^boiiate de chaux o 

Silice.^', 0.3 

SiÊ)ufreî . . ; ; ; ; . . , . , . 0.5 

ftfctièrc vcgéto-animale et perte, o . 5 . 



10 
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Bagnères-de-ÏMchon. 

Sourâe de la Reine. Outre 9 pouces cubes 
de gaz hydrogène sulfuré et 4 pouces i /a 
d'acide carbonicpie conieuus par myria^ 
gramme de cette eswi , celte double quantii^ 
a fourni: : 

Murîate de .magnésie desséché, o . 11 

' > ' de soude o • 8 

Sulfate de ïnagnésie • iQ 

r de chaux. •..•..• i • aS 

Carbonate de chs^ux. . • • v • ♦ M 

Soufre . ^ .. . . . o • 6 

SilicCf , . . . . 0.4 

Matière végéto-anîmale et perte, o . 5 

I • 6 
BagnèreS'Adour^ 

Source dite h^ Reine. Deux myrî^gram* 
4e cette eau ont donné : 

Groi. 6miii(. 

Muriate de magi^ésie,. • • • « i5 

— — ^ — de soude. ..... 0^17 

Sulfate de magnésie. . • • . i • aS 

de^haux. ...... 4*0 

Carbonate de çh'aux. .... o • 65 

Silice. . . • o • 4 

?e«Ç. , . o . 6 
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tiobassère. 

dette source n'est pas très-ancienne j elle 
nait dans Tarnère-fond de la yallce de 
TrélK)ns. 

Deux myriagraxantes de cette eau ont 
donné : 

Muriate de magnésie, mêlé 

de n grains de muriàte de Gim. Grtim. 

soude • . * . 6 • i4 ' 

• Muriate de soude o • aa 

Sulfate de magnésie. • . • • o • 56 

— de chaux. i . a8 

Carbonate de chaux o » 5a 

Soufre o . 3 

Silice o . 5 

Perte. ^ o • la 

5 • ao 
Capi^em. 

Un myriagramme d'eau thermale de Cap- 
vern a donné un résidu qui, bien sec, pesait 
4 gros i6 grains. 

Soumis à Faction de Talcool, ce résidu a 
perdu 5 grains : 

Par Teau distillée, froide, \ gros a8 grains. 

Par la même, bouillante, a gros a8 grains. 

Résidu insoluble , 27, grains. 
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Résultats des solutions. 

La première a fàumi du mu- Gros. Grains^ 

riaie de magnésie desséché, o. • ; 4 
cLa a-, du sulfate dema^^ie. i • 126. 
La 3«. du sulfate de chaux. . • 2 .; 37 . 
La 4«. du carbonate, de chaux- o . 24 
Silice. . .^ • . . . . . . . . . o •/ 5 

t . :.. / 4 . ijft • 

L^'auteifr termine par JjC^ïgosé desprcv. 
priél^ g^];iérales de tojites les eaux i;iiinérales 
des Haut^ et Basses-Pjrrénées, 

L'ouvrée de M. le docteur Pouinier est 
^crit çiveç, précision et clarté. On y trojave. 
tout ee ^u'il est utile de savoir et rien d^ 
plus. Je pense que Fautçur a rendu un im- 
portant service auxnialades et aux médecii^.^ 
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RAPPORT 

Su^ un Mémoire concernant les 
couleurs inattérnhles pour la 
teinture , découvertes par ^. de 
lia Bpulaye-M^rillac j 

' . ■ - ' * 
Par mm. Vauqdelin , Gay-Ïj^$s^c el . 

BeRTHOLL£T. . ' ) 

Le secrétaire perpétuel pour les .sciences» 
^i^turelles, certifie que ce qui suit est entrait 
du procès - verbal 4e la séance 4u lundis 
:j4 octobre 1814. 

M. le comte de La Boulaye - Maiillac a^ 
depuis longtexns présenté à la classe les essais 
dont i^ s'occupait^ daps/la vue de perfecy 
tionnçr les couleurs qui sont employées dan^ 
diftérentes ^rancl^es de l'indusirie. Il a con- 
tinué ses tr?iv2^ux avec, constance , et leurs 
résultats sur les couleurs inaltérables de Ja 
teinture . font l'objet du Mémoire que nous 
^vops été chargés d'examiner , MM. Vauque- 
lin , Gaj-Lussac et moi. 
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. Nous devons prévenir que Tauleur , par 
des môlïfs bien légitimes , ne nous a pas 
communiqué les procédés -mêmes qu'il a 
employés pour produire ses couleurs. 

Nous ne pourrons donc comparer les pro- 
cédés de M. de La Boulaye^ soit a^c ceux 
qui sont adoptés dans Ie$ ateliers ^ sait avec 
ceux qui sont proposés dans plusieurs ou- 
vrages oii Ton a donné des essais de teinture. 

Nous ne pourrons également donner au- 
cune idée des prix comparatifs de ses cou-» 
leurs , élément essentiel de la valeur qu'on 
doit leur attribuer. 

L'auteur n'a pas entrepris de perfectionner 
la teinture, sous le rapport de la vivacité, 
de la pureté , de Féclat des couleurs et de 
leurs nuances; mais il a cherché à leur pro- 
curer une inaltérabilité incoimùe jusqu'à 

. Nçffûs exposons les a^Maibreux échantillons 
qu'il a joints à $on Mémoire , et l'on y re- 
connaîtra plusieurs éouleurs qui pourront 
ètre^ substituées .avec avantage à celles qui 
sont en usage , dans le cas oii l'inaltérabilité 
devient une qualité essentielle. 

Nous n'avons pas cru devoir nous occuper 
¥io^- mêmes de cette inaltérabilité, parce 
qu'elle a été constatée d'une manière autben- 
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tique par M. Desmaais; administrateur dm 
mobilier de la couronne , et par M. Roard^ 
directeur des teintures des Gobelins » qui a 
souvent donné à c^te das$e des preuves de 
ses lumières. U oonste pM les procès-verr 
baux qui nous ont été communiqués, que 
ces écbantiUons ont sopuenu l'exposition an 
soleil, seule épreuve fidèle de la solidité des 
couleurs, plus du triple du tems dont on 
^ contente pour les couleurs ordinaires , 
sans éprouver d'altération. 

Le nombre des couleurs et nuances sur 
laine et sur soie , exposées dans les épreuves 
de M. Desmazis , a été de vingirsept : «a 
même tems on a constaté que le nerf et dit 
solidité des filamens n'aiwent poinn été alv 
térés. 

Ensuite de ces épreuves ^ on a dpsiré que 
M. le comte de La Boulayê fournit des soks 
pour les meubles de la couronne , pour les- 
quels, on a souvent à se plaindre de la 
prompte altération des couleurs. 

On pourrait craindre ,. n'ayant pas conh? 
naissance des procédés employés , que les 
couleurs appliquées à des échantillons ne 
30uti^uiraient pas des opérations en grand ; 
mais M. de La Bonlaye-BIarillac nous a pré^ 
, iSenié une <|uanûié considérable de soie teinte 
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en ^autie, qui à h^ucoirp d'éclat, et qui 
jbBt Tune de ses teintures les plus intétes- 

= On peut distinguer dans ses nombreuses 
couleurs , un hlm donV 3 fait beaucoup 
d'usage' dans see <:diriettri5 èompôîiées sur 
laine. Il nest pas pt^oduit par l'ibdîgo ^ on 
recomiait facilement qu^il est dû à uwe^^tib- 
dtance dont on fait jiéjai usage avec succès 
;5ur lai soie.. Maîs' on avait trouvé fûsqûrà 
présent de grands vices à' son applîtartion 
sur ia. laine. JLe bleu qui eii résultait ne 
souteiuât pas le frottement , ets'ahérait asstz 
promiptealçnt. Les* échantillons ^i- "nous 
iùnti éité:'prâsexl^s^^aEl-ont point ces iheonvé^ 
iliiens^ et ipi^omsttonb lime 'Couleur soli^ et 
dont l'usage sera très-avantageux. 
> /;Qiiûiqiie: nous ne' pii;(SsioAs di'si^àtér les 
procédés de M. déplia Bètflàye-Marillac, du- 
tinguev .ceux; qtii appartiennent entièrement 
a l'àuteubv dJb. ceuxjqiJiipOtevaieiit 'étoile èdii- 
nus , assigner ceax quty par leur prix, peii- 
ypm Ae^emj: d'ua.tiNidge} commun, jrqufoïque 
nouç i^e. puissions ica&Llm considérer smt^ 
l^ r^pOr^; de la^sjoietice, poi\s devons -ce*- 
piendant reconnaître que^ , comparés iivee 
lè^ e^cellens proïiédés quôiji exécute aùi 
GobjBlins, ils donneiû des résultats fort supé^ 
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îrîeurs pour la durée j que par là ils rendront 
un service signalé ^ pirincipaleraenl pour les 
étoffes destinées à un long usagé , et que 
Fauteur n'a pu parvenir à ce but qu'en joi- 
gnant une grande persévéranoô à beaucoup 
de sagacité et de connaissances. Nous pen- 
sons que son travail est digne des éloges et 
4es encouragemetis de la classe. 
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